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Une table deâ noms historiques qui figurent dans les chroniques de Froissart, forme le complément indispensable de cette édition. Elle a pris, à mesure que notre publication se poursuivait , un développement considérable, et nous espérons en bien des points avoir fixé davantage la personnalité et la biographie des preux inscrits dans ce livre d'or de la chevalerie.
Néanmoins » ce travail, quelle qu'en soit Tétendue, est loin d'être aussi complet que nous l'eussions désiré. Une vie de bénédictin n'y eût peut-être point suflS. Des occupations nombreuses et d'un ordre différent Tout interrompu , et nous avons bien souvent reconnu que pour ce qui concerne les chevaliers français il eût fkUu s'enfermer pendant quelques années au Trésor des Chartes et que pour ce qui se rapporte aux chevaliers anglais il n'eût pas été moins indispensable de consacrer de longues et patientes recherches aux inépui-
TI
sables collections du Record-Office. Éloigné de Paris et de Londres pendant ce travail, nous pouvons du moins revendiquer l'honneur de n'avoir rien négligé pour répandre quelques lumières de plus sur Thistoire de ces braves chevaliers du Hainaut, de la Hesbaje, du Brabant et de la Flandre, qui racontèrent eux-mêmes leurs aventures à Froissart et que le chroniqueur reconnaissant a placés au premier rang dans ses souvenirs et à la première ligne dans ses récits.
Une note jointe au dernier volume de là table des noms historiques fera connaître tout ce que nous devons à plusieurs érudits dont Tobligeance a été pour nous un précieux appui.
Les noms imprimés en italiques sont ceux dont la forme est douteuse.
L'astérisque indique les noms qui ne figurent que dans les notes.
Les noiAS précédés de Tarticle français le, la ou de l'article flamand db sont placés à Tarticle.
La table des noms géographiques suivra celle des noms historiques.
TABLE ANALYTIQUE DES NOMS
A côté des noms propres imprimés en petites capitales nous plaçons en italiques les variantes telles que les donne Torthographe assez pea uniforme des manuscrits de Froissart ou d'autres textes du XIY* siècle.
Nous imprimons également en italiques les noms dont la forme donne lieu à des doutes.
Les noms qui ne se trouvent que dans les notes» sont accompagnés d'un astérisque. S^ils figurent à la fois dans le texte et dans les notes, les renvois aux notes sont précédés du signe : Cf.
Les noms précédés de l'article :. Ze, La ou du Dt flamand qui y répond, sont placés à la lettre de l'article.
♦ Abbbvillb (comte d*) XVÏII, 386, voyez Ponthibu.
* Abbrburt (Robert d') IX, 506.
Aberdeeh (évéque d*). Voyez Dbtn (Guillaumb de), Kinin-
MUND (A.LBXAin>RB) et TlNNlNOUAM (ADAM DB). FRœSSAAT. — XX. 1
s ABUUX — ACKERMAff.
Abiaux (le «eigneur des) assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 280.
Une famille du nom des Abiaux, Aubiauz, Abbeles ou de l'Abeele figure dans plusieurs recueils généalogiques. Jacques des Abbeles épousa Jeanne de Gavre. Jean des Aubiaux fut condamné en 1373 à une amende pour délit de chasse commis près d'Aire. En 1374 vivait Michel des Aubiauz^ père de Jean. En 1408 le seigneur des Aubiaux était marié à Agnès de Beauffremez.
En 1422 Waleran des Aubiauz avait pour femme Marie châtelaine de Lens.
Eulart des Aubiaux fut conseiller de Philippe le Bon. En 1396 on rencontre Jean de Hingettes, seigneur des Aubeaux.
Yojez aussi Aubibl (Henri de h").
* Abcoudb (Swbdbr à) XIII, 346, 347.
Âbide (seigneur d*) voyez Énos.
Abinodon, Abreton.ÂbriiUon (Thomas d*), se rend en Gascogne XI, 84; en la compagnie de Thomas de Triveth, 102; assiste à la bataiUe d'Otterburn XIU, 210, 227. Cf. XIII, 360.
Âbreion [Thonuu). Voyez Abingdon (Thomas). Abrunel (Jean). Voyez Burnbll (Jban).
"^ Acheoles^ banquiers italiens, III, 525. Aekier. Voyez Apchisr.
Achille, Aeittes^ fait régner prouesse chez les Grecs II, 10, 13. Aehon. Voyez Apchon.
Ackbrman, Aeremen (François), est envoyé à Liège X, 4-6,8 ; se rend à Tournay 17 ; occupe Bruges 41, 44, 46, 52 ; XI, 159 ; est envoyé en Angleterre X, 76, 184 ; revient à Gand 185, 186 ; Tun des capitaines de Gand 200 ; s*empare d'Ardembourg 201 ; reçoit une pension du roi d'Angleterre 202 ; au siège dTpres 230 ; s empare d'Audenarde 255 - 261 ; perd cette ville, 300, 302, 303 ; reçoit à Gand
ACKERMAN
les envoyés du duc de Lancastre 313 ; défait quelques chevaliers finmçais devant Ardembourg 319, 381-323 ; attaque Ardembourg 339-343 ; s'empare de Damme 353-356, 358 ; y est assiégé par les Français 860, 361, 363 ; rentre à Gand 365-369, 410 ; part qu*il prend au traité de Tournaj 416, 417, 424-4S6, 489 , 440; 443-446 ; sa mort 443, 447 ; XI 362.
Cf. I* 308, 309 ; P 121 ; IX, 495 , 660 ; X, 453-455, 503, 510, 514, 544, 556, 557, 559, 560, 568 : XI, 458.
Ackerman appartenait à une famille notable de la bourgeoisie gantoise, qui portait dans son écu trois glands de chêne ; d'antres disent : d*or à trois coqs de sable.
Dès 1339 nous voyons Edouard III admettre parmi ses fendataires Jean Ackerman.
Dans une charte du mois de mai 1357, Pierre de Meulenaere, probablement de la même fietmille que Gilles de Meulenaere mis à mort en 1382 par les Uliaerts^ choisit pour ses fondés de pouvoirs Nicolas et François Acker-
François Ackerman était capitaine de Gand à la fin de l'année 1379. On lui donne le titre de rewaert l'année suivante. Comme rewaert il recevait dix sous par jour. Il fut Fnn de ceux qui défendirent Gand quand le comte de Flandre en forma le siège (IX, 349).
Vissue-roll de 1381, où Ton trouve en marge les mots : Franciseuê Aeremany aimiralluf Flaniria, renferme la mention suivante : Francisco Acreman admiràUo IZgroBiarwm natium i$ flota Flandria retenio pênes iominum regem aivadiaipsiui domini régis percipienti per diem pro se et XXZVI sociis armatis XX s. per diem ex ordinaiione cùnsilU régis.
Un de ces paiements comprend quarante jours à partir du 10 mai 1381.
Après la défaite de Roosebeke, Ackerman ne désespéra point de la liberté flamande. Il comptait sur Tappui des
ACKBRIIAN.
ÀDglaif . On équipe en effet en Angleterre une flotte qui doit porter une puissante expédition en Flandre. Le 4 f é- Trier, le maire de Londres, Jean Philpot, se rend à Sandwich pour fréter un certain nombre de narires. C'est Jean Philpot qui est chargé aussi de faire des payements à François Ackerman, amiral de Flandre* jqui a sous ses ordres huit gros vaisseaux et une balengère.
En 1382 une pension de deux cents lirres sur l'échiquier est pajée : Francisco Aekerman nuper aimirallo fiole navi%m de Flaniria.
En 1384, lors du siège de Damme, Aekerman recevait encore une pension de Richard II : In denariissoluiiiFran' eiico A ckerman de villa de QawU snper guodam annuo redilu XVI fi. XIII t, IX à. (Issue-roU de 1384).
M. de Pauw qui a consacré de longues recherches à Thistoire de la commune de Gand au XIV* sièclei a robligeance de me communiquer la note suivante :
« François Aekerman, né vers 1325 , appartenait à une famille depuis longtemps attachée au parti national. Henri Aekerman avait été banni en 1307, et Jean Aekerman avait combattu en 1327 avec Zannekin. Dès 1356 , nous trouvons François Aekerman caution des Damman et des Borluut. En 1376, on l'appelle d^à a le vieux » pour le distinguer de son fils François « le jeune s et de son neveu du môme nom, plus tard capitaine d*Audenarde. De juillet k août 1381, ilestrewaertà Gand et capitainejusqu*en janvier 1881 (v. s.) ; il est ensuite placé par Philippe d'Artevelde à la tête des jReieeri qui se dirigent vers Bruxelles, Louvain et Liège. En octobre 1382 , il est envojé en Angleterre, et lors de la bataille de Roosebeke, il commande un corps de troupes qui se trouve à Ruisselede. En décembre 1382, il devient capitaine général de GNknd.Ilfnt tué par le fils bâtard du seigneur d'Herzeele en août 1386. Il avait épousé Marie StuUekins, et en eut deux fils : François et Henri. — ftk>n frère Henri fut rewaert à Gand pendant
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douze jours en son absence (jnillet 1381) et capitaine de Bergoes en 1382 ; il périt à FÉcIase après la prise de Borghes et la bataille de Roosebeke. Son autre frère, Pierre, était amman de Gand en 1383 , et eut de son mariage avec Marguerite de Ruuc , deux fils : Henri, capitaine d*Âudenarde en 1384, et Jean Ackerman, qui furent bannis de Gand pour aroir touIu venger la mort de leur oncle. François Ackerman le vieux eut deux sœurs : Marguerite, mariée à Jean de Ruuc, et Catherine, épouse de Gilles Goethals. »
* ÂeçModes (Jean éT) , médecin du roi de Hongrie, XIV, 431.
* AcqnmlU (Gilles éT) XII, 370.
AcT, Ad, At$i(JEAH LA Personne, vicomte d'), assiste à la bataille de Poitiers V, 445; guerroie en Poitou VIII, 148 ; se trouve à Angers dans Tarmée du connétable 248 ; dans Tost du sire de Coucj, VIII, 372 ; dans l'armée réunie par le duc de Bourgogne IX^ 264 ; fait partie de l'expédition de Charles VI en Flandre X, 114, 118 ; se rend en Hongrie 343, 370 ; est envoyé par le duc de Berry près du comte de Foix XIII, 284, 306, 311 ; XIV, 357 ; châtelain du château Saint-Antoine, est chargé de la garde du sire de Rivière XIV, 104, 21 1 ; XV, 66, 94.
Cf. P 337, 340, 343 ; X. 656.
Froissart fait remarquer (X, 118) qu'il désigne dans plusieurs passages de son livre le vicomte d'Acy tantôt sous le nom de Jean la Personne, tantôt sous le titre de vicomte d*Aunaj.
Il était vraisemblablement fils de Jean la Personne qui figura dans Tost de Bouvines en 1340 et qui taiourut avant 1850, et de Marguerite ou Jeanne de Mortagne, vicomtesse d'Aunaj.
Jean d'Acj prêta au dauphin après la bataille de Poitiers des sommes considérables pour lesquelles le duc de Berry lui remit en gage le château de Mehun*sur-Yèvre.
En 1362 il était capitaine du château de Reuilly, et ses vexations à l'égard du prieuré que le roi Dagobert avait
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donné aux religieux de Saini-Denii » provoquèrent les plaintes les plus vives de cette célèbre abbaje.
En 1363 » après la paix de Brétignjr « il fit hommage pour certains domaines & Edouard III ; maig nous le retrouvons bientôt parmi les adversaires les plus énergiques des Anglais.
Jean d'Acj reçut les biens confisqués sur le soudic de Latrau.
Froissart le cite parmi ses bienfaiteurs ; car dans le DU du Florin^ après avoir énuméré les seigneurs toigours disposés à lui venir en aide, il fait dire au florin :
Aussi ne fera, 8*il bésongne Uns qui est en cette besongne Jebans le visoonte d'Asci.
Ce qui assombrit un peu oette biographie, c^est que nous rencontrons en 1354 la confirmation de certaine absolution qui lui avait été accordée pour faits assez graves.
Lopez de Ajala nomme le vicomte d^Acj parmi ceux qui à Roosebeke furent chargés de la garde du corps du roi de France.
On voit par un document de 13â6 que le vicomte d'Acj était commis, avec un chevalier, cinq écuyers et dix arbalétriers, à la garde et défense de la bastide Saint-Antoine à Paris.
Un rôle de 1390 mentionne le vicomte d*Aunay cham* beUan du duc de Berry.
J*ignore le lien de^ parenté qui unissait Jean.d'Acy et le Gallois d'Acj qui en 1358'servait sous Guillaume de Merle. AcT, Âci (Rbonaut d'), tué dans une sédition VI, 40, 64.
Cf. P, 212 ; VI, 450, 455, 485, 489.
Régnant d'Acy avait, disait-on , rapporté d*Angleterre un projet de traité renfermant des concessions honteuses pour la France. H est difficile de savoir quels rapports ce
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prqî^i présentait avec celui que nous avonf reproduit dans les Pièoes jostificatives, tome XYIII, p. 413.
On lai reprochait aussi le crédit assez peu justifié dont il avait joui près du roi Jean » dont il était le oonseiller. En 1353 le roi lui avait donné le manoir de Latillj près de SoissonSf et le 19 août 1354 il avait disposé en sa faveur des biens confisqués sur son frère Pierre d*Acy dit Ghopinet qui avait été exécuté pour ses crimes. Il avait été luimême en 1357 Tolyet d*une charte de rémission. N'étant qa^avocat au parlement, il fonda une chapelle à Paris.
Regrnaut d*Acj fut avec Simon de Bucy^ au nombre des conseillers du roi qui en 1355 garantirent par serment l'exécution du traité de Valognes.
On trouve le 21 août 1357 un sauf-conduit d^Édouard III pour Renaud d'Acj qui se rend en Angleterre.
Il ne faut pas confondre maître Regnaud d*Acj avec Regnaud d'Acj, sire de Troies, qui se trouvait au marché de Mcaux avec la reine de France.
C'est dans le texte interpolé qu*on a substitué avec raison le nom de Regnaut d'Acj à celui de Simon de fiucjr donné par Froissart.
* Adam, barbier du comte de Flandre X, 459.
* Ano&NB (Antoine), doge de Gènes, XIV, 421. Aireman {Marek), Vojez Drummond (Malcolm). AiuUUles (Jean des). Voyez Ilbs (Jban des).
Akrschot, Jriito(8ire d'), chevalier brabançon, dansTostde Buiroufosse III, 53.
Charles d'Aerschot-Rivière ou Jean d'Aerschot-Schoonhove.
A/asuUè^ Afoielee. Voyez Fallesley.
Agacke^ Agace {CMnn)^ valet, indique aux Anglais le gué de la Blanche-Taque V, II, 12, 15.
Cf. V, 546.
Aoen (évéque S). Voyez Saxo (Raihond de).
* Agxnois (sénéchal d*) XVIII, 376.
8 AGEMOIS — AGHOEI88ES.
On connaît le nom de plusieurs sénéchaux d'Agenoîs de cette époque :
1342-1345. Robert d'Houdetot. Il devint maître des arbalétriers en 1350. Mort vers 1358.
1357. Arnaud de Fossat.
En 1367 ces fonctions sont remplies au nom du roi d'Angleterre par Guillaume Le Moine qui aura son article spécial. Voyez Le Moine (Guillauicb).
* AoouzoNi ou HuoATioN (François), archevêque de Bordeaux, XII, 374 ; XVI, 365.
AgharUtei^ ÂghorUset (le seigneur d'), se trouve à Angouléme 'avec le prince de Galles VI, 394, 395 ; quitte Tarmée de Henri de Transtamare XVII, 425; chevauche avec Thomas de Felton VII, 162 ; XVII, 443 ; contribue à la délivrance de Bertrand du Guesclin XVII, 458 ; est pris par les Français XVII, 471 ; au siège de Limoges VIII, 32 ; — de Montpaon 71 ; — de Montcontour 88 ; arrive à la Ro- * chelle 139 ; se rend à Soubise 147 ; assiste au combat de Niort 165 ; les assiégés de Thouars réclament son secours 210 ; XVII, 532 ; Tun des capitaines des Anglais de Niort VIII, 218, 220 ; est fait prisonnier au combat de Chizé 225, 227, 230, 232, 234; est chargé de défendre les marches du nord contre les Écossais X, 394.
Peu de noms m*ont offert autant de difficultés de restitution, n est impossible de le rendre , comme Tont fait . tous les historiens anglais, par celui de Gilbert Umfravill, coiçte d*Angos. Toutes les données historiques s'y opposent. Ainsi tandis que monseigneur d'Agorisses combattait en Espagne en 1367, le comte d'Angos se trouvait sur les marches d'Ecosse.
En ne m'attachant qu*à la forme, je ne rencontrais qu*un chevalier de Bigorre nommé Jean d*Angosse ou d'Angorisse qui combattit avec Bertrand du Guesclin à la bataille de Najara et qui est cité dans les registres du trésor des chartes, à propos d*un don que lui fit le connétable, comme suit : nominit d*Agorisars de Gençay.
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Cependant Froissârt dit poiitâ^enwnt (VI, 8M) que le seigneur d'Aghoristet était anglais, et aUleora (X, 394) il i^oote que ses domaines s'étendaient sur les frontières da pajs de Galles.
L'absence de prénom rend les recherches plus laborieuses.
N'est-ce pas le môme que monseigneur Gigorisse qui reçnt du oomte de Foix en même temps que Richard Elmham un cheral de grand prix ?
Faut-il, à propos de sa prise au combat de Chisé, roir en lui le sire d^Ergences qui y tomba au pouvoir des Français ayec un de ses frères nommé Jacques, au témoi-^ gnage de Cabaret d'Orronvllle ? Maié celui-ci ne peut être que le sire d^Argence, chevalier de Poitou , qui en 1360 avait fait hommage à Edouard III.
Nous voici de nouveau bien loin de TAngleterre et du pays de Galles.
Faut-il lire : Dalyngrigg? S'agit-il d'un Dagworth? Faut-il s'arrêter à Gilles ou à Thomas d'Ardern qui firent la guerre en Guyenne ?
Aucune de ces solutions n'est satisfaisante, et le titre de monseigneur donné sans prénom semble indiquer un rang supérieur que ces hypothèses ne justifient point. Un Grandisson qui n'est pas cité par Froissart, fut lieutenant d'Edouard III en France ; mais comment identifier monseigneur d'Aghorisses et monseigneur de Grandisson ? AeiHoifT (sire d*), so rend près d'Edouard III au siège de Calais V, 147.
Cf. yil, 543 ; XVIII, 105.
Jean de Looz, sire d'Agiroont et de Walhain, fils de Jean de Looz et de Mahaut de Walhain. Il épousa Jeanne de Gavre, dame d'Hérimez.
En 1351 le sire d'Agimont embrassa le parti du roi de France et lui fit hommage moyennant une pension de huit cents florins d'or.
Froissart dit qu'il était seigneur de Rœulx u sa vie
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dutpat. » Jean d^Agilnoiit ûgùre en «fbt coéum Mgneur Tjager da RdbuIx diuui un «eto du 24 sept^abre 1369 (Atekivei ie M<m$).
AoiMOMT (LouuD*), • chevalieri bien aimés de tontes partîef (Y, . 306), gentil et sage chevalier (V, 309), moolt sage chevalier de belle pftrlenre et aornée et de graat pradense (V, 314), » assiste à ane joute à Yaknciennes II, 391 ; prend part au sac d'Aobenton III, 107, 109 ; contribue à U trêve d'Eaplechin 806, 309, 314, 315; XVII, 102, 103; visite É4ouard III au siège de Calais et se met à son service V, 147, 148.
Cf. 1*352 ;P 113; II, 546 ; IV, 475.
Louis d'Agimont était fils d'Amould de Loos, sire d^Agimont, et de Marguerite de Thines ou Thieanes.
U se trouvait en 1339 dans Tost de Thiérache.
En 1366 il fit hommage au roi de France moyennant une pension de huit cents livres de rente.
En 1373 il xléclara qu*il était faux que le duc de Brabant Peut engagé à faire la guerre au comte de Namur au sujet de la prévôté de Poilvache.
Je n'ai pas trouvé de détails précis sur le meurtre de Louis d'Agimont par Gui de Blois.
Pendant le carême de 1389 (v. st.) les échevins de Dinant reçurent en dépôt une somme de six cents fiorins qui devait être payée à Mai^erite de Loox, dame de Thiennes, sœur du sire d*Agîmont. Le 19 déeembre 1390 Guillaume de Thiennes ratifia ce qui avait été approuvé par sa mère. Robert de Namur et les sires de Moriaumez, de Looz et de SenzeiUes étaient intervenus comme médiateurs entre Gui de Blois et Jean d'Agimont, père de la victime.
^ AoiiiONT (Maroubritb d^) II» 113.
Fille d'Arnould de Looz, seigneur d'Agimont et de Marguerite de Thines ou Thiennes.
AoçiLAR (GoNZALVB d'), éy^ue de Ségovie, est envoyé par le roi
AGUILAR — AILLY. Il
éb Gaetille yers la doc da Lancaitre XIII, 131 ; amfaaasadanr da roi de Ca«tiUe 194.
*" Agurbtons (Jbah d") Xin, 362.
* AiGLB (GuiLLAUMB i>E L*), chambelUn du doc de Bourgogne,
XV, 425 ; XVI
Ce fut par un mandement du 90 décembre 1387 que le duc de Bourgogne chargea Guillaume de TAigle de le rendre en Orient pour s'informer du sort de son fila. Aigles {BarihOmi d$$) IX, 143. Vojes Papes : Urbain VI. AiOBBPSUiLLB, Aigrtfueil (cardinal d'), se rend au dcTant de Charlef VI, XIV, 35.
Cf. P 107 ; X, 507.
Guillaume d*AigrefeuiIIe était né dans le limousin ; il fut Tun des principaux conseillers de Clément VIL
* Àigremont (la demoiselle d') U 253.
* Aig%e (0%UlÊmm$ i$ V). Vojez Aiolb (Guillaumb db l*).
* AiGUECHAVB (Macb d') XVIII, 467.
AiLLT (PiBRRB D*), évéquc de Cambray, est envoyé à Rome et à Avignon XVI, 86, 87, 116-125.
Cf. I« 186, 454-456 ; I** 107 ; X, 507 ; XVI, 310, 311.
Né à Compiègne en 1350, d'abord simple boursier du collège de Navarre, docteur en théologie en 1380, chancelier de l'université de Paris en 1389, puis aumônier du roi. Il fut successivement évéque du Puy et de Cambraj. Jean XXIJI réleva au cardinalat en 1411. Mort le 9 août 1425.
On lisait sur son tombeau :
.. Qinid amor r$çum, quid opes^ qùid gloria durent, Aspicie. ffac aderant miAi, nune obeunL
La Bibliothèque Nationale de Paris (n® 3123) renferme un précieux manuscrit de ses ouvrages. U en est d'autres qui sont conservés à Cambray, à Leyde, à Utrecht et dans un grand nombre de dépôts littéraires.
Pierre d'Ailly était étranger à Tillustre maison des sires d'Ailly en Picardie. On ignore s'il existait quelque lien de
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parenté entre lai et Jean d'Ailly, vâlet de chambre de Louii X, qui reçut en 1315 une maison confisquée sur la veure d'Enguerrand de Marigny et qui en 18^ était devenu derc -du roi et secrétaire du due de Normandie.
Bossuet a résumé en quelques lignes la biographie de Pierre d^Âilly : Obtûuro génère oriwndus ex iennieeima re^ ParUiie tkeolopia docêor^ Navarrici eoUegii magUter, wUversUâtis eancellarius , tum Cameraeeneie epiicopm, ad PUa»uni concUium Bnrgunii dueie nomine lefoiue , a Jeanne JZIII cardinaliê facCuiy eondUi Constaniieniis^ totiueque Scclerie lux.
* AiMEBY, homme d*armes YII, 545.
Aitnerjf. Voyez Aymbrt.
Aine (seigneur d'). Voyez Énos.
Ainevalf Ainneval. Voyez Esnvyal.
* Ainne {Ikmii d*), capitaine de Montréal^ prend part à la croi-
sade de Nicopoli XV, 424.
Ainselêe. Voyez Anneslbt.
Aire (Jean d*), bourgeois de Calais, Tun des compagnons d*Eu8-
tache de Saint-Pierre V, 203, 211.
Les maisons confisquées sur Jean d^Aire furent données
à la reine d'Angleterre.
Ajrb (évëque d*). Voyez Navailles (Garcias de) et Waldebry
(Robert).
Aisne. Voyez Esne.
Alaigre. Voyez Alèorb.
Alaeelle (sire) assiste à la bataille de Créey V, 33.
Gilbert Halsale ou Gauthier Lesley ?
Albano (Cardinal d'). Voyez Eusa.
Albatas {Afamion d*), ambassadeur du roi de Grenade XI, 40) . Albemarlb (duc d*). Voyez Rutland (oomte de). Albenés(Alve Greeie d"). Voyez Albornos.
* Albkrbery (Richard d') XIII, 352.
Cf. plus loin le mot : Aldbbbry.
* Alberet (Tkomae). Voyez Aylbsbury (Thomas d*).
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ÀUie^on {Chtiehari)^ « vaillaut escuier, natif de Bourgoingna (XI» 115) », capitaine de Sancerre XI, 115, 117, 118.
Albornos (Alvaro Garcias de), Aïbenii {Alve (hesie d% combat en Portugal XI, 300.
Albrbcbt , Albrett , écayer allemand du duché de Gueldre , « appert hommes d'armes malement VI, 1 1 6 » , fait laguerre en Champagne YI, 113, 116, 168 ; occupe Gjé-sur-Seine 176 ; pille Ronay 177, 178 ; assiste à la bataille d'A\jubarroto XI, 305.
Cf. QoM (Àlbresti.
Yoyes aussi B(mri%élle (Aïbreit de), Cologne (AUrest de) et Ounv (Albreit.)
Albrxt, Za Bret (Bbrnard-Ezi, sire d*), n*ose résister aux Français m, 232 ; en garnison à Tournaj 311 ; fait la guerre au comte de Foix XI , 30, 35 ; est fait prisonnier 89 ; assiste à la joute de Windsor XVII, 154 ; réclame l'appui d'Edouard HI, IV, 214, 216, 217 ; dans Tost du comte de DerbjV, 109, 111 ; XVII, 161, 224; prend part à rexpédition de Saintonge V, 280-282; XVII, 276; se trouye à la cour du comte de Foix XI, 17 ; demande que le prince de Galles soit envoyé en Aquitaine XVII, 301 ; prend part à Texpédition de Languedoc V, 339, 341, 343, 350 ; XVII, 321 ; — à la campagne de Poitiers 378, 421, 423 ; XVII, 339 , 354 ; Fun des gouverneurs de la Gascogne VI, 15, 17; XVII, 361.
Cf. V, 540; XVIII, 294,
Bernard d*Albret, fils d'Amanieu d*Albret et de Rose du Bourg, mourut en 1358. Il avait fait eon testament dès le mois de mars 1340. Le P. Anselme ne lui donne pour frères que Guichard, Arnaud et Bérard. Il épousa d'abord Isabelle de Gironde, ensuite Mathe d'Armagnac.
n se nomme lui-même Bernard Edzy dans une charte de 1330.
Telle était sa puissance qu'en 1332 il promit, dans le cas où le roi de France prendrait la croix, de protéger son fils et de le faire couronner si son père mourait outre-mer.
ALBRBT.
Le 7 octobre 1340 Bernard Ezj ât hommage à Édooard III de la terre d*Albret , du vicomte de Tartaa et d'un grand nombre d'autres domaines.
Le 14 août 1340 il fut chargé par Edouard III de recevoir les serments de ceux qui abandonneraient le parti de Philippe de Valois.
Le 4 novembre 1340 Edouard III lui donna le quart 4e la ville de Yillefranche. Vers la même époque il lui ^nfia de pleins pouvoirs pour traiter avec le roi de France.
Le 15 juin 1345 Philippe de Valois ordonna de lui restituer le château de Gensac.
Un des chevaux d'Edouard III s'appelait : Albret. Peut- ^re était-ce un don du sire d* Albret.
En 1340 Hugues de Genève» lieutenant du roi d* Angleterre en Aquitaine, reçut Tordre de protéger Bernard Ezj oontre les attaques du comte de Foix.
Le l*' mars 1351 Edouard III accorda au sire d*Albret une pension de mille livres sterling sur le port de Londres, n rappelle dans cette charte les services qu*il a rendus et le loue d'avoir résisté aux menaces aussi bien qu'aux batteries du roi de Franoe (minii $t blanditiiê).
Eu 1356 Edouard III écrivit au roi de Navarre pour le plaindre de ce que certaines terres avaient été enlevées ^ Bernard-Ezy d*Albret.
ALBftBTy Za Bret (Arnaud-Abcanieu comte d'), fait acte d'hommage au roi d'Angleterre VI, 325 ; à la cour du prince de Galles 368 ; soutient les Français en Normandie 404, 406, 412, 428, 429, 432, 442 ; XVII, 406 ; assiste au couronnement de Charles V, VII, 3 ; intercède en faveur du captai de Buch 5 ; conseiller du Prince Noir 97, 108, 112, 114 ; sa puissance 125, 126 ; s'interpose au sujet du passage des compagnies 127 ; son différend avec le Prince Noir 144-146, 233, 255-259 ; se rend en Espagne avec le Prince Noir 153 , 155, 157 ; XVII, 441 ; assiste à la bataiUe de N^jara 211 , 218, 221 ; XVII , 449 ; se rend en
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France VU, 259 ; épouse la fille du dw de Bourbon 83,250 ; X, 227 ; son appel au roi de France VII, 274, 276, 280, 288-293 ; XI, 227 ; XVII, 463-465, 467 ; embrasse le parti français XI, 227; Mgrette de FaToir fait 228; fait la guerre aux Anglais VII, 301, 328, 329, 383, 843 ; XVII, 471 , 495 ; assiège RéalvlUe VII, 387, 338 ; dans Tost du duc d'Aigou 478 ; VIII, 3, 5, 12 , 14 ; retourne dans son pays 26 ; s*allie au comte d* Armagnac et est fait prisonnier par le comte de Foix XI, 32, 53, 90 ; XII,'351 ; dans l'ost du duc d*Aqjou dans la haute Gascogne VIII, 315, 317 ; IX, 2, 5 ; ses domaines touchent à la baronnie de CaumontX, 77-79 ; dans Tost de Flandre en 1382, 114, 118, 163 ; est envoyé vers les Parisiens 194.
Cf. P 433; VII, 503,522, 528, 588 ; IX, 496, 669 ; X, 500 ; XV, 404 ; XVIII, 485-488, 604.
Fils de Bemard-EzY qui précède et de Mathe d'Armagnac.
Le 10 mai 1361 il fut chargé par le roi de France de veiller à Tobservation des trêves.
En 1363 il rendit, le premier, hommage au roi d^ Angleterre, à genoux, sans ceinture et sans chaperon, et selon Tttsage féodal le prince de Galles le baisa sur la bouche.
n épousa en 1308 Marguerite de Bourbon, fille de Pierre I*', duo de Bourbon, et d'Isabelle de Valois, et sœur de Jeanne de Bourbon, reine de France. Charles V lui donna à Cette occasion, au mois de juin 1368, la somme de trente mille francs d*or.
Le 6 décembre 1368 le roi de France lui promet quinze mille francs d'or tous les trois mois tant que durera la guerre contre les Anglais.
La même année d'autres libéralités lui sont accordées en considération de l'hommage qu'il a tait à Charies V et des services qu'il lui a rendus.
Le 20 avril 1370 on lui paie certaines sommes quMl avait avancées pour obtenir la soumission de Bazac, et le 7 août
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1371 d'autres sommes déboursées par lui pour la défense du comté de Lisle en Agenois.
En 1372 Charles Y lui attribue les biens confisqués sur le sire de Pujanne fait prisonnier par les Espagnols au* combat naval de la Rochelle.
En 1373 il lui donne la ville de Marmande conquise sur les Anglais.
Mort en 1401.
Albrst , La Bret (Marguerite db Bourbon , comtesse d') épouse le sire d'Albret VH. 83, 250< 255 ; XVH, 464 ; devient mère d*un fils VU, 287.
Cf. VII, 533.
Fille puinée de Pierre V*^ duc de Bourbon, et d^Isabelle de Valois. Elle était sœur de Jeanne de Bourbon, reine de France. Son contrat de mariage porte la date du 4 mai
Froissart lui donne par erreur le prénom dlsabelle. Albret, La Bret (Charles p').
Sa naissance VII , 287 ; est élevé avec le dauphin 301 ; VIII, 242 ; assiste au sacre de Charles VI, IX 301 ; prend part à Texpédition de TÉcluse XII, 23 ; assise à rentrée de la reine à Paris XIV, 7 ; accompagne Charles VI en Languedoc 75, 76 ; écartèle son écu des armes de France 79 ; dans Tost du Mans XV , 38 ; est chargé par Charles VI de prendre part à Texpédition de Frise 280 ; se rend audevant du comte de Derbj XVI, 114 ; est envoyé en Angleterre 218, 219 ; cité comme chef d'une expédition préparée contre TAngleterre 232 ; négocie une trêve 237.
Cf. XIV , 401 ; XV, 403 ; XVI, 311.
Fils d*Amaud-Amanieu d*Albret et de Marguerite de Bourbon.
Il fut autorisé en 1389 à Toulouse à écarteler ses armes de celles de France, accompagna le duc de Bourbon en 1390 en Afrique et fut créé connétable le 7 février 1402. Mort en 1415 à Azincourt. Il avait épousé Marie de Sullj.
ALBRBT. 17
Un compte du 21 juillet 1373 mentionne l'achat de robes pour Charles d'Albret lors en la compagnie du dauphin.
Il figure en 1386 dans Tost de l'Écluse. AxBRBT , Za Br^ (Akbnion d^) prend part à Texpédition de Languedoc V, 343 ; — à la campagne de Poitiers 378 ;
Frôre de Bernard-Ezj, seigneur d*Albret;
n n'est pas mentionné par le P. Anselme. Peut-être Froissart s'est-il trompé en lui donnant le prénom d'Amenion. En ce cas il faudrait entendre ce passage de Guichard d'Albret qui épousa Mascarose d'Armagnac.
Amenion d'Albret, fils aîné de Bernard-Ezj, était mort fort jeune en 1309.
Dès le 24 décembre 1333 on traitait arec Guichard d'Albret afin que , moyennant une somme d'argent à déterminer, il servit les Anglais.
Albebt, La Bref (Arnaud, Ernaut ou Ernaudbt) prend part à Pexpédition de Languedoc V, 343 ; à la campagne de Poitiers 378 ; XVII, 339.
Frère de Bernard-Ezj II, seigneur d'Albret. Albrbt, Za Bret (Bbrnardbt ou Béraud), frère du seigneur d'Albret^ • moult appers escnjers V, 394 : tout des plus grans de linage de Gascoigne V , 389 ; XVII , 339 » ; prend part & l'expédition de Languedoc V, 343 ; — à la campagne de Poitiers 378 ; tué au combat de Romorantin V, 389, 394 ; XVH, 342.
Cf. V, 520 ; XVIII, 294, 377, 487, 488.
Bemardet d'Albret servit d^abord les Anglais. Le 30 avril 1338 Edouard III lui écrivit pour réclamer son assistance contre Philippe de Valois, et une convention du 8 mai 'suivant en détermina les conditions.
n fut créé lieutenant du roi d'Angleterre en Gujenne par des lettres du 3 décembre 1339.
Le 2 janvier 1340 (v. st.), Edouard III alors à Anvers
i8 ALBRBT.
s*engagea à ne condore aucun traité avec Philippe de Valois sans qn*il j fût compris.
Le 24 avril 1346 Edouard III lui fit don de cinq cents livres de rente sur la douane de Bordeaux pour le dédommager des pertes qu'il avait essujéos en Gujenne,
Bérard d'Âlbret épousa Oiraude, dame de Gironde.
En 1337 Edouard III lui confia le commandement de la forteresse de Blaye.
En 1341 Edouard m donna à Bérard d'Albret les domaines de Sauveterre et de Blasmont.
Bérard d'Albret ne périt point, comme le dit Froissart, au siège de Romorantin : ce fut peut-être son frère Arnaud, dont l'article précède.
Albret (Bérard ou Bernard), neveu ou cousin du sire d'Albret, tire de Oironde YII, 212 ; se rend en Espagne avec le Prince Noir YII, 155, 157 ; assiste à la bataille de Nigara 203, 212 ; l'un des capitaines de Montauban 363, 366 ; dans Fost du duc d'Aigou VIII, 3 ; dans l'ost anglais au siège de Limoges VIII, 31 ; adieux que lui fait le prince de Galles 60 ; dans Tarmée du duc de Lancastre 71 ; reste fidèle aux Anglais 104 ; est mandé pour secourir les assiégés de Thouars 210 ; assiège Bergerac IX, 6 ; , ennemi du comte de Poix XI, 53 ; lui fait la guerre XI, 37 ; péril.qu'il court à Carères XI, 34, 35 ; 8*empare de Montesquieu XI, 30 ; . fait prisonnier par le comte de Foix XI, 32, 34, 89, 90 ; se trouve à Tarbes avec le Prince Noir et le comte de Foix XI, 17.
Cf. X, 464; XVIII, 396.
Bérard d* Albret, fils de Bérard d'Albret et de Giraude dame de Gironde. On le trouve cité parmi les feudataires du comte de Foix. Il fit son testament en 1374. Il avait épousé Brunissende de Grailly.
Est-ce à ce Bérard d'Albret que se rapporte une charte du 14 février 1373 où il est cité comme prisonnier de Guillaume de Beauchamp ?
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Albrbt, La Sret (Pbrducas d') , « grant capitaines àe gent d*ann68 et de routea X, 79 • ; assiste à la bataille de Cocherel VI , 428, 432, 499 ; ya en Espagne combattre Pierre le Cruel 711, 84, 88 ; XYII, 425, rentre en France Vn, 118 ; défait le sénéchal de Toulouse 130, 138, 137- 139 ; se rend en Espagne ayec le Prince Noir 156, 157 ; assiste à la bataille de Najara , 203, 212 ; sert les Anglais XVn, 469 ; quitte le parU anglais YH, 825, 326 ; XYII 472 ; rejoint les Anglais VIT, 360, 361, 365 ; XVU, 475, 476 ; capitaine de Rochemadour Vil, 379; assiège Limoges YIII, 32; capitaine de Bergerac IX, 4, 7, 11,12 ; se trouye à Londres lors de Pémeute des Lollards 402, 414 ; reçoit la baronnie de Caumont X, 77-78 ; sa mort 78, 79.
Cf. !•. 377 ; VII, 499.
On rappelle dans quelques chartes Bemicat, Bertucat ou Bertonnquat d*Albret.
En 1363 le roi d'Angleterre lui donna la terre de Fontenay-la-Batut.
En 1365 il yendit le château de Blot au duc de Berry.
Au mois d*aoât 1370 le roi de France lui donna la yille de Bergerac.
Le 6 mai 1381 le duc de Lancastre confia la garde du château de Bergerac à Bertonquat d'Albret.
Vers la même époque le roi d'Angleterre lui donna une mission spéciale : iupir possessiane 9illm d$ B%f$Ua.
Le 5 septembre 1381 Richard II donna la baronnie de Caumont et d'autres domaines à Bertucat d'Albret. Le 26 . mai 1382 il le fit mettre en possession du château de Verteuil.
Lopes de Ayala rapporte que lorsque le comte de Foix combattit le comte d'Armagnac, il avait ayec lui cinq chefs de compagnies dont l'un s'appelait Bretuquin. Ne faut-il pas reconnaître ici Bertucat d'Albret ?
Peut-être fils illégitime de Bemard-Ezi IL Albrbt (Pbrduchbt d') reçoit la baronnie de Caumont, X, 78, 79. * Albut (B^rard d') , X, 464.
Fils de Bemard-Ezi.
20 ALBRET — ALDEBURGH.
En 1351 on négocia son mariage arec Isabelle, fille du roi d* Angleterre ; mais il épousa Hélène de Caumont, dame de Saint-BazeiUe. Charles Y lui donna en 1370 Sainte- Poy en Agenois, Montaigne et Saureterre en Bazadois. Son éca offrait le bizarre assemblage de deux lions pour supports et d^une tête de Midas pour cimier.
* Albrbt (H^LÂNft DB Caumont, femme de Evrard d*) X, 464. Albuqubrqub(Sanchb comte d*), ion Sansu^ bâtard d'Alphonse
roi de Castille VU , 82, 85; Henri de Transtamare le crée comte 94 ; dans la chevauchée de don Tello 174, 176, 183, 191 ; est fait prisonnier à la bataille de Nigara 193, 194 , 198, 206, 210, 212 ; XVII, 449, 452 ; se soumet à Pierre le Cruel VU, 220, 221, 223 ; XVII, 453 ; prend part à la bataille de Montiel VII, 266, 270 ; XVII, 460.
Cf. VII. 500.
Fils illégitime d* Alphonse roi de Castille et d'ÉIëonore de Guzman.
Froissart dit quMl était bon gentilhomme par sa mère qu*on appelait la Riche Donne et que Pierre le Cruel avait fait mourir.
Il épousa Béatrix, fille illégitime de Pierre Foide Portugal et en eut une fille qui devint en 1393 reine d'Aragon psr son mariage avec le roi Ferdinand IV.
* Alby (Bertrand d*), cardinal du titre de Saint-Cyriaque,
* Alby (Guillaume d'). Vojez Dalby (Guillaume). Alcobaça La Cabosse de Juberot (abbé d*), assiste au banquet
du roi de Portugal XI, 407.
* Aldebery (Richard d*) XIV, 416.
On lit aussi Aldebery dans le Religieux de Saint-Denis.
Probablement : Adderbury. Richard d'Adderbury est cité par Walsingham.
Jean d'Alderby mourut en odeur de sainteté sous le règne d'Edouard n.
* Aldeburoh (Guillaume d') XVIII, 489.
aldobraudi — alençon. 31
* Aldobrandi (Étiennb), archeyéqae de Touloosa VI , 493.
* Aleeton (Georgeé) XIV, 415.
Une famille de chevaliers du nom d'Aledon ou Aldon existait dans le comté de Kent.
* AUcion {Jean), capitaine de Niort XIV, 416.
Un peu plus loin on lui donne dans la même relation le prénom de Robert.
Je pense qu'au lieu de Niort il faut lire : Mark.
Robert Electon» capitaine de Mark, dit le Religieux de Saint Bénis.
Alecton, Alyngton ?
Guillaume Aljngton est* cité dans les premières années du XV* siècle.
* A-Lbgh (Pbrkin). Voyez Legh.
Alêgre, Âlaigre^ (sire d'), fait partie en 1340 de la garnison de Saint-Omer III, 302.
Il s^agit ici probablement d*Armand ou Arnaud d^Alègre qui mourut sans enfants en 1361. Il était fils d'Eustache d*Alègre et épousa Alix de Chalençon.
Albgrb, Alaiçre, Aularge {sire d*), l'écujer Gourdinet combat sous sa bannière XIII, 264, 265.
Maurin ou Morinot de Tourzel, baron d'Alègre, chambellan de Charles V et du duc de Berrj.
Les Tourzel ne devinrent seigneurs dAlègre qu'en 1385 lorsque le duc de Berrj céda la baronnie d*Alègre à Maurice de Tourzel. Celui-ci, fils d'Assalit de Tourzel et de Marquise d'Espînchal, servit Charles VI en Gueldre en 1388 avec un chevalier et quarante-quatre écujers. Mort vers 1418. Il avait épousé Smaragde de Vichy.
Albkçon (Charles II comte d'), Tun des preux II, 3, 6 ; assiste au sacre de Philippe de Valois 215 ; réside à sa cour 338 ; XVII, 47, 48, 50 ; se croise avec lui II , 344 ; paroles que le roi lui adresse 392 ; dans Tost de Buironfosse III, 43, 46, 47, 49, 55, 62 ; XVII, 73 ; — de Bouvines III, 246, 249 ; Tun des négociateurs de la trêve d*Esplechiu 306,
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309, 314, 315 ; XYII* 104; — d'Arras 322, 323 ; soutient Charles de Blois 332, 375-377, 384, 394-399, 415 ; IV, 2, 4, 172, 330 : XYII, 115, 116, 118 ; dans Tost du duc de Normandie en Bretagne IV, 185, ]87, 188, 191 ; est tué à Crécy V, 27-29, 40, 43, 44 , 48, 51, 52, 54, 60, 61, 63, 67, 68, 74, 77, 79 ; VIT, 22 ; XVII, 205, 209, 212, 215, 217.
Frère da roi Philippe VI. Mort à Crécj en 1346. Il épousa sucoessiyement Jeanne de Joigny et Marie d'Espagne.
Il commandait un corps d*armée dans Tost de Buironfosse.
Cf. P 71 ; II, 542 ; III, 507 ; V, 474, 477, 482; XVIII, 139, 275, 276, 279, 292.
^ AuDffON (Charles III comte d*) XVIII, 437. ÀLBZfçoN (Pierre comte d'), élevé à la cour de Philippe de Valois IX , 74 ; L*ÂTchipretre porte ses armes à Poitiers
V, 407, 412, 446 ; XVII, 349 ; Fun des otages du roi Jean , VI, 299, 321, 389, 393 ; XVII, 394 ; revient en France VI, 234, 278 ; XVII, 464, 465 ; ses armements,
VI, 477, 479 ; est envojé vers le roi de Navarre 483 ; dans l'ost du duc de Berrj VIII, 6, 7 ; au siège d'Ussel, 82 ; XVII, 508 ; — de Montcontour VIII, 149, 150 ; — de Sainte-Sévère 158; — de Thouars, 211 ; dans l'ost du connétable en Bretagne 247 , 248 ; au siège de Brest 261, 263, 274, 282 ; à la cour du roi 301 ; ne prend point part à Tost de FÉcluse XI, 360 ; a Jacques Legris pour écuyer XII, 30, 33-35, 37.
Cf. I- 386 ; VII, 617 ; VIII, 449 ; XII, 368, 370 ; XVI, 277 ; XVni, 437, 438.
Troisième fils de Charles comte d'Alençon et de Marie d'Espagne. Pair de France. Il fit la guerre en Normandie, en Gascogne et en Flandre. Il épousa Marie Chamaillart, vicomtesse de Beaumont. Mort le 20 septembre 1404.
Le roi de France lui fit don le 20 février 1375 (v. st.) de deux mille francs d'or.
ALENÇOlf. 35
Le 5 août 1387 il lai donna Tordra d'aider les Espagnok.
n commandait on corps d^hommes d*arme8 au mois de juiUei 1392.
* Albnçoh (comtesse d") XVIII, 383.
Marie Chamaillart» vicomtesse de Beaumont, fbmme de Pierre d'Alençon qoi précède.
Albhçon (Philippb d*)i éréque de Beaoyais en 1356, archeyéqoe de Rooen en 1357, pois patriarche de Jérusalem, créé cardinal en 1378 ; traite ayec le roi de Navarre VI, 62, 63 ; reçoit le roi de Chypre 383 ; assiste au sacre de Charles V, VII, 2 ; est envoyé vers le roi de Navarre 483.
Cf. VIU, 468 ; XVIII, 438.
Second fils du comte Charles d'Alençon et de Bfarie d*Espagne. Mort à Rome le 15 aoât 1397. Froissart loi donne le prénom de Jean.
Philippe d'Alençon devint évéqoe de Beauvais en 1356, pois en 1360 archevéqae de Rouen. Vers 1374, diaprés rinterrogatoire de Jacques de Rue, il s'était allié au roi de Navarre et lui avait promis que : « combien qu^il fiist « derc, si se armeroit-il volontiers en sa personne et se « mettroit si avant en ladite guerre comme chevalier qui « j fust. • Ai«BNÇ0N (RoBRT à*), comto du Perche, se trouve à Londres avec le roi Jean VI, 389 ; assiste au sacre de Charles V, VII, 2 ; dans Tost du duc de Bourgogne 6, 20, 22 ; XVII, 406 ; à la cour du roi de France VII, 477 ; ses armements 497 ; dans Tost du duc de Berrj VIII, 6, 7 ; au siège d'Ussel 79, 82 ; XVII, 506 ; se rend à Avignon VIU, 81; XVII, 509 ; — de Millau VUI, 83 ; — de Thouars 211; dans Post du connéUble en Bretagne 247^ 248; XVII,
Cf. VIU, 449.
Quatrième fils de Charles comte d'Alençon et de Marie d'Espagne, armé chevalier au siège de la Charité en 1364 ; il épousa en 1374 Jeanne de Rohan. Mort eu 1377.
24 ALEMÇOlf — CHARLEMAGNE.
ÀLurçoN, héraut V, 77. .
Âlerf/ {Gfuillaume et Thomas). Yojez Dalbt.
ÀLBZANDREf roi de Macédoine XV, 322, 339. Cf. I« 404, 405 ; V, 526.
Il eet à remarquer que Froissart ne le place point parmi les preux de l'antiquité.
Alexandrie (patriarche d*). Yojes Bachster (éréque de).
* Aletn (Guillaxtmb), ménestrel, I 91, 129.
Âlçhars, capitaine allemand, IX, 307.
Ali-Ba8aach, AlU'Basaach , Tun des ministres de Bigazet XV, 323 ; XVI, 48.
Cf. XV, 481 ; XVI, 427.
Aliedel, Zidiel {Cfuaiaum), écujer de Gascogne XI, 208-210. On voit par les rôles de Tarmée de Gaston Phébus publiés par M. Raymond , p. 83 , que le véritable nom de cet écujer était Guillaume Aluder.
Âliedêl {Jeam). Vojes Ltdell (Jean).
Alkemade, Alkemalde (Floris d'), prend part à l'expédition de Frise XV, 285.
Cf. XV, 402.
Florent d*Alkemade était fils d'Ysbrand d' Alkemade et d'Adélaïde de Poelgeest. Il acheta la terre d'Alkemade , yers 1406, de son cousin Henri d' Alkemade. Il se signala dans la guerre contre les Frisons en 1396 et en 1402. Il fut surpris et tué par les Frisons au château de Lemmer. Il avait épousé Elisabeth de Cronenburg, fille de Guillaume de Cronenburg, fils naturel de Guillaume IV, comte de Hollande et de Hainaut.
Allemagne (empereurs d*) :
Charlbmaonb, empereur d'Allemagne et roi de France, fait régner prouesse II, 10, 13, 21 ; assiège pendant sept ans Carcassonne V, 349 ; privilèges qu'il donne aux Gascons VI, 325 ; Renaud de Montauban lui fait la guerre XI , 217 ; gagne en Portugal une grande bataille sur les Sarrazins 310 ; fait baptiser le fils du roi Aquin XII, 226, 227.
CHARLBMAGHE — LOUIS V. ^5
Cf. r 478 ; IV, 483 ; V, 527, 545 ; Vni. 417 ; XIII, 356, 365 ; VI, 459 ; XVIII, 66, 267.
Henri db Luxembourg. Sa fille épouse Charles de Bel II, 212, 213 ; père du roi de Bohême V, 53, 55.
Cf. 1* 8 ; V, 478 ; XVI, 360.
Fils de Henri II, comte de Luxembourg, et de Béatrix d^Avesnes. Il épousa Marguerite, fille de Jean I*', duc de Brabant. Elu empereur en 1308 ; mort en 1313. Louis V DB BxTiÉaB est élu empereur et n^est pas reconnu par le pape II, 345, 346 ; IV, 326 ; XV, 254, 255; donne le titre de marquis au comte de Juliers II, 20 ; épouse Marguerite de Hainaut 195, 339 ; IV, 326 ; XIII, 4 ; XVII, 27, 175 ; son expédition en Italie II, 345-347 ; ses négociations avec Edouard UI, 349, 358, 359, 462, 363 ; XVII, 43 ; il institue Edouard III vicaire impérial IV, 464-469 ; XIII, 2, 4, 6, 11 ; XVII, 60, 61, 66 ; le comte de Juliers est envoyé vers lui II , 466 , 467 , 474 ; le comte de Hainaut réclame son appui III , 171, 177, 183; sa fille épouse Guillaume de Hainaut, V , 313 ; VI, 359 ; XIII, 4 ; sa mort IV, 400.
Cf. Ikl52;II, 525, 530,546, 547, 561, 552; IV, 478, 479 ; IX, 540; XV, 459 ; XVIII, 41-46, 147, 148, 165, 186-190, 211, 275. 279.
Fils aine de Jean IV, duc de Bavière, et de Mathilde d'Uapsbourg. Elu empereur en 1314. Mort en 1347. Il épousa 1* Béatrice de Glogau, 2^ Marguerite de Hainaut.
Louis de Bavière soutint successivement Edouard III et Philippe de Valois.
En 1335 l'empereur Louis de Bavière écrit à Tévéque de Cambraj pour lui défendre de laisser construire ou acheter des châteaux par des Français dans le Cambrésis et de leur en donner Tinvestiture. Il le menace de son indignation, le Cambrésis relevant de FEmpire.
Au mois d août 1337 il s*engageait, moyennant un subside de deux cent mille florins de Florence , k aider
26 LOUIS ▼ — CHABLCS IT.
Édooard III oontre la France avec deux mille armures de fer.
Louis de Barière n^hésitait pas à accorder à Edouard III ce qui n*était pas encore une réalité, ce qui n*était même qu*une espérance , et il déléguait à ses ambassadeurs potesiaUm qumounque %% re vel in spe pertinenHa coneeienii.
Le 25 janvier 1340» Louis de Bavière charge ÉJouard roi d'Angleterre, son vicaire, le duc Jean de Brabant, le duc de Oueldre, le marquis de Juliers et le comte de Hainaut de soumettre par la foroe Tévéque et le chapitre de Cambraj rebelles à TEmpire.
Dès le 24 janvier 1341 il concluait une ligue étroite avec le roi de France, et quatre jours après il promettait de révoquer le vicariat impérial conféré à Edouard III. Maroubiutb db Hainaut, femme de Louis de Bavière. Yojez
Haihaut (Marguerite comtesse de).
Charles IV de Luxembourg, empereur d'Allemagne, 11,20, 345; prend ce titre pendant la vie de Louis de Bavière IV, 400 ; assiste à la bataiUe de Crécj V, 9, 29, 43, 53, 54, 59 ; XVII; 212, 213 ; le duc de Brabant lui promet son appui 162 ; envoie un médecin au duc de Normandie IX, 283 ; visite que lui fait le roi de Chypre VI, 378-375 ; fait la guerre au duc de Milan VII, 252 ; favorable au pape d*Avignon IX, 146 ; crée le duc de Brabant chef de la Land-friede XIII, 17 ; fait rendre la liberté au duc de Brabant XIII, 24-28 ; son pèlerinage à Sain t-Maur-des- Fossés XVII , 572, 573 ; sa fille épouse Richard II, XV, 137 ; donne aux Visconti le duché de Milan 254, 255 ; sa mort IX, 212 ; un démon familier l'annonce au sire de Corasse XI, 197.
Cf. V 169,171-175, 238, 265, 396; P 25, 156 ; V, 474, 483 ; VI, 497 ; IX, 500, 501, 538 ; XIV, 443 ; XV, 459 ; XVIII, 292, 362, 364.
Fils de Jean l'Aveugle, roi de Bohême, et d'Isabelle de Bohême. Il épousa 1^ Qlanclie 4e Valois; 2* Anne de Bavière;
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8* AoxM de SiUtia. Élu empereur en 1346; mort à Prague le 29 novembre 1378.
Qiarlee de Luxembourg ae déshonora par aa fuite àCrépj.
« Lequel Charlea , porte une rédaction de Froiasart, enohai^ tantost les armea d^Allemaingne, Taigle à II testes, comme empereur, leaqueka armes il emploia moult mal au premier oommenohement. •
« This Charles eleetid empereur fled at the batail of Crescy s, dit la chronique anonyme de Leland.
La dernière année de sa rie, Charles lY proolama Ticaire de l'Empire le dauphin de France qui allait, sous le nom de Charles YI, se montrer incapable de gouyemér son propre royaume.
Wbkcbslas m LuxncBOune, roi de Bohême, puis empereur ; part qu'il prend à la délivrance du duc de Brabant XIII, 24, 25, 27, 28, 34, 36 ; accompagne son père en France XVII, 572 ; lui succède IX, 212 ; sa sœur épouse Richard II, IX, 212, 249, 459 ; recherche pour son fils la main de Théritière du royaume de Hongrie X, 372, 373 ; Simon de Burley songe à se retirer près de lui XII, 249 ; reçoit une ambassade française XIII, 190-192 ; le duc de Gueldre rappelle son naturel seigneur 270 ; négociations auxquelles il prend part relativement au schisme XI, 251 ; Xnr, 83, 85 ; XV, 126, 131 ; XVI, 68-70 ; favorise le passage des croisés vers la Turquie XV, 221 ; XVI, 230 ; assiste à rassemblée de Reims XVI, 83-89, 116-118; Pierre d^AiUy se rend près de lui 119, 120; appuie les efforts du roi de France 122 , 123 ; reçoit les ambassadeurs de Charles VI, 132, 133 ; est déposé XVI, 239.
Cf. P, 373 ; IX, 538, 539 ; XVI, 279, 295, 313. 317, 325,410,441,442,500,519.
Froissart lui donne par erreur le prénom de Charles. Né en 1359 , il n^avait que treize ans lors de la délivrance du duc de Brabant. Il monta sur le tr6ne impérial en 1378«
WENCESLAS — ALOUETTE
Déposé 6n 1400. Mort en 1419. Il était fils de Tempereur Charles de Luxembourg et d'Anne de Silésie. D épousa successivement Jeanne et Sophie de Bavière.
Froissart ne rapporte le vojage de l'empereur à Paris que dans les ehroniq%e$ àbrégiti. Aux détails que j'ai donnés i ce sm'et (tome IX, p. 500) on peut joindre ceux qui suivent et que j'extrais d'une relation contemporaine :
L'empereur traversa le Brabant et le Hainaut. On lui fit un grand accueil à Cambraj, où il trouva le sire de Coucy, les comtes de Saarbruck et de Braine et le sire de Rivière. L'empereur entra à Paris le 4 janvier 1377. Le roi se rendit au devant de lui avec les ducs de Berrj, de Bourgogne et d'autres princes, et six prélats, c est-à-savoir les archevêques de Reims, de Sens et de Rouen, les évéques de Laon, de Paris et de Beauvais. Au milieu d'un grand nombre de gens d'armes et d'écujers d'honneur on remarquait deux mille bourgeois « tous d'une parure. » Wenceslas et Charles V se rencontrèrent à la Chapelle entre Saint- Denis et Paris. L'empereur ôta son aumusse et son chaperon, le roi son chaperon seulement; puis ils se baisèrent. L'empereur était accompagné du duc Wenceslas de Brabant. Après être resté quinze jours à Paris il retourna en Allemagne en passant par Reims.
RoBiET DE Baviàrb ost élu ct courouné empereur XVI , 239.
Cf. I^ 126, X, 478, 556 ; XVI, 327, 410.
* SioisMONO DB Brandebourg X, 564.
Second fils de l'empereur Charles lY etd^Èlisabeth.
Il fut élu empereur en 1410 et mourut en 1437. Il délivra Marie héritière du rojaume de Hongrie que le ban de Croatie avait emmenée à Albe-Royale , l'épousa aussitôt après et se fit couronner roi de Hongrie le 20 juin 1386.
* Albert d'Autriche XVI, 257.
Élu empereur en 1438 ; mort en 1439.
* Allemand. Voyez 1' Allemand.
* Alouette. Voyez TAlouette,
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AlpAel {Aimon). Yojes Dblaval (Raymond).
Alphonse (Étibnnb), ayocat au Parlement» ami de Maillait» est
enyojé yers le dauphin YI, 83, 84.
Alsala^ûUe du roi de Tanis, aimée d'Agadinqaor d'Oliferne XIV, 229; Cf. L. 215, 616.
ÀLyARBz (Diioo) , Ari$, Aréè (DUg), se retire en Castille XI, 285.
n fut toé à la bataille d*A)jubarrota. Frère de don Pedro Alyarez de Pereyra, prieur de THôpital-Saint-Jean et maître de Calatraya.
(Garcia Alyarez était en 1364 maître de Saint-Jacqnes. ' Altbon (Jean), peintre, XI, 455.
Alye^ mauyaise lecture. Voyez Axel.
Alyngrigg^ Alfnçrinehe. Voyez Daltnorioo.
AmUêrê. Voyez Aubiârb.
Awibeterre. Voyez Aubbterrb.
Awbièrt. Voyez Aubiérb.
♦ Amblat (Jean d') XVIII, 50».
Amboisb (le sire d*) au service de Charles de Blois en Bretagne, IV, 88 ; fait partie de l'armée réunie par le duc de Normandie 188.
Cf. XVni, 145,334,391.
Engergier, fils de Pierre d'Amboise et de Jeanne de Cheyreuse, épousa V* Marie de Flandre ; 2® Isabelle de Thouars. Il se trouvait dans Tost de Buironfosse sous les ordres du roi de Nayarre. Il fut fait prisonnier à la bataille de Poitiers et moarut en 1873.
Amboisb (le sire d*) en garnison à Nantes IX, 310, 312.
n 8*agit ici, croyons-nous, de Pierre II, seigneur d'Amboise,-fils aîné d'Engergier d'Amboise et dlsabeau de Thouars. Mort en 1426.
Amboisb (sire S) dans la croisade d'Afrique XIV, 225.
Engergier d'Amboise,second fils d'Engergier d'Amboise et d'Isabeau de Thouars. Il épousa Marie de Craon et mourut en 1410.
30 AMBOISB — AMURATH.
Amboibb (Huoubs d') 86 trouTe au siège d^Ardres VIII, 405.
Hagues d'Amboise, fils de Jean d^Amboise, seignear de Chaumont, et de Jeanne de Beaamont, épousa Anne de Saint-Vérain et Marguerite de Joinville.
Charles VI lai fit don de mille francs d'or le 27 mal 1383 pour reconnaître les services qu'il avait rendus dans Tost de Flandre.
n avait sous ses ordres dix-sept écuyers dans Post de Bourbourg.
Mort en 1415 à Azincourt.
Âmbroiin , marchand lombard établi à Paris Y, 233. AiaBif8(ÉviQaB d^). Voyez Chbrchsmont (Jban db) et Granok
(Jban db la).
Ammeriei. Yojez Atmbribs.
AmoraiA'baguin. Yojez Ottomans (sultans des). Ampn$ {ieiçn&uri). Yoyez Èkos (seiçneur i), Amontonf Amouitin (Jean). Yojez Emoston.
Amposte (chatblain d*) , « homs moult vaillans, Y, 373 ; » est tué à Crécj Y, 73.
Amposte est un château situé près de Tolosa. Ampostb (chatblain d'), a vaillans homs d'armes durement Y, 420 » ; fait prisonnier à la bataille de Poitiers 420, 441. 468, 469 ; XYIII, 353.
Cf. Y, 527, 528 ; XYIII, 386, 891.
En 1366 don Juan Fernandez de Heredia était châtelain d' Amposte. Il devint plus tard grand-msutre de Tordre de Rhodes. Selon quelques historiens il avait assisté, en 1346, à la journée de Crécy et avait été Tun de ceux qui forcèrent Philippe de Yalois à quitter le champ de bataille. Je trouve dans un compte de date postérieure la mention de Jean Ferdiguen, châtelain d' Amposte et* conseiller du duc d*AivJou.
Ce fut le châtelain d*Amposte Jean Ferdinand d*Heredia qui en 1347 traça les fortifications d^ Avignon. Amiêhri, mauvaise lecture par Auvillifs, Yojez ce mot. AicimATH I*'. Yoyez 'Ottomans (sultans des).
ANANB — ANGEMIS. 31
♦ Anand (David d'), V, 491.
Bariâ d*AnAnd est cité dans les Ada de Rjmer. Amcenis (seigneur d% « grant baron de Bretagne IV , 189, » ne se rend pas à Nantes au mandement du comte de Montfort III , 327 , 371 ; fait hommage à Charles de Blois 419 ; XYII, 119 ; sert Charles de Blois lY. 3 ; au siège d'Hennebont 30 , 45 ; capitaine de Rennes 1669 189; recouvre la liberté 197 ; dans Tost de Charles de Blçis YII, 28, 37 ; tué à la bataille d'Auraj 47, 48, 51, 66, 60 ; XYII, 410, 416.
Cf. YII, 491.
Le nom d'Ancenis se trouve fréquemment dans les chroniques de cette époque.
Jean et Geoffroi d*Ancenis furent de braves chevaliers.
Isabeau d*Anpenis, fille ainée de Régnant d^Anoenis et dlsabeau de Clisson, épousa en 1351 Bertrand du Ouesdin, fils d'un cousin du connétable, qui en 1396 fit hommage d'un fief au seigneur de Maillé.
Le sire d^Ancenis était l'un des quatre barons de Bretagne qui portaient l'évéque de Nantes à son entrée solennelle.
Ancbnis (Purrb d*) se rend en Espagne avec Bertrand du
Guesclin, XYII, 424.
Ancemis (Guillaumb d') se trouve au siège de Bécherel YIII, 239 ; — de Derval, 261 ; est convoqué pour l'expédition d'Angleterre XII, 5 ; ses rapports avec Froissart 21&229.
Cf. P, 313-317, 319.
Guillaume de Rochefort était fils de Thibaud de Rochefort et de Marie de Montmorency. Il porta le nom d'AncenÎB à la suite de son mariage avec Jeanne d'Ancenis, fille et héritière de Qeottvoi d'Ancenis. La mère de Jeanne d'Ancenis était Blanche d'Avaugour. Guillaume d'Ancenis n'eut lui-même de ce mariage qu'une fille nommée aussi Jeanne qui épousa en 1374 Jean de Rieux, qui fut plus tard maréchal de France.
3â AMCBNIS — AMDRCZBt.
En 1363 Guillaume d'Ancenis termina par une transaction un procès relatif à la seigneurie d'Ancenis, que soutenait Catherine d'Ancenis, soeur de Jeanne et femme de Renaud de Yivonne.
Quels étaient les liens de parenté des maisons d'Ancenis et de Maillé, auxquels Froissart Mi allusion ? Il j en eut, parait- il , d'assez nombreux. Je trouye notamment que deux filles d*£ngei^er d*Amboise épousèrent Pune Hardouin do Maillé, l'autre Jean d'Ancenis.
* Ancekis (Jean d') XVm, 68.
Anchin. Voyez Antin.
Aniaw. Voyez Handay.
Andbiro, Aniire (JoA-FBRNAin>Bz), comte d'Ourem, fait conclure la paix entre le Portugal et la CastiUe et exerce une influence à peu près souveraine XI, 258, 259, 271, 272, 278-285 ; accompagne le comte de Cambridge en Portugal IX, 385 ; porteur d*un message du roi de Portugal pour le chanoine de Robersart 474, 475, 477 ; est emprisonné 477, 485 ; et mis à mort XI, 250.
Cf. XI, 452-455.
Sur Andeiro yoyez les mémoires de Sylva sur le règne de Jean !•', pp. 1159, 1175. 1242, 1351.
* Andrada (Perrand-Pbrez de) XI, 456.
Il était chargé de la défense de la Corogne lors du débarquement du duc de Lancastre.
André (Pierrb), évéque de Clermont, puis de Cambray, se plaint des dévastations des Anglais VI, 233.
Cf. XVIII, 211, 212, 214, 225, 226, 306.
Évéque de Clermont de 1341 à 1347, de Cambray de 1347 à 1368.
* André U PetU Archer XV, 396.
Andrbs (Andriî d') bourgeois de Calais, Tun des compagnons
d'Eustoche de Saint-Pierre V, 212.
AvDREZELj Andresd (Jean d'), l'un des otages du roi Jean, VI,
300, 321 ; fait la guerre en Poitou VII, 395. Cf. XVIII, 426.
AMDREZEL — AtfGAIN. 35
Peat-étre fils de Nicolas d'Andrezel, Tun des oommiasairès chargés en 1350 par Philippe de Valois de la réforme des Eaux-et-Poréts.
n se trouvait en 1340 dans Fost de Hainaut avec dixneuf écujers sous ses ordres.
En 1359 capitaine de Brie.
D fut en 1361 Tun des otages du roi Jean. On traita de sa liberté au mois de novembre 1362. On connaît à ce si^'et une lettre écrite par le roi Jean à Yilleneuve-lez- Avignon le 13 mars suivant où il exprime le regret qu'on n*ait pas plutôt fait cesser la captivité du sire de Coucj. Au mois de mai le sire d'Andrezel quitta Londres. Le 16 juin 1365 Edouard III fit connaître qu'il avait rempli tous ses engagements d'otage et lui rendit la liberté. Cette déclaration fut faite à la' prière du duc d'Orléans.
En 1366 il était chambellan du roi de France.
Le 7 mars 1366 (v. st.) sa veuve Jeanne de Maligny, renonçant à sa succession active et passive, déposa sa ceinture. Le château de Tourne-en-Faje lui fut assigné comme douaire. Les autres domaines du sire d'Andrezel restèrent acquis au trésor, et en 1380 une partie de ces biens fut donnée à Philippe de Savoisis.
Andrezel est un village de Tarrondissement de Melun (Seine-et-Marne).
* Andrib (Jacques d') XVIII, 488, 494.
Anduzb. Voyez Voulte.
Anâs (Jean), évêque de Lisbonne , l'un des conseillers du roi de Portugal XI, 399 ; assiste à Tentrevue du roi de Portugal et du duc de Lancastre 407.
Jean Anes monta sur le siège de Lisbonne en 1383. Mort le 3 mai 1402. Le siège de Lisbonne fut érigé en sa faveur en archevêché en 1394.
Ànffain {TkotMS éT) , dans Fost du comte de Buckingham X, 248.
S'il 8*agit ici, comme cela paraît hors de doute , de
FR0ISSART. — XX. 3
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Thomas d*EDgaine, Froiss&ri a commis une erreur. Thomas d^Engaine était mort depuis plusieurs afinées, ne laissant point d'enfants de sa femme Catherine, fille du comte de Devonshire.
* ÀxoENREB (Rbnaud D') XII, 370.
ÂMQLB (GuiCHARDD*), GOifTB D^HuNTiNODONy chevalier de Poitou, VIII, 137 ; cité parmi les preux français II , 6 ; a pour femme la dame de Plumartin , dite aussi la dame de Castel-Âchard YIII, 235 ; défend Blaye contre les Anglais IV, 304, 307 ; XVII, 173 ; chevauche avec le sénéchal de Beaacaire 343 ; conduit Gautier de Mauny à Paris V, 106 ; est capitaine de Niort 112 ; XYII, 225 ; prend part au combat de Taillebourg V, 282, 283 ; XVII, 278 ; —à la prise de Saint-Jean-d'Angély V, 287 ; XVH, 277 ; assiste à la bataille de Poitiers V, 407, 410, 428-430, 443, 445, 453 ; XVII , 352 ; entre au serrice du prince de Galles YI , 367 ; créé maréchal d'Aquitaine 369 ; VII, 123 ; se trouve à Angouléme VI, 394 , 395 ; assiste aux conférences de BayonneVII, 112; se rend en Espagne avec le Prince Noir 154, 156, 173, 201, 210, 211, 221, 223, 236 ; XVH, 441 ; est envoyé à Rome Vil, 296 ; XVII, 465 ; revient à Angouléme VII, 313. 314 ; XVII, 470 ; en garnison à Montauban VII, 336, 342 ; XVII, 470, 471 ; - à Poitiers VII, 350, 351 ; XVn, 473, 474 ; guerroie en Berry VII , 353 ; s'empare de la Roche-sur-Yon 382, 383 ; fait partie de la chevauchée du comte de PembrdLe en Anjou 435, 437 ; défait les Français après la mort de Chandos 444 , 448, 449, 451, 457 ; XVII, 491, 492 ; fait lever le siège de Belleperche VII, 471 ; assiège Limoges YIII, 29-31, 41 ; reçoit les adieux du Prince Noir 60 ; se trouve à la prise de Montpaon 69-71, 74, 75 ; XVII, 506 ; — de Montcontour YIII, 86-89 ; continue la guerre 104 ; engage le duc de Lancastre à épouser Constance de GastiUe 104, 106 ; est envoyé en Angleterre 110, 115, 118^ est créé chevalier de la Jarretière 121 ; s*embarque avec le comte de Pem-
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broke et est faitpriBonnier au combat de la Rochelle 119- 124 , 128-131, 133. 134, 137, 138, 140, 142, 144 ; XVII, 515-517; ses domaines ne sont point raragés par les Français YIII, 235-238; recouvre la liberté 305-306; XYII» 561, 562 ; gouverneur de Richard d'Angleterre YIII, 379; est enyojé aux conférences de Montreuil 383 , 385, 386; conduit le duc de Bretagne des frontières de Flandre à Calais 386, 388 ; retourne en Angleterre 390, 391 ; est créé comte d'Huntingdon 392 ; XYII, 566 ; sa mort IX, 240, 241 ; son éloge XII, 134.
Cf. 1% 175, 104, 283, 284 ; P, 66 ; lY, 503; Y, 534, 537 ;YI, 505; YII, 537, 538, 540 ; YIII, 453, 473; IX, 616, 544, 582; XYIII, 391, 446, 448. 455-461, 467.475,545.
L'origine de la maison d'Angle était illustre.
Guillaume de Lusignan épousa vers le milieu du XII* siècle Denise d'Angle, héritière de la seigneurie de ce nom (canton de Saint-Savin, Yienne). On y voyait un chiteau et une abbaye qui relevaient de Tévéque de Poitiers, et il prit ce nom qu'il transmit à ses descendants.
De Guillaume de Lusignan était issu Guichard d'Angle qui nous occupe. Son père portait le même prénom que lui. Sa mère Marguerite Maubert était sœur de Maingot li^aubert, seigneur du Bois-Mc^ubert près de la Rochelle. Il est parfois désig^ié sous le titre de seigneur de Plumartin.
En 1346, il se trouvait au nombre des chevaliers qui figuraient dans la montre du sire de Parthenaj.
Guichart d'Angle était chevalier du roi et son sénéchal en Saintonge comme nous le voyons par des quittances du 2 décembre 1350 et du 30 janvier 1353.
En 1359» il a le titre de chevalier banneret, et sa compagnie se compose d'un chevalier-bachelier , de dix-huit éeuyers, de quatre archers armés et de huit archers non armés.
Yers la même époque il est capitaine de la Rochelle..
En 1360 , il est commis par le dauphin , régent du
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royaume, areo Jean Le Maingre (le maréchal Boudqaaot) et quatre antres cheraUers, pour le maintien des trèyes conclues arec Edouard III.
Le 26 octobre 1360, le roi Jean, le déliant de ses serments, lui ordonna, en vertu du traité de Brétigny, de remettre la Rochelle et de faire hommage au roi d'Angleterre. Ouichard d^ Angle entra alors au service d'Edouard III, et son second serment fut aussi fidèlement gardé que le premier.
En 1377, par lettres du 26 avril, le roi d'Angleterre , commet Guichard d'Angle, banneret , avec les évéques de Saint-David et d*Hereford, pour traiter de la paix avec le roi de France.
On conserve au Record*offlce les comptes de la mission de Guichard d'Angle en Flandre en 1378.
A ces données Dugdale sjoute ce qui suit :
Guillaume d'Angle fut Tun des chevaliers de la Jarretière. Il assista à la prise de Limoges, contribua beaucoup à l'expédition du duo de Lancastre en Castille et fut fait prisonniw au combat de la Rochelle, où son navire avec le trésor qu'il portait, fut englouti par les flots. En 1375 il reçut une pension de vingt-six shillings par jour. En 1377 il fut chargé de négocier la paix avec la France. Le 16 juillet de la même année Richard II, dont il avait été le gouverneur, le créa comte d'Huntingdon , et sa pension fut élevée à mille marcs par an. Par son testament du 25 mars 1380 il déclara qu'il voulait, s'il mourait en France, que ses restes fussent ensevelis devant l'autel de Notre-Dame dans l'église de Sainte-Croix d'Angle , mais que si son décès avait lieu en Angleterre, on se contentât d'y porter son cœur. En effet il mourut en Angleterre, probablement à Maidenhead, le 4 avril 1380, et son corps fut inhumé à Reading sans aucune solennité comme il 1 avait lui-même ordonné.
ANGI.B (la DABfB M PlUHARTIM, FEMMB DE GUICHARD d') Obtient
du duc de Berry une sauvegarde pour son domaine VIII, 235-238.
ANGLE — ÉLÉOKORIi DE CASTILLE. 37
D'après les historiens du Poitou , Guichard d'Angle épousa Jeanne Pajen de Montpipeau, dont il eut une fille mariée à Jean Ysorë, qui recueillit la seigneurie de Plumartin.
D'après d'autres documents la femme de Guichard d'Angle se nommait Constance.
Guichard d'Angle eut aussi un fils qui mourut pendant la vie de son père.
A la mort de Guichard d'Angle ses biens passèrent à Guillaume d'Angle.
Cf. le mot : Ysoré.
Angle (Jean d*) chevauche sous les ordres du captai de Buch VIII » 157 ; est chargé de renforcer la garnison de Poitiers 161 ; XVII, 522; se rend à Thouars VUI, 164 ; y est assiégé 201 ; XVII, 527.
Cf. VIII, 440.
Rien n'indique le degré de parenté de Guichard et de Jean d'Angle.
Anoletbrre (rois, reines el princes à!) : Edouard le Cokfesseur (Saint). Les Lancastre sont issus de lui XVI, 166 ; sa couronne sert au sacre de Henri IV 207.
Cf. II, 509 ; XVI, 248, 359 ; XVIII, 19. Guillaume le Conquérant se rend maître de l'Angleterre XI, 80.
Cf. IV, 484-, 489 ; XVI, 385 ; XVIII, 284, 410.
* Mathilde de Flandre, femme de Guillaume le Conquérant
IV
Richard cœur de lion figure dans un mystère représenté à Paris XIV, 9.
Cf. r, 349 ; rV, 452 ; XVI, 470, 471.
* Henri HI, H, 499 ; XVI, 322, 357.
Edouard I*', ses victoires sur les Écossais II , 15 ; XVII, 3. Cf. II, 498 ; m, 618 ; IV, 441, 462 ; XIV, 438 ; XVÏ, 322, 361.
* Bl^onore deCastille, femme d'Edouard I^IV, 462.
MARGUERITE DE FRANCE — EDOUARD II
'^ Marguerite de France, femme d'Edouard P' 11^ 498. Fils d'Edouard I* :
Edouard II qui suit.
Thomas. Voyez Norfolk.
Edmond. Voyez Kent.
Edouard II, sa faiblesse II, 14-18, 254 ; XVII, 4, 5 ; épouse Isabelle de France 18-20 ; XVII, 3 ; influence exercée sur lui par Hugues le Despencer 22, 23; XVI, 152, 158; XVII, 5, Ô; fait mettre à mort le comte de Lancastre II, 24, 25 ; XVII, 6 ; la reine se sépare de lui et le combat II, 26-66 ; XVII, 6-9 ; renversé du trône II, 66-75 ; XVII, « ; est assiégé à Bristol II, 75-80 ; XVII, 9, 10 ; tombe au pouvoir de la reine II, 80-83 ; XVII, 11 ; sa mort au château de Berkley II , 84-87, 97, 284; XVI, 159 ; sa fille avait épousé le comte de Gueldre XIII, 11.
Cf. 1% 144-150 ; I^ 29, 64, 84 ; \\ 219, 220, 434 ; II. ^ 498-503, 505-520 ; III, 519, 521 ; IV, 471 ; VIII, 453 ; * XV, 361,399; XVI, 327, 328, 360, 361, 385 ; XVIII , 7 . 9, 10, 12, 14-16.
Sur le trésor d'Edouard II retrouvé dans le pays de Galleâ, voyez le recueil de Rymer, t. III, p. 3, p. 147.
L*acte d'accusation dirigé contre Mortimer en 1330 lui reprochait d'avoir méconnu l'ordonnance des pairs d'Angleterre qui voulaient qu'Edouard II fût gardé à Kenilworth a à ses èses pur estre servi comme affèi*oit un tiel sei- « gneur » et de l'avoir envoyé à Berkley où il le fit mourir a traytourousement et félonnessement. n
Il existe des mandats délivrés au profit de Thomas de Berkeley et de Jean Mautravers afin de payer les dépenses d'Edouard nuptr régis Anglim^ datés du 24 avril et du 5 juillet 1327.
Le mandat du 5 juillet mentionne un payement de deux cents livres.
Au mois d'août 1327 , Guillaume d'Aylesmere fit une tentative pour délivrer Edouard II.
ÉDOUAED II — ISABELLE DE FRANCE
Bien n'est plus navrant qoe le témoignage consigné dans le compte de Hugaes de Qlanvilleqaej'ai cité tome I*', p. 149, sur les tristes funérailles qui lui forent faites.
Néanmoins les moines de Saint-Pierre de CHocester alléguèrent les grandes dépenses qu'ils s'étaient imposées. CTest ce que nous apprend le préambule d'une charte royale :
• Attendentes sumptuum et expensarom magnitodinem qoos dileoti nobis in Christo abbaa et conventus B. Pétri Gloucester circa exequias celebris memoriœ domini Edowardi genitoris nostri, ctgus corpus in ecclesia sua prndieta humatnm extitit, diversis modis supportaverunt, etc. •
Le 6 octobre 1327, l'abbé de Grokesden reconnaît avoir reçu quelques sous de revenu, pour lesquels il fera célébrer chaque année le jour de Saint-Mathieu (21 septembre) l'anniversaire d'Edouard II, edebrii memoria.
Le 12 mai 1388, Edouard II demande au pape d'autoriser une fondation à Olocester en faveur^ de trois moitiés qui célébreront chaque jour on service pour le repos de l'âme de son père.
Voir aux notices biognq^hiques sur Jean Mautravers et Thomas dé Goumay les poursuites exercées plus tard par Edouard ÎII contre les meurtriers de son père. Isabelle de France, femme d^Ëdouard II, son mariage II, 16, 18, 26 ; VI, 274 ; XVII, 3 ; est délaissée par le roi II, 23- 25 ; XVII, 6 ; se retire en France II, 26-43 ; XVII, 6, 7 ; en Hainaut II, 43-61 ; XVII, 7 ; rentre en Angleterre II, 61-71 ; XVI, 168, 169 ; XVII, 8, 9 ; ses succès II, 72-83 , 86 ; XVII, 9-14 ; remercie les chevaliers de Hainaut II, 92, 93, 96 ; XVII, 16 ; gouverne le royaume II, 97, 106, 107, 111, 190, 193-197; XVII, 16 ; ses droits à la couronne de France 214 ; fait mourir le comte de Kent 242 ; XVn, 36 ; est enfermée dans un chftteau II, 247, 248 ; XVII, 36 ; avait reçu en dot le comté de Ponthieu III, 322 ; VI, 274 ; sa mort VI, 866 ; XVH, 400 ; avait donné sa fille au roi d'Ecosse II, 286.
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Cf. 1% 91, 92, 144, 145, 148 ; P, 29, 42, 6^, 88 ; I«, 195, 206, 264, 297, 336, 354, 858, 484, 435 ; II, ^8-501, 504, 606, 609 ; m, 477 ; VI, 504 ; XVIII, 7, 9, 11, 12, 14-16 , 257, 269, 271, 272-
babelle, flUede Philippe le Bel et de Jeannede Navarre, épousa en 1308 Edouard II. Morte à Rjtàng selon les uns le 31 novembre 1357, selon d'autres au mois d'août 1358. Ensevelie au monastère des Cordeltors de Londres.
Isabelle avait reçu en dot le comté de Ponthieu. Le titre de oomtesse de Pontkieu lui fut attribué le 24 septembre 1334.
Il est difficile de concilia le récit de Froissart et d'autres historiens sur la fuite d'Isabelle avec les chartes ou Ton voit qa'au mois de mars 1325, elle se rendit en France pour traiter de la paix (Rjaier, II, 2, 132.).
Le .15 décembre 1326 , Edouard II ordonna de rembourser à des marchands de Florence les sommes payées à la reine et à son fils pendant leur séjour en France où ils avaient résidé ai cusius nostroi.
Parmi les serviteurs de la reine Isabelle pendant son exil, il en était un du nom de Cromwell. A son retour elle lui donna la garde de la Tour de Londres. Songeait-elle à j faire enfermer Edouard II ? Quoi qu'il en soit» quatre siècles devaient s'écouler avant que le nom de Cromwell s'associât au régicide.
Il faut lire dans Knjghton (col. 2767) la lettre que la reine Isabelle adressa de Paris à l'archevêque de Canterbur j. Arrivée en Angleterre, elle fit exposer à Wallington par révéqued'Hereford qu'elleavait eu de justes motifs de vivre séparée de son mari, et elle dt décider par les nobles réunis à Stanford que tel était son devoir. Lorsque Hugues le Despencer eut péri, elle allégua le courroux du roi prisonnier pour ne pas le rejoindre dans la captivité qu'elle lui avait préparée. Nec cessavit, porte le mémoire de l'évéque d'Herefdrd, causa timoris per mortem Hugonis le Dispenser quem rex immoderato et inordinatoamore dilexit, et propter hoc fuit ejus sœvitia accensa ad vindicandum ipsius mortem.
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Le premier soin dlsaMle fat de s'attribuer la garde de là ville et du château de Bristol, comme un trophie de sa triste Tictoire. En 1382 elle l'échangea contre celle du riant manoir d'Ëltham.
Dès le 20 novembre 1326, la reine avait envoyé à Monmouth révéque d'Hereford qui j réclama du monarque prisonnier le sceau royal, emblème de la suprême puissance.
Dans une charte* du 14 octobre 1330, émanée de la reine Isabelle, se rencontre cette phrase : « avant que le roj tf nostre fils prist le gouvernail son roialme » et cette autre : « nostre très-chier seigneur et mari à qui Dieu « face merci. » (Record-Office).
Edouard III donna à sa mère en 1340 les terres qui avaient appartenu en Guyenne au vicomte de Castillon.
Isabelle de France assista en 1344 aux fêtes de Windsor. La même année Edouard III disposa en faveur de sa mère du manoir do Chilesmore. Il lui ât d'autres dons l'année suivante.
En 1348, deux ans après la bataille de Crécy, Isabelle fni chargée d'aller à Calais négocier la paix avec la reine de France ; mais il parait que ce projet resta sans suite. Après la bataille de Poitiers ellejdonna l'hospitalité au roi Jean au château d'Hertfbrd et semble avoir montré une grande joie en apprenant le terme de sa captivité.
Tout ceci démontre que la vie de la reine Isabelle ne s'acheva point dans la triste obscurité que rapportent les historiens.
On peut voir dans le registre des InquiiUUmei port mot- ^effiqulsabelle possédaitplusieurs manoirs, entr'autres oelui de Rysing dans le Norfolk et celui de Malberthorp eum fvrtcco fHcriê* M. Bond a inséré dans le tome XXXY de YArelMolùgla Britanniea un travail fort intéressant sur la mort d'Isabelle, n fixe sa fin au 22 août 1358 sans expliquer pourquoi elle ne reçut la sépulture qu'au mois de novembre au monastère
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de Newgate où ayait été inhumé yingt-hait ans àuparayant à peu pires i pareille date son amant Mortimev.
ANeLBTBRRR (Princee et prineessee d'), fili et filles d^Édoaard II:
Edouard. Voyez ci-aprèa ËdoDard III.
Jban. Voyez Eltham.
Jbanhb. Voyez Ëcome.
ÉutoKORB. Voyez Gueldre.
Edouard III, « le bon roy Edouard » XIII , 11 ; son âoge II, 2, 6, 10, 14 ; XVII, 2, 3 ; issQ de la maison de France II, 20, 21 ; fîiit en France avec sa mère 26-42 ; XVII, 6; se retire dans le Hainaut II, 43-64; XVII, 7; afTection qQ*il éprouve pour Philippe de Hainaut 65 ; rentre en Angleterre 66- 88 ; XVI, 158, 159; XVII, 8, 9 ; est couronné roi II, 95- 101 ; XVI, 159 ; XVII, 14, 15 ; dons qtf U fait à Jean de Beaumont 101-1Ô4; XVII, 15; fait la guerre aux Écossais II, 104-187; XVII, 15-25 ; épouse Philippe de Hai- '^ naut II, 187-197 ; XVII, 26-29; donne sa soeur en mariage
^'^ à David Bruce II, 209-211 ; XVII, 31 ; fait hommage à
Philippe de Valois II, 226-239 ; XVII, 86, 37 ; fait mettre 4 mort le comte de Kent II, 239-243 , XVII, 35 ; — Robert de Mortimer II , 243-248 ; XVII, 36 ; réclame l'hommage du roi d*Écosse II, 248-261 ; ftût la guerre aux Écossais 261-297, 312-320 ; XVII, 39, 40 ; ses prétentions à la couronne de France II, 320-328 ; XVII, 41 ; envoie à ce sujet une ambassade en Hainaut II, 347-357 ; XVII, 41-43 ; négocie avec l'empereur d'Allemagne II, 357-360 ; XVII, 44-46 ; interrompt les relations avec la Flandre II, 361-363 ; XVII, 46 ; suite des négociatiops de ses ambassadeurs en Hainaut II, 365-377 ; XVII, 46-49 ; — en Brabant et en Flandre II, 877-^83 ; XVII, 51, B2; ses alliances en Allemagne II, 383-386 ; XVII, 48, 49 ; retour de ses ambassadeurs à Londres II, 386-393 ; XVII, 52 ; fut la guerre aux Français en Guyenne II, 393-409 ; ses armements 417-420 ; fait défier Philippe de Valois 425-427 ; XVII, 63, 64 ; envoie des hommes
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d'armes à Cadzand II, 429-487 ; XYII, 52-54 ; reçoit une ambassade flamande II, 497-443 ; XVII, 58 ; débarque à Anvers II, 443, 445; XVII, 58-60; traite avec la Flandre II, 445-448 ; confère avec ses alliés 448-463 ; XVII, 60 ; créé vicaire de Tempire II, 463-469, 471-480 ; XIII , 11 ; XVII , 61-63 ; réunit son armée à Vilvorde
II, 481-486; XVH, 61-66; assiège Cambray UI, 1-18; XVII , 65-68 ; entre en France et s*avance jusqu'à Bnironfosse III , 18-62 ; XVII, 68-74 ; prend le titre de roi de France III, 62-71 ; XVII, 76-77 ; rentre en Angleterre
III, 71-73 ; XVII, 78 ; sa victoire à TÉcluse IIÏ, 193-206 ; XVII, 94-96 ; se rend à Gand III , 207-214 ; XVII, 96 ; tient un parlement à Vilvorde III, 214-217 ; assiège Tournay III, 220-231, 245-296 ; XVII, 96-103 ; conclut la trêve d'Esplechin III, 305-316 ; XVII, 103, 104 ; retourne en Angleterre III, 316-320 ; XVII, 104 ; le comte de Montfort réclame son appui III, 370-381; XVII, 111, 112; combat les Écossais IH, 424-430 ; XVII, 120, 124 ; conclut une trêve avec eux III, 430-431 ; combat de nouveau les Écossais 448-453 ; au château de Salisburj 453- 462 ; XVn, 124-126 ; poursuit les Écossais III, 462-464 ; XVn , 126-127 ; conclut avec eux une nouvelle trêve 111,464-466; son amour pour la comtesse de Salisburj 467, 468 ; rentre à Londres 468, 469 ; Amauri de Clisson est envoyé vers lui IV, 6, 8, 10 ; il charge Gauthier de Mauny de se rendre en Bretagne 7, 9, 11, 12 ; tient une grande fête à Londres 122-126 ; XVII, 140, 154 ; ses armements IV, 126-129 ; conclut une trêve avec les Écossais 129-137; envoie Robert d'Artois en Bretagne 137 ; XVII, 141 ; se rend lui-même en Bretagne IV, 162- 191 ; XVII, 143-149 ; conclut une trêve IV, 192-197 ; XVII, 149, 150; rentre en Angleterre IV, 197, 198; XVII, 150; fonde Tordre de la Jarretière IV, 203-206; XIV, 266 ; XVII, 151, 152 ; recommence la guerre IV, 206- 213 ; XVII, 152-154 ; débarque à La Hogue et s'avance
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jusqu'à Poiflsj IV, 375-426 ; XYII, 187-196 ; se dirige Ters la Somme IV, 426-484 ; V, 1-9 ; XVII, 196^198 ; passe la Somme IV, 9-21 ; XVII, 198-201 ; sa victoire à Crécy V, 21-79; XVII, 202-216; assiège Calais V, 81-88, 146-149 ; XVII, 215, 216, 218, 219, 238, 237; traite aveo le comte de Flandre V , 149-158 ; XVII , 217, 241 ; est défié par Philippe de Valois V, 189-194 ; XVII, 250, 251; s'empare de Calais V, 198-222; XVII, 253-260 ; retourne en Angleterre V , 222-224 ; XVII, 261 ; combat devant Calais V, 236-251 ; XVII, 264-270 ; sa victoire sur la flotte espagnole à Winchelsea V, 257- 271 ; XVII, 271-274 ; s'allie au roi de Navarre, V, 314, 315 ; XVII, 298, 299 ; son expédition en Artois V, 314- 331 ; XVII, 302, 303, 305-307, 309-315 ; — en Ecosse V, 332-339 ; XVII. 316-321 ; Philippe de Navarre réclame son appui V, 363-365 ; XVII, 334 ; son expédition en Champagne VI , 216-259 ; XVI , 192 ; XVII, 383- 387 ; devant Paris VI, 269-271 ; XVII, 387, 388 ; fait la paix à Brétigny VI, 271-292; XV, 112; XVH, 389- 392 ; rentre en Angleterre VI, 292-294 ; XVII, 393 ; confirme le traité de Brétignj VI, 298-309 ; XVII, 393 ; défend aux capitaines anglais de continuer la guerre VI, 310-314 ; XVII , 395 ; adoucit la captivité des princes français prisonniers VI , 376-378 ; fait la guerre aux Irlandais, XV, 134 ; ses adieux au prince de Galles XVI, 142, 148; visite que lui fait le roi Jean VI, 275, 387-393 ; XVII, 404 ; apprend avec joie la victoire d'Auray VII, 65- 68 ; XVII, 418 ; est défié par Charles V, VII, 304-308 ; XVn, 467, 468 ; aea armements VH, 314-319 ; XVII, 468, 469 ; s'allie au roi de Navarre VII, 416, 418 ; venvoie en France le duc de Lanoastre VII, 480-482 ; XVII, 481 ; supprime les impdts en Guyenne VIII , 59, 60 ; ses armements 91, 92, 143, 144 ; XVII, 628 ; ses vains efforts pour secourir les assiégés de Thouars VIII, 306-209 ; XVII, 528-631 ; reconnaît son petit-fils Richard comme
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son héritier Yin, 384, 386 ; XYI, 199 ; XVU, 528, 561 ; M mort YIII, 388-391; XTII, 565; honneurs rendus par Charles Y & sa mémoire YIII, 397, 398 ; regrets qu'il laisse après lui XYI, 21, 26, 78. 100, 157 ; ses relations aveoFroissartXY, 140, 157;&XYI, 234, 235.
Cf. 1% 72 , 74 , 75 , 77-85, 90-93, 98, 111, 116, 117. 180, 131, 144, 151, 152, 155, 159, 170, 174, 177, 196, 198, 207, 209, 211, 237, 245. 274, 283 , 302, 325, 345, 960, 375, 385, 418, 419, 429, 433, 442, 443, 461, 489 . 490, 494, 506, 507, 512, 513 , 520 , 541-558 ; I^ 5, 7, 9, 11, 20, 23, 25, 27, 29 , 30 , 36 , 39, 43, 58, 64, 66, 70; 72, 73, 80, 84, 86, 119, 120, 138, 139, 149, 152-154, 163, 165, ;r, 192, 194, 195, 207, 209, 211, 214, 265, 282, 284, 351, 434 , 435, 457 ; II, 502- 607, 510-514, 516 , 618-521 . 523-527, 529, 531-633 . 539-547 , 549-552 ; III , 471-482 , 484-492 , 494-496 , 498, 499, 501-503, 505<511, 513-526 ; lY, 435, 436, 489-469, 461, 463. 464. 467, 469, 471-476,479, 483- 488, 490-497, 505, 506 ; V, 471-473, 476, 480, 483, 484. 493, 495. 500, 501. 506, 507, 509-514, 516, 518, 519, 523, 524, 527, 528, 545 ; YI. 452, 453 , 458, 485. 489-493 , 496-502, 504, 506-508, 510, 511 ; YII, 493, 494, 496, 613, 517-521. 528, 529, 535-639. 643, 646. 547 ; Yni, 423. 427, 428, 480438, 444, 446 , 447 , 448, 458, 468. 462, 463. 466, 467-470. 473 , 474, 482-491 , 494 ; IX, 496, 496, 499, 604, 605, 682 ; X, 454, 541 ; XII, 878, 380, 387 ; XIII. 323 ; XIY, 406, 444, 445 ; XY, 384, 387, 461 ; XYI, 241, 426. 298, 319, 330, 353 , 380 , 378, 379, 384, 385, 407, 474 ; XYIII , 8-21, 26, 27, 80-89, 42, 44, 46-61, 64, 66, 67, 69, 72, 84-94, 107, 110, 118, 122, 128, 129, 137, 151, 153, 157, 158, 161, 168, 165, 167, 170, 172, 173, 178-181. 184, 188 , 190, 197-199, 202, 211-218, 219, 225, 229, 231, 232, 235, 243, 246, 251, 256-276, 280, 282-292, 295, 801 , 302, 317-331, 334, 336, 339, 343, 446, 347, 354, 356-362,
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366, 370, 373, 378-381, 38B, 888, 390, 392, 395 , 397- 401, 407, 409-434, 439-442, 447, 448, 450-469, 480- 489, 492-498, SOI, 502,' 504, 515, 531, 543, 546, 582.
Un grand nombre de notes, dans chaque volume, sont consacrées à Edouard III. Nous croyons toutefois devoir i^'outer ici quelques mentions de faits plus ou moins intéressants, qui n'ont pas trouvé leur place ailleurs.
Edouard III était né le 13 novembre 1312 ; il mourut le 21 juin 1377. Il avait épousé le 24 janvier 1329 Philippe de Hainaut.
Walsingham rapporte qu'au moment de la naissance d*Ëdouard III, Louis de France (depuis Louis X), frère de la reine, se trouvait en Angleterre, et qu'on songea à donner son nom an jeune prince qui venait de voir le jour ; . mais les Anglais b'j opposèrent, et il fut appelé Edouard à Texemple de son père et de son ayeul. .
On conserve à Paris aux Archives Nationales (J. 655, 38), une lettre d'Edouard II au roi de France, portant qu^il attend de lui qu à raisondu projet de mariage a entre Eda ward nostre chier âlset nostre cousine de Valois » le roi lui rendra ses droits sur le duché de Guienne ( 10 mars 1 323).
Le 12 septembre 1325, Edouard alors comte de Chester quitta Douvres pour aller faire acte d*hommage du duchë d'Aquitaine et des comtés de Ponthieu et de Montreuil au roi de France (Rymer, II, 2, 143).
Cet hommage était conçu en ces termes :
« Jeo devenk vostre homme de la duché de Guyenne od tt les appartenances corne duk de Guyenne et pier de « France selonc les formes faits entre vos auncestres et a les nos et sicome nos auncestres Tount fait à les vos. »
Per ista verba fecit dominus meus rex Angliœ homagium régi Ffranciœ Karolo ultime postquam doiininus rex Anglifid transmisit in âlium suum ducatum et alias terras quas habuit in regno Franci».
Les légistes français affirmèrent depuis qu*à cette époque
il fut entendu qnlsabelle ne pourrait transmettre à son flls aucun droit à la succession du trône de France :
Et ne nobile regnum Ffranciœ de cetero sub fragili feminea cautione labatur, ordinatum est ut futuris temporibus, exclusa femina, ad successionem regni proximus masculus admittatur (Document cité par Bréquignjr).
Le 2 octobre 1325^ Edouard, fils aîné du roi d^AngleterrOy reconnaît devoir à Charles le Bel la somme de soixante mille livres parisis.
Le 27 septembre 1326, Tordre est donné en Angleterre d*arreter les ennemis descendus dans le Suffolk. Ces ennemis étaient la femme et le flls du roi.
Le 26 octobre 1326, le duc d*Aquitaine est proclamé gardien du royaume.
Le 26 novembre 1326, Edouard II remet Tautorité i son fils.
Le 24 janvier 1326 (v. st.), la paix du roi Edouard 111 est proclamée à Londres (Yojez tome XYIII, p. 18).
Dès son avènement, Edouard III fit ijouter deux fieurs de lis au sceau royal.
Le 28 mars 1327 (v.st.), Edouard III annonce son intention : 0 de recoverir nos drois en nos héritages en totes « les bones manôres que nous sauerons et purrons. • Le 16 mai 1328 il charge les évoques de Winchester et de Chester de réclamer Théritage du royaume de France.
Il est certain qu'on s'occupa des droits d*Édouard III à la cour de France dans le parlement qui se réunit à Eltham dans les premiers jours de mars 1329 (v. st.)
Le 22 avril 1329, Edouard III ordonne de rechercher tous les titres relatifs à ses contestations avec Philippe de Valois.
Le 20 mai 1329, une proclamation annonçait le départ du roi pour la France : il ne s'embarqua toutefois que le 26 mai à Douvres sur un navire de Winchelsea et revint en Angleterre le 8 juin.
L'hommagA d^Amiens porte la date du 6 juin 1329. Non seulement les termes en étaient assez obscurs ; mais les deux princes crurent devoir y joindre des réseryes et des protestations réciproques. Celles de Philippe de Valois furent présentées par Miles de Noyers; celles d'Edouard III par révéque de Lincoln.
L'un des premiers actes du prince qui devait donner plus tard tant d'éclat aux joutes et aux tournois, fut de les défendre dans son royaume.
Au mois de juillet 1330, on fait des préparatifs en Angleterre pour repousser les flottes françaises.
Le I*^ septembre 1330, Philippe de Valois somme Edouard III de lui faire hommage.
Le 9 mars 1330 (v. st.), une convention est conclue entre la France et l'Angleterre. Quelques jours après, le 30 mars 1331, un projet relatif à la forme de Thommage est approuvé par le roi d'Angleterre ; mais le roi de France reconnaît que malgré cet acte et la forme qu'on lui a donnée, Edouard III ne sera pas plus engagé qu'il ne rétait déjà. Philippe de Valois s'engage en même temps à restituer la ville de Saintes au roi d'Angleterre.
Le 13 avril 1331 fut conclue à Saint-Christopbe-en- Halate entre Edouard III et Philippe de Valois une convention à la suite de laquelle celui-ci retira la sommation de confisquer les fiefs du roi d'Angleterre situés au-delà de la mer.
Edouard ni réclamait du roi de France certaines sommes à raison de la succession de leur ancêtre commun saint Louis, n en donna quittance en 1331. {AcguitaïUia régis facta Philippo régi Prancim de omnibus iébHis S, Ludoviei nuper régis Francia).
Un instant Edouard III semble s'endormir au milieu des plaisirs. Les prés de Sheen, les ombrages de Berkampstead en offrent le théâtre, en attendant que Windsor domine de ses tours crénelées les méandres de la Tamise.
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n faut aa roi « des ootea, des mantels de brun esoarlat, « arbosché d'or^ les fajles hachés de soie, parfilé â*or par- « tut, des oyseux sur les branches et pejtrine, de costé « deux anges de toile de brond^^e, les liserés de perles « avec arblais d*orfèyrerie d*argent à un reulon de perles, s
C'est an milieu de ces fêtes que se produisent des allusions satyriqueè à la faiblesse du monarque qui laisse tom« ber de son front Tune de ses couronnes, allusions qui ont dicté le poème du Vofu du Héron. Peu à peu, ces rumeurs grossissent, propagées par des seigneurs ambitieux, sur* tout par les barons de Gascogne, et Edouard III, qui, dès 1328, a voulu revendiquer la couronne de France et qui , même après l'hommage d*Amiens, n*j a pas renoncé, se résout à prendre sur cette grave question Tavis du parle* ment convoqué à Westminster le 30 septembre 1331. L*évêque de Winchester y exposa que trois voies étaient ouvertes : qu'on pouvait, ou recourir, comme Philippe de Valois 7 consentait, à Tarbitrage de six, sept ou huit pairs que choisirait le roi d^ Angleterre, ou négocier le mariage du fils du roi, né depuis quelques mois, avec une fille de Philippe de Valois, ou bien faire la guerre. Après une dis* cussion secrète où transpira l'espoir d'obtenir la cession de TAgenois, on décida qu'il valait mieux continuer les n^ociations.
Lorsque le Parlement s'assembla de nouveau au mois de mars 1332, d'autres préoccupations s'étaient emparées de l'esprit de la noblesse. On ne parlait plus que d'une croisade qui devait être la plus vaste, la plus redoutable que l'on eût vue depuis Oodefroid de Bouillon. Marine Sanuto en traçait la route dans les Seereta ftieliwn oruàs qu'il avait adressés à Philippe de Valois. Frère Roger de Stavegni composait un livre : Du conquest de la Terre-Sainte ^ pour l'offrir à Edouard III , et ce prince , à qui Mandeville dédia le récit de ses voyages, embrassait avec Pardeur d'un esprit aventureux le rêve périlleux des expéditions loin-
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tainea. L'éréque de Winchester fit donc connaître cette fois au Parlement le grand désir do roi de prendre une part active à la croisade et son dessein de s'éloigner de ses États au mois de mars 1334. Les ambassadeurs an« glais, qui revenaient de Francci affirmaient que Philippe de Valois avait déclaré « que s* il plaisoit au roy d*Engle- « terre de venir od luy personalment , il feroit plus de « grâce à luy qu*à nul autre. » Le Parlement ne s'opposa pas aux intentions du roi, quoiqu'il jugeât le terme de deux années trop rapproché. Cependant, quelques mois plus tard, il exprima l'avis qu'il fallait renoncer à toute guerre d'outre-mer aussi longtemps que l'on aurait à craindre en Angleterre les invasions des Écossais.
Le 28 juillet 1333, Edouard III fonda dans un monastère près de Berwiok un service perpétuel en l'honneur de Sainte Marguerite en souvenir de la victoire quUl avait remportée sur les Écossais à Halidon*Hiil la veille de la fête de Sainte Marguerite.
Une proclamation du 2 novembre 1334 porte que quiconque combattra les Écossais , pourra conserver tout ce qu'il prendra.
Une proclamation faite en 1335 défend : a que nul tt homme desormès de religion, ne autre, ne porte l'esterling « hors del roialme d'Engleterre, ne argent en plate, ne « vessel d^or, ne d'argent, sur forfaiture. » Delà des plaintes très-vives du pape.
Au mois de juin 1336, Edouard III acheta un roman à une religieuse d'Aumbresbery au prix de soixante-six livres treize sous six deniers.
Le l*' août 1335, l'ordre est donné à tout homme de rage de seize ans à soixante de prendre les armes pour s'opposer aux débarquements des Français.
Dans une proclamation du 24 août 1336, Edouard III expose ses griefs contre les Français et convoque un parlement à Nottingham le lundi après la fâte de Saint Mat-
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thieii apôtre (24 Mptembre). (Test de ce parlement que Proittart 8*ett occupé dans le texte de Rome.
Grâce à la mission habilement remplie par Tévéque de Lincoln et les comtes de Salisbury et d*Hantingdon, Edouard III s'est assuré au-delà de la mer de puissants alliés qui acceptent ses subsides. Ce sont le duc de Brabant, le comte de Hainaut, le marquis de Brandebourg, le comte de Juliers . A ces noms il faut joindre ceux des comtes de Looz, de la Mark, de Salm, des sires de Fauquemont, de Cuyck, de Diepenbeke|, de DufTel , de Leefdael , de Crajnhem, de Olymes, de Rotselaer, d*Herlaer et d* Agimont, et de bien d'autres barons, et il est de quelque intérêt de remarquer que, parmi les chevaliers qui, en échange d'une pendon , engagent leur épée , il s'en trouve deux appartenant à la noblesse de Bourgogne. Des prélats non moins puissants que les barons assurent au même prix leur alliance. Cest l'archevêque de Mayence, c'est le doyen d'Aix. Une pension est payée également à un chanoine de Cambray, ville impériale où il est utile de s'assurer des sympathies. Je n'ai trouvé dans les rAles les plus anciens que la mention de trois chevaliers flamands. Les deux premiers sont Jean de Baronaige et Bustache Passcharis. Le troisième est Sohiw de Courtray, qui avait fui en Angleterre au moment où son père était frappé du dernier supplice à Rupel. monde. Des pensions, des ûets pécuniaires (c'est la même chose) sont aussi accordés à Jean de Moy (?), de Oand, et à Gilles Peyesone, de Middelbourg. Un compte de 1837-1338 dte Jean de Baronaige, Bustache Passcharis et Wulfard de Ohistelles comme se trouvant au service du roi. Le compte qui fait suite à celui-ci, mentionne Sohier de Courtray. Un compte de Guillaume de NorthweU, de la même époque (U s'étend du 31 août 1337 au 11 juillet 1338),énumère, à côté des payements faits à Richard Talbot, à Gauthier et à Henri de ICauny, les sommes que reçurent Jean de Baronaige et Bustache Passcharis : mliUs de Flaïulria nuper moranUs in servitio reçu in partiiui tranemarinie.
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On voit par wa autre rôle que l6 roi devait, par lettre soellée, per Httam^ 141 livres à Eastache Pasecharis et 29 livrei à Henri de Flandre, petit-flls de Gui de Dampierre. Des pensions sont payées également à des bourgeois de Malines, de Mons et de Yalendennes. Un autre compte mentionne Wulfard, Jean et Hanekin de Ghistelles, Jean Fleming, Boland, Basset et Thierri de Soumain, cee trois derniers milUes de Eannonia.
Nous abordons la période sanglante et agitée de ce qu^on appellera la guerre de Cent ans.
Le 27 août 1337, Edouard III fait exposer au peuple qu*il a fait tout ce qu'il a pu pour éviter la guerre. En môme temps il charge le trésorier et les chambellans de réchiquier de faire appel au zèle o desarchiers à dieval des « communes de nostre rojalm. »
Lé 10 avril 1388, Tarchevéque de Canterbury ordonne des prières pour le succès de Texpédition du roi outre* mer.
Le 6 mai 1338, une proclamation publiée en Angleterre annonce que toutes les trêves sont rompues.
On peut voir dans le recueil de Rjmer le traité conclu à Anvers le 10 juin 1338 par les ambassadeurs anglais avec les communes de Flandre.
Le comte de Flandre avait approuvé ce traité.
Une charte restée inédite jusqu^à ce moment et ayant la date du 13 juin 1338 porte que c'est à la prière du comte de Flandre qu*Édouard m a remis aux Flamands tous ses griefs envers eux et leur a permis de faire le commerce avec ses si^Jets , mais il est entendu que le comte de Flandre devra le servir (Archives de Lille).
A diverses reprises, Edouard III déposa des objets précieux à la Tour de Londres. Il allait entreprendre un long et périlleux voyage.
Le 16 juUlet 1338 il s'embarquait à Orewell ; le 22, il était à Anvers, et bien qu'une charte portant cette date se
rapporte à des négociations avec Philippe de Valois, il se préparait déjà à combattre.
L'activité d'Edouard ni fnt merveilleuse.
Le 28 juillet 1338 il était à Anvers. D'après la relation de Jean de Thrandestone (t. XVIII p. 161) il se trouvait le l*' août à Cologne. Le 4 août il était revenu à Anvers. Il ne quitte pas cette ville jusqu'au 18 août. Le 20 août il est i Herenthals. Le 3 septembre il est à Coblentz et il assiste le 6 à rassemblée des électeurs de Tempire. Le 18 et le 19 septembre il est & Mallnes. Le 20, il se rend à Anvers.
M. Paul! a publié d'après le WariT(^'A)0(A la relation du voyage d'Edouard III à Coblentz. La reine d'Angleterre raccompagna jusqu'à Herenthals. D emportait avec lui un grand nombre d'objets précieux pour les distribuer aux princes et aux seigneurs. A Cologne il fit a^x ménestrels de généreuses libéralités.
Knjghton raconte qu'au rapport des hérauts, il j avait à l'assemblée de Coblentz quatre ducs, trois archevêques , six évéques, vingt-sept comtes et un nombre infini de che< valiers allemands et étrangers.
Je ne sais si ce fut pour ce voyage qu'Edouard m fit faire : TJiMm coronam de rubro velvet operandam eum çrotsU perlù^ unam tunieam armorum, unumUsteriumpro equo de velvet rubro cwn leopardis de velvet glmco pommellato cum argento deaurato (compte de 1338-1339) ; mais un compte du heaumier Gérard de Tournay mentionne « une peye de plates délivrées en la garde-robe le a roy à Andvers. » Quelques jours après, il y tint une joute, et le môme compte constate la remise d'autres objets d'armement « en la garde le roy à Andvers, ou temps que « les justes illoeoques estoient. »
Nous suivons Edouard III à Bruxelles, où il donne à Jean de Hainaut « une peye de plates couvertes do drap « d'or à tut assay s ; mais il devient surtout intéressant de rechercher les traces de son séjour en Flandre.
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Lorgqu^Édouard III se rendit pour la première fois 4 Gand, on loi offrit deux mesures de vin, une pièce d*écarlate et deux bœufs. Les bœufs avaient été achetés à Jacques d*ArteTelde. Edouard III prêta sur le marché du vendredi le serment d'être fidèle à son alliance avec les communes flamandes.
Le 21 janvier 1338 (v. st.)) on recherche plusieurs Français qu*on croit cachés près de Bristol.
Le 15 mai 1339, Tordre est donné en Angleterre que tous les hommes d*armes soient dirigés vers Orwell : de irahendo ad OrefoM.
Recueillons encore quelques dates relatives au séjour d'Edouard III dans nos provinces.
En 1339, il est à Anvers le 27 et le 28 avri , le 6 et le 10 mai; à Diest le 9 juin; à Anvers le 1*' et le 6 juillet; à Vilvorde le 27 juillet, le 2 et le 12 août; à Bruxelles le 13 et le 20 août ; à Anderlecht le 21 août et le 5 septembre ; à Quiévraing le 16 septembre; à Valenciennes le 19 septembre ; à Marcoing|le 26 septembre et le 14 octobre ; au Mont^Saint- Martin le 12 et le 13 octobre; à Bruxelles le l*' novembre; i Gand le 2 novembre; à Bruxelles le 3 novembre; àAnvers le 13 novembre ; à Gand le 15 ; à Anvers le 17 et le 18. J'emprunte ces dates à diverses chartes. Le 3 décembre 1349, Edouard III permet à Edouard de Bruxelles Juif, d'habiter dans la maison des convertis établie dans un faubourg de Londres.
Edouard III fit de nombreux emprunts à Bruxelles. Il est intéressant de citer à ce si:get quelques docupients conservés parmi les chartes de Brabant.
Nons reproduisons l'analyse donnée par Van Heurck {Diplomata ielgica, tome VII, ms. de la Bibl. de Bourgogne) :
« Edward, roi d'Engleterre, sires dTrlande, déclare qu'il est loyalement tenu et obligié et doit comme principal debteur de bone et juste cause envers son
cousin Jehan dac de Lothier, de Brabant et de Lemboni^ et marchis don Saint-Empire, en une somme de cent mille florins de Florence bons et lolaulset de poids, laquelle somme de florins il a promis et promet lojalment en bone foy à rendre et à payer au dessus dit son cousin à ' trois paiemens, à savoir est le premier au jour Saint-Rémjr qui sera ou chief d'octobre Tan de grâce 1340 trente-ettrois mille bons petits florins de '^Florence, item à la Purification Nostre -Dame tantostensivans trente-trois mille bons petits florins de Florence, et au jour de Saint- André prochainement trente-quatre mille bons petits florins de Florence, et, s*ainsi fust qu'il ne pa jast les sommes de florins dessus dis as jours et as termes devant avoués à son cousin le due dessus nommé, il promet et at en couvent loialement et en bone foi et est tenu de envoyer et enverra huit chevaliers tenans prison dedans la ville de Bruxelles, et y demeurent jusques à tant que plénière satisfaction sera faite au dit duc son cousin, et pour plus grant seurtey faire au duc son cousin, prie-il et a prié à son amé et foyable Jehan archéveske de Cantorbie, primat de toute Engleterre, Henri et Richard évesque deNycole et de Daren, Henri comte Derby, Guillaume comte de Noirhampton, Guillaume comte de Salsbirs, marischal d'Engleterre, Robbert conte de Sulflblc, Henri de Ferières et Jehan Darcy chevaliersque il veulent estre piège et respondant pour lui et que il veullent faire leor propre debte des sommes des florins dessus dis etavoeoques lui, ce que li arche vesques et évesques, comtes et chevaliers dessus nommés, à la prière et requeste de leur seigneur Edward roy d^Engleterre, tant pour eux que pour le roy, ont promis et promettent loyalement, comme piège et principal debteur, de rendre et de payer au duc de Brabant la somme de cent mille florins de Florence as termes dessus nommés, et, se le roy, ne eux ne eussent payé la dite somme as termes dèsore devises, sans malengien, li comte et chevallier dessusdit promettent et ont en couvent.
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tout ensemble et casoun d eux le tout, par leon fois et firanchiees, se Os estoient en Engleterre, en quelconques lieux que ils tant conjointement comme deyiseement fussent ou puissent estrepardelà mer, que ils revenroient et repasse • roient la mer par-dechà dedans casoun jour et terme que li escheront à payer ensi comme dessus est devisé, et n'en partirdent jamais à nul jour pour repasser outre la mer pour aler en Engleterre, cascun jour et terme dessore dit Tenu comme dit est, jusques à tant que plenière satisfiaction en sera fute au dit duc, mais deyeront et seront tenus et promettent et ont en oonvent de envoïer quatre dievaliers cascun à quatre chevaus, et cascun cheyalier, deux cheraliers'en sanlable manière, dedans les prochains huit jours après cascun jour que cascun des pajemens sera escheas 8i« comme dessus est expressé, en la rille de Brouxelle devantdite pour cause de la dite plègerie sans jamais départir de là se ce n*est par Poctroj et le greitdou duc devant nommé, tt Fait et dpnné à Es^nleu delés Mons en Haynan le lundi après la Nativitey Nostre-Dame treize jours ou mois de septembre Tan de grâce 1339« »
0 Edward, rois de France et d*Engleterre, déclare que comme il soit obligié à plusieurs des hauts et nobles de son royaume d'Engleterre, évesqnes/contes et barons avecques lui, envers haut'et puissant prince Jehan, duc de Lothier, de Brabant et de Lembourgh et marquis du Saint-Empire, son amé cousin, en plusieurs sommes de deniers d'or et d*argent, il a en couvent et promis à son cousin le duc par sa foi et par son sairement que tous ceux qui: sont son pleige, seront tenus d'accomplir toutes leurs convenances et de rentrer en mer pour repasser en Brabant dedans les quâttre jours après la feiste de la Chandeleur prodiain venir et tantost entrer en la ville de Brouxelle en certain hostel liqud leur seroit assigné par les gens de son dit cousin, et
iDOUARD III. 57
illueques gisier jasques à tant que à son dit cousin sera faite pleine satisfaction de toutes convenances et debtes qu'il doit et est tenu par lettres ou autrement.
« Donné à Gand quatorze jours ou mois de novembre Tan de grâce 1340 ».
« Edward, roi de Ffrance et d'Bngleterre et seigneur dTrlande, déclare que comme ses chiers et foials monseigneur Otes sjres de Gujrk » monseigneur Gilles de Quadreppe sire de Berghes, monseigneur Herman de Os etmonifeigneur Jehan deMeldrege, à sa prière espéciale, se sont obligés ovesques lui et envers ses amis et foialx en son grande besoigne à ses créditeurs de Brusselles, en deux mille oit escuts et trois ilivres deux sols et sys deniers de gros tournois, et cfaescun de eux en le tout , à j^aier en la dite ville de Brusselles le jour de Pasques prochain avenir, et en cas que le dit paiement ne se face pleinement audit jour, qu'ils entreront adonques lar ditte ville en propres personnes à demorer iUoecques sans départir tant que pleine satisfaction soit faite as dits créditeurs de la dette avancée, sicomme est contenu es lettres ent faites plus au plain, si promet en bonne foy d'acquiter les avant-dits sire de Cujck, monseigneur Giles, monseigneur Herman et monseigneur Ote et chescun de eux devers ses dits créditeurs, et s'il fust avenu de eux encourre domage por cause de la dite obligation, il ferra dédomager eux et chescun de eux, et il paiera pleinement et prestement quanque ils payeront por celle cause od coustes, frays et damages.
Donnet à Gimt le XVIII jour de février l'an de son règne de Ffrance premier et d'Engleterre quatorzisme. i>
« Edward, roi de Ffrance et d'Engleterre et seigneur d'Irlande, déclare que comme son très-cbier oncle Johan de
HayAnau, sire de Beaumont, à sa prière espéciale, se ait obligés ovesque lai et autres ses amis et foials en sa grande besoigne à aea créditoars de Brasselles en deax mille ojt cents et trois livres deux sols et ojt deniers de gros tournois à payer en laditte ville de Brasselles le jour de Pasqaes prochain avenir, et, en cas que le dit payement ne se fasse mie pleinement au dit jour, qu^il entrera adonques ladite ville en propre personne à demorer illecques sans départir tant que pleine satisfaction soit faitte as^dis créditoars de la dette avant ditte, recognoit et promet en bonne foy d'acquitter son dit oncle devers ses dits créditeurs, et si mesme son oncle encourre demaige pur cause de la ditte obligation, sitost Ten fera dédamager et lui paiera pleinement et prestement quanque il paiera pur cette cause.
a Donnet à Gant le XYIII jour de ffévrier Fan de son règne de Ffrance premier et d* Angleterre quatorzime ».
Le premier sceau d'Edouard III, roi de France et d'Angleterre, fut fait à Gan/l : c'est une œuvre-d'art fort remarquable.
Le 28 janvier 1339 (v. st.), Edouard III autorisa, comme roi de France, le duc de.Gueldre,le comte de Northampton et le sire de Cuyck à recevoir en son nom l'hommage des villes de Flandre.
Edouard III avait promis des subsides aux trois grandes villes de Flandre pour les entraîner dans cette guerre : ffominibus villa de Gandavo (la même mention etiste pour les bourgeois de Bruges et d'Ypres) de proêtUo in partem soluiùmis XX^ l. m per reçem débitas pro vadiis suis guerra de pracepto régie ore tenue. On peut conclure de ce texte que le trésorier refusait de payer des sommes si considérables, et qu'il fallut, pour qu'il s'y résolût, Tordre exprimé de la bouche même du roi.
Un autre compte rappelle qu'Edouard III, étant à Gand en 1340 , acheta un harnais et une tunique aux armes de
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France et d* Angleterre, pro rêçe, de velvei rubh> et blu^ opertUo éh arm$ Angliae ei Ffraneiae cum leopardiê et JtarOms lUii.
Au moment même où Edouard III s^attribuait le titre de roi de France, le Parlement se réunissait à Westminster (21 janTier 1340) et votait des subsides dont le but ne pouvait être douteux. Les Communes lui accordaient trente mille sacs de laine. Les grands lui offiraient la dîme de leurs divers revenus, « garbe, toison et aîgnel, » et 8*engageaient de plus à construire une flotte qui lui porterait secoars.
Cependant il avait été convenu que les députés des communes flamandes se rendraient eux-mêmes au Parlement convoqué à Westminster dans les derniers jours de mars 1340, et Edouard III s'embarqua avec eux, après avoir laissé des sommes d'argent au prév6t et à lavoué dTpres, où Ton craignait, semble-t-il, quelque mouvement hostile : prapoHto ei adtocato de Ipre super vadiiê ems et aliorum de dicta vitta de Ipre eommorantium in oàeeqmo refis posi reeessnm suum de FJlandria in Angliam.
Jacques d'Artevelde et Guillaume de Vaernewjck conduisirent Edouard III jusqu'à TEScluse où il s'embarqua. L'échevin de Gand Baudouin Van de Walle l'accompagna dans son royaume pour j recevoir le serment des bonnes gens {fxm den ghoeden lieden) sur Talliance de la Flandre et de rAng^eterre.
Edouard III rentra en Angleterre le 21 février 1339 (v. st.).
Un compte énumérant les sommes remises à l'empereur {tke empereur, te Mm delitered ai divers iymes for kis woffeSi ^^^ '•)* A^ ànc Renaud de Gueldre, au duc Jean de Brabant, au siito de Fauquemont iford Freçuemoni^, à Charles de la Mark, frère de l'évoque de Liège {Charles Marie j iroiker qf ihe bisskope o/Leçyns), à Tarchevéque de Cologne [Bàtdeioyny arckUsshoppe qfCkeine), à l'évéque
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de Majence {CkarJe , biaioppe Mançodonen$.), elèye le total de ce qui avait été payé, tant en pensions qne poor les dépenses de la maison da roi, da 20 juin 1338 au 26 mai 1340, à la somme énorme de 337,504 livres.
Edouard III éprouva une vive résistance lorsq n'arrivé à Londres il voulut faire sanctionner les privilèges qu'il avait accordés aux communes de Flandre ; il en fut de même lorsqu'il sollicita de nouveaux subsides.
Afin d'éviter les murmures qu^eussent pu ftiire naître les concessions faites aux villes de Flandre, Edouard III accorda de nombreux privilèges à la commune de Londres. On ne voit pas toutefois qu'il ait reproduit dans ses chartes Pexpression si carad^éristique dont le roi Athelstan s'était servi en octroyant à l'église d'York : omnes lu hrtaies qmt cor coçitare passei site ooulus viiere.
Edouard III fit exposer au Parlement : « comment le « nostre seigneur le roj convendra estre aidé de une grant « aide, ou il sera déshonoré à tous jours, et ses terres « aussi bien par de^ comme delà en grant péril, quar il « perdra ses alliés, et od tout cela il lui convendra en « propre personne retorner à Brusell et demeurer y come « prisoner tant que la somme en quel s'i est-il obligés à « eux, soit pleinement payée. »
On renvoya tout ce qui touchait les affaires de Flandre à l'avis de plusieurs seigneurs désignés par le Parlement, et une taxe d'un neuvième fut votée, à l'instante prière du roi, par les grands sur « la garbe, la toison et l'agnel , » et par les communes sur leurs biens et marchandises. Une question bien plus grave était soulevée : lorsque les cou« ronnes de France et d'Angleterre seraient réunies, laquelle serait supérieure à l'autre ? Edouard III , pour calmer toutes les inquiétudes, adhéra a & la requeste des grants « et des communes, que par roson que il fu noumés roi s de Ffrance et que il avoit changé ses armes, eux ne « fussent point tenus de obéir i lui comme au roi de
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« Ffranoe, ne que le roialme â*EDgleterre fast mis en sa « subjection à lai comme an roi de France^ ne à roialme « de Ffranœ. »
Voyez la déclaration d'Edouard III à ce siget, t. XYIII» p. 129.
Edouard III, délivré de ces embarras, se rendit à Windsor, et il y présida à une joute, « ou temps où vinrent « novelles que le comte de Salebys estoit pris delà'la mer. »
La reine Philippe était restée à Gand. On a conservé un compte de sa maison, rendu dans cette ville. L'enfant auquel elle y donna le jour, porta, dès sa naissance, le nom de Jean de Gkind.
Le 22 juin 1340, le roi d* Angleterre quittait Orewell pour aller combattre la flotte de Phib'ppe de Valois, réunie à rÉcluse. Gérard de Tournay remit à Oj^well o une peye « de plates couvertes de blanc quir pour le corps le roy. » Deux jours après, le roi, au péril de sa vie, triomphait de Behuchet et de Barbevaire.
Le compte du heaumier Gérard de Tournay mentionne, pendant la même année, « une peye de plates » qui fut donnée à Jean de Hainaut, « un bacinet délivré en la « garde-robe le roy à la siège devant Toumey, » et d'autres objets semblables remis au roi a à Gaunt as justes « qui illoèques estoient à la revenue nostre signeur le roy « de la siège de Tourney. »
Le Parlement s^était assemblé de nouveau le 5 juillet ; on y lot une lettre du roi qui, en racontant sa victoire à TEcluse, réclamait de nouveaux subsides, « afin que nostre « terre, disait-il, nos, nos en^ts et tous lés grants et « autres ne fussent en point de perdition. »
Le siège de Tournay commença le 1*' août 134Û et fut levé le 1^ octobre.
Cependant TAngleterre ne souffrait pas moins de la guerre que les pays mêmes où Edouard III avait porté ses armes. L'un des prélats les plus illustres de l'Église d'An-
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gleterre , rarohevéqoe de Canterbory, a?ait cru devoir adresser au roi un mémoire où il énamérait tontes les rexa* tiens qui sVccnmulaient, la riolence substituée à la jnstiee, les villages, les campagnes envahis par les agents du fisc, ceux-ci réclamant des destriers pour le roi, ceux-là enlevant des palefrois pour la reine, d*autres encore s'emparant du foin, de Tavoine et des provisions des laboureurs. Edouard III répondit à ces représentations par un manifeste acerbe et altier, qui nous a été conservé ; mais les plaintes n^en restèrent pas moins vives. « L*amour du « peuple pour le roi, dit une ancienne chronique anglaise, « avait fait place à la haine, et les prières s^étaient chana géen en malédictions. »
Le 4 janvier 1341 (v. st.), Edouard III donnft de pleins pouvoirs à Tévéque de Monmouth pour se rendre au mois de février aux conférences d*Antoing.
En 1342, le roi d'Angleterre continue à payer de fortes pensions à Henri de Flandre, au duo de Brabant, au duo de Juliers , à Jean de Hainaut , à Gautier de Mauny ; il fait des dons de sacs de laine aux habitants dTpres ; il achète des draps à des bourgeois de Oand, de Bruxelles , de Louvain, de Bruges, de Diest. Ces dépenses absorbent de plus en plus ses ressources, et le 20 février 1342, il est réduit à prendre les mesures les plus urgentes, afin d'éviter le scandale (c'est Texpression qu^il emploie) dont il est menacé par des marchands de Cologne , qui veulent vendre les jojraux de la couronne déposés c(Hnme gages entre leurs mains.
Pour la chevauchée d'Edouard m en Ecosse en 1342 , voyez le mot : Salisburt (comtesse de).
Lea armements d'Edouard III pour Texpédition de Bre« tagne commencèrent le 3 octobre 1342. Avant la fin de ce mois Edouard s'embarqua pour la Bretagne où il reçut le 4 novembre l'hommage de Pévéque de Quimper.
Le 3 janvier 1342 (v. st.) Edouard III ordonne de diriger
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vers la Bretagne les OalloU dont les longs coutelas répandirent pendant longtemps en France une profonde terreur.
Ici se placent quelques extraits d*un compte de la ville dTpres relatif à un envoyé flamand qui suivit Edouard III en Br^agne :
« A Jehan Lenvael envoiet en Engleterre, qui j ala en octobre et demeura CXI jours, XXni sous le jour . . , XXX 1. IIII s.
« Item à lui pour le passage de Dun* kerke à Zantwyc, IIII escus qui valent IIII 1. YIII s.
« Item à lui pour le passage en Bretaigne; item de le Brest à Saint-Gringolojrs, XXXmi escus qui valent . . . XXXVII 1. YIII s.
« Item pour perte do kevals que lui convenoit achateir et vendre à cascun passage, XYIII 1. III s. cascunes XL sous, valent III escus XXIX 1. XIX s.
« Item pour le perte d'aucunes pourvéanches qu'il avait fait en Tost du roj d'Engleterre, et, à son départir, il les lui convenoit laissier VI 1. IIII s.
0 Item à lui pour I serjant d^armes à III kevals et II archiers qui le conduisoiet X sous de gros pour IX jours. Item pour I serjant de madame de Montfort, lui V"* à keval, qui le conduissoit dusques au roy X sous de gros. Item pour X compaignons d'armes et XX archiers qui le conduisoient XV liewes hors del hostXV sous d^esterlius XLV 1. XIIIIs.
« Item à lui pour perte de kevals à Saint-Gringoloys,Xyi sous de gros.Item liewsge de neifs dusques à Brest II escus. XLIIII s.
Item pour liewage de neifs quant il revint à Londres XXX sous de gros.
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Item X 8008 de gros pour I neif qu^il avoitlieweit, etentreus demoara perdu, et un esco de vitailge. Item X sous de gros en amandement d^nne neif qui brisa et n escus au stierman LU 1. XVI s.
a Item pour perte de kevals à Londres XYI s sous d^esterlins VI 1. XII s.
« Item à n arefaiers qui toutdis avec lui estoient, XX sous d'esterlins. • . VI 1. XII s.
« Item à lui pour I message envoiet à Norwelle à le femme Jake d*Arteyelde et pour I neif lieweir X sous d^esterlins. III 1. VI s.
. a Item pour son passage de Norwelle dusques à TEsduse IIII s. d'esterlins . XXVI 1. VIII s.
ic Item pour dras qu'il lui convenoit faire pour ce voiage, XVI sous de gros. XV 1. XVI s.
« Item pour les frais et despens de ciaus qui le condoisoient, et de plus pour les servans de cheyaliers, escuiers et ménestreuls le roy IIII sous de gros. . LXXIX 1. IIII s.
a Item pour XL compagnons qui le oonduisoient devant le castel à le roy mi escus. IIII 1. Vin s.
a Item pour XII sous que uns marchans fraioit sour lui aips qu'il ravoit ce quUl lui ayoit prestei. Item II escus de poursuiwir une supplication deyant le roy LVI 1. X. s
Edouard III revint de Bretagne le 2 mars 1342 (y. st.).
On peut voir dans la chronique anonyme de Lelsnd d'intéressants détails sur la fête de la Table Ronde donnée par Edouard III à Windsor à son retour de Bretagne.
En présence de ces dépenses sans terme et sans limité, le Parlement, qui se tient à Westminster aux fêtes de Pâques 1343, se montre moins disposé que jamais à encou-
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rager les projeU ambitieux da roi ; on- entend s'y multiplier les réclamations et les plaintes.
En 1344, les confédérés de TAngleterre semblent la trahir on l'abandonner. Voici en quels termes, au mois de juin de cette année, les conseillers d'Edouard III dépeignent cette situation an Parlement : a Ledit adversaire (Philippe de - c Yahris) s'efforce de tollir à nostre seigneur le roy ses a alliés, aussi bien en Brabant et en Flandre comme en a Almagne, et si est-il en ferme purpose, & ce que noste t seigneur le roy et son conseil ont entendu en certein, de t destruire la lange engloise et de occupier la terre de t Ëngleterre (que Dîex deffende !) si remédie ne soit mys t contre la malice par force. » La réponse du Parlement nous a été conservée. Il persiste à déclarer que la guerre ne peut se prolonger, et si Ton ne peut la terminer par la paix, il faut la clore en se h&tant de livrer une bataille dont les résultats seraient décîsifSs.
Gette bataille, dont Yenjen ne devait pas être seulement une couronne, mais aussi la fortune de deux grands peuples, ne fut livrée que deux ans plus tard au milieu des bois de Grécy.
Edouard m s'embarqua à Sandwich pour la Flandre le 3 juillet 1345 : il revint à Sandwich le 26 du même moi?.
C'est désormais en Normandie que se poursuivra la lutte entre Edouard ni et Philippe de Valois. La rade de La Hogne, deux fois fatale à la France, attend la flotte anglaise.
Edouard m s'embarqua le 11 juillet 1346 à Tile do Wight et débarqua le lendemain à la Hogue.
Le 3 août 1346, Tordre est donné d'annoncer en Angleterre l'heureuse arrivée du roi à la Hogue.
Le 9 août , défense est faite aux pécheurs d'aller en mer.On craignait qu'ils ne donnassent aux Français quelque avis relatif à l'expédition anglaise.
Un continuateur de Raoul Hygde^ rapporte que lorsque
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Édonafd III s^embArqua avec Gk>defroid^Harcoart,l6batde Texpédition resta caohé (omnibus iguorantibas qitorsuin tenderent).
A la bataille de Crecy, les Français perdirent deux évêqœSi huit contes et deux mille chevaliers. Philippe se retira blessé à la cuisse et à la gorge ; il avait été deux fois renversé de son cheval par Edouard III. Tels étaient les récits qui se répandirent en Angleterre (Bibl. de Lambeth, ms. 160).
Le roi d'Angleterre fonda et entretint depuis à ses frais une chapellenie dans Thôpital de Saint-Nicolas de Orécj.
Le recueil de Rymer renferme plusieurs documents relatifs à la bataille de Crécj.
Le 3 août 1346, une lettre conçue en termes qui respirent un vif enthousiasme, est adressée à tous les baiUis d'Angleterre.
Dans une charte du 1*' mai 1347 Edouard III n^pelle que Raoul de Shelton a été armé chevalier à Crécj.
En 1359, une pension est accordée à Jean deDunstaple grièvement blessé dans la même journée.
En 1362, il dispose de la chapellenie de Grécj en faveur d'un chanoine de Beauvais.
La question soulevée sur remploi de Tartillerie i Grécy paraît résolue par les nouvelles rédactions que nous publions. Le mot : canons se trouve dans les chartes royales sous le règne de Richard II (Yoyes notamment les actes de Rymer, t. III, pp. 3 et 74).
Les Anglais prétendaient que les Français avaient perdu Toriflamme à Crécy. Us Tavaient, à ce que Ton racontait, . abaiidonnée sur le champ de bataille . lia^ %joute un chroniqueur anglais, quoi non oporUt inUr rtiiqmai Ulam f>ene' rari. Nous retrouverons l'oriflamme à Roosebeke.
Froissart s'est trompé en disant qul^ouard III fit célébrer les funérailles des chevaliers français dans une abbaye située à Maintenay. Il n'y eut jamais d*abbaye à Mainte-
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naj. Gela eut lieu & Tabbaye de Valloires, commune d*Argoules, sur la riye gauche de TAuthie assez près de Crécj. L'abbé se nommait Jean du Bois. En 1343, Henri de Gambron qui Tavait insulté en présence de Philippe de Valois, lui en fit satisfaction solennelle. Quelle était cette injure ? Assurément on ne pouvait prévoir en 1343 que trois ans après Tabbé de Valloires présiderait aux obsèques de tant de princes issus des fleurs de lys.
Selon un compte qui s'étend du 4 juin 1346 au 12 octobre 1347» les dépenses du siège de Galais s'élevèrent à la somme énorme de cent vingt-sept mille livres. L'armée anglaise comptait treize comtes , quarante-quatre bannerets, plus de mille chevaliers et de quatre mille écujers, près de vingt mille archers à cheval et à pied, etc.
Lors du mouvement de l'armée anglaise vers Sangate, on se hftta de réunir à Sandwich et à Douvres des hommes d'iUTues que Jean de Montgomery conduisit devant Galais.
Edouard III, rnsîtré de Galais, débarqua à Sandwich le 12 octobre 1347.
En 1348, Edouard III refusa TEmpire que lui offraient rarchevéque de Mayence, les comtes palatins du Rhin et le marquis de Brandebourg.
Au combat devant Calais, Edouard III, entouré d'ennemis, s'écriait : c Ha ! seint Edward ! ha ! seint George ! » Les chevaliers anglais reconnurent la voix de leur prince et accoururent à son secours.
La plupart des historiens fixent à 1349, l'année même où Edouard III combattit chevalereusement le sire de Ribemont, la création de l'ordre de la Jarretière.
Dès 1332, Edouard avait réglé le service dans Ja chapelle de saint Edouard à Windsor.
Saint Georges , protecteur de la chevalerie, fut le patron du nouveau collège des preux.
Il est intéressant de comparer au récit de la bataille navale de Winchelsea tel que le donne Froissart , celui
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-des historiens aillais. Dans une charte da 2 novembre 1350, Édooard III rappelle les services qui lui y forent rendus par Thomas Banastre.
Bn 1353, Edouard III ordonne d*arréterles Écossais qui cherchent à s*emparer de Garlisle par trahison.
liC 2 novembre 1355, Edouard III bort de Calais pour envahir l'Artois.
Nous le retrouvons deux mois après aux frontières d'Ecosse, à Newcastle et à Bamburg (janvier 1355, v. st.).
Le 10 octobre 1356^ Edouard III annonça la victoire de Poitiers aux archevêques dTork et de Canterbury en les invitant à faire célébrer de solennelles actions des grâces* U fait allusion an petit nombre d'Anglais qui triomj^èrent des Français (Johannes de Yalesîo, cum exercîtu grandi valde, captus et multi nobiles..^. multi capti-cum lœsione gentis nostraa modica). — Dès le 12 octobre, les deux prélats ordonnèrent des actions de grâces dans toutes les églises (Bibl. de Lambeth, ms. 577).
En 1359, Guill. Yolaunt étaitroi des hérauts et des ménestrels d*Ëdouard III.
Edouard III se trouvait le 20 mars 1360 & Guillon en Bourgogne.
Le manuscrit 6474 de la Bibliothèque Nationale de Paris offire sur le s^our d'Edouard III en Champagne un passage probablement étranger à Froissart, qui mérite néanmoins d'être recueilli : il faut le placer (VI, 253) après l'arrivée de Tarmée anglaise à Saint^Florentin :
a A deux lieues près d'iUec a une riche abbaie de moines noirs en un grant bois (et court parmi la dicte abbaïe celle aspre rivière d'Armençon) et est appelée Pontignj. LA vindrent pluseurs Angleis logier en laditte abbai'e et prindrent et pillièrent tout ce qu'ils j trouvèrent. Si trouvèrent léans un corps saint que on dit monseigneur saint Emmondy tout entier en char et en os, qui jadis fu d'Angleterre, sicomme on disoit. Si s^a visant lesdi? Anglois
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qu'ilsFosteroient de léans et le emporteroient aveoques enlx en Angleterre dont il estoit parti jadis. Si le prindrent ou moustier , là où il reposoit moult révérenment, malgré Tabbé et tous ses moines, et firent tant qu'ils rapportèrent jusques à la porte de ladicte abbaïe ; mais là convint que le saint corps demourast, ne onques ne fut en toute leur puissance qu*ils le peussent porter plus avant, laquele chose je tiens et ^réputé à très-bel miracle. Quant les Anglois virent ce, si furent moult courrociés, et dist tantost un pillart qui là fbt, qu'il en auroit un bras, puisqu'ils ne povoient avoir le corps saint. Si lui couppa tantost le destre bras, dont il fut ainsi que du corps ; car tantost le ribault qui l'avoit coupé, quant il cuida issir de la porte, tantost ledit bras lui chéit à terre delés le corps. Et tantost se prinst le feu ou bras et en la main du pillart qui avoit coupé le bras de saint Emmond, telement que ses compaignons qui ce virent , furent tous espovantés , et en orent si grant fréour qu'ils laissièrent tout ce ^'ils avoient prins et robe en ladicte abbaie. Et ainsi monseigneur Emmond sauva son abbaïe et demeura dedans, où il est enoores aujourd'hui en moult grant révérance, eslevé sur XV hauls pilliers de fin cuivre moult richement ouvrés et entailliés, et son bras est enchâssé en or et en argent moult richement et mis sur le maistre autel de ladicte abbaïe. »
Guillaume le Conquérant n'avait pas songé à enlever de Pontigny les reliques de saint Edmond. Il s'était borné à élever en son honneur une chapelle à l'abbaye de Saint- Denis ; mais à peine était-etle construite qu'elle s'écroula.
Quant à Edouard III, il avait donné lé nom de saint Edmond à l'un de ses fils.
Plusieurs manuscrits donnent des détails intéressants sur la situation de la conquête anglaise en France au moment où fut conclue la paix de Brétignj. Vojez tome XVra, pp. 488441.
On trouve aussi dans une charte du 24 octobre 1360 rénumération des villes et des châteaux que céda le roi de France.
Le 6 novembre 1364, on proclama à Londres la paix avec la France.
En 1364, Edouard III réclama le comté de Hainaut.
En, 1367 il donna à la salle de ses écoliers en Tuniversité de Cambridge cinq livres, savoir un code, un digeste vieux, un digeste neuf, etc. ,
Ce fut au mois de juin 1369 qu'Edouard III déclara, vu la violation du traité de Brétigny, reprendre le titre de roi de France. Au mois de décembre suivant, il adressa à ce si^et un manifeste aux seigneurs d'Aquitaine.
Sur les événements du mois de février 1374 (v. st.), voyez le récit plein d'intérêt de Robert d'Avesbury, p. 276.
Edouard III, dit un continuateur de Raoul Hygden, termina sa vie ad modum Salomonis (Bibl. de Lambeth, ms. 1^).
Edouard III rendit le dernier soupir le 12 juin 1377 vers sept heures du soir.
Les historiens anglais donnent à Edouard III deux fils illégitimes, Roger de Clarendron et Jean Sounder. Il y a au moins un doute pour ce dernier. Voyez ce que nous disons ailleurs à ce sujet.
On attribuait à Gildas les versets prophétiques qui suivent :
Anno milieno trecentendo duodeno Ëdwardui tiînus natus est lub Bricio sancto. Angli» Francorum rex gloriosus erit, Trans Mediterrabeam Tolabit, Post redieni pardns, pardii visitatis, abibit, Ad reges sanctos quibus jungetur et ipse.
Edouard III mourut sans avoir pu accomplir la dernière
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partie de la brillante destinée qui loi était annoncée. Il en fat de même de son arrière-petit âls Henri V.
Edouard III avait non-seulement acquis le déyouement de la noblesse qui lui devait sa gloire et sa fortune : il avait aussi, après de longs efforts, rendu la guerre populaire cbez les communes dont il avait su se concilier Tappui.
C'est à un chant populaire du temps d*Édouard III, recueilli par M. Whright) qu'appartient cette image si fréquemment reproduite qui compare TAngleterre à un navire dont les communes tendent les voiles {ffisL êonçs, p. 215). Philippe db Hainaut, reine d'Angleterre a li milleur dame, li plus large et plus courtoise que oncques fust à son temps II, 239 » ; « la noble et bonne royne d^Engleterre XYII, 53 ; » fiUe du comte de Hainaut, II, 327, 360, 400 ; XYII, 53 ; Froissart lui présente un livre II , 5 ; fait régner • prouesse en Angleterre 14; son affection pour Edouard III, 64, 65, 59, 65 ; épouse Edouard III. 187-197 , 202 , 230, 233, 327 , 360 , 400 ; XVII , 26-28 ; recueille la fille du comte de Kent II, 243 ; réside à Windsor ou à Eltham 254 , 323 ; la comtesse de Salisburj attachée à sa maison 317 ; donne le jour au prince de Galles 287, 303 ; a une fille nommée Isabelle 444 ; se rend à Anvers 474, 479 ; XVII , 58 ; donne le jour à un fils à Anvers III , 71 ; XVII, 59-61 ; séjour qu'elle fait à Gand III, 65, 71 , 113, 114, 195, 200, 207 ; XVII, 63, 77 ; devient mère à Gand d'un fils nommé Jean III, 209, 212 ; XVII , 78 ; marraine de Philippe d*Artevelde 217 ; préside à une joute à Londres IV, 124, 126 ; — à une joute à Windsor 204, 206, 217 ; message que lui adresse Edouard Itl , 414 ; assiste à la bataille de Nevill-Cross , V, 119, 121, 123, 126, 133-142, 144 ; XVII, 230-235 ; rejoint Edouard III devant Calais V, 145, 152, 157, 162 ; XVII, 235, 236 ; intercMe pour les assiégés de Calais V , 198, 205-215 ; XVII, 257- 259 ; entre à Calais V, 219 ; XVII, 259 ; obtient la délivrance de Charles de Blois V, 223 ; se met en prière pen-
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dant le combat de Winchelsea 271 ; réside à Windsor 365 ; se réjouit de la victoire de Poitiers 469 ; sa nièce épouse Eustache d'Aubrecicourt VI, 153, l&f ; le sire de Gommignies se rend près d'elle 243 ; Edouard III la rejoint 294 ; le roi Jean prend congé d'elle 296 , 887 ; XVII, 393 ; adieux que lui fait le prince de Galles 367 ; accueil qu elle fait au roi de Cbypre 380 , 381, 384 , 385 ; XVII, 403 ; reçoit le roi Jean à Eltham VI , 389 , 392, 393 ; XVII , 404 ; sa douleur de la mort du roi Jean VI, 395, 397 ; XVII, 404 ; sa mort VII, 427-429 ; XVII, 483 ; ses obsèques, VII, 428, 429 ; XV, 137 ; Edouard III est enseveli près d'elle VIII, 389 ; XVII, 565 ; son éloge XI, 325 , 326 ; XVn, 484 ; ses relations avec Froissart II, 5 ; XVI, 142, 234, 235.
Cf. 1% 38, 39. 41, 42, 48, 57, 58, 75, 80, 81. 85 , 88 , 89, 97, 99, 111, 119, 132, 176-178, 279, 281, 374, 375, 379, 389, 405, 442, 447, 456, 462, 490 ; IS 5, 10, 11, 13, 16, 19, 20, 27, 29, 54, 58, 64, 65, 70, 72, 73, 77, 165; p, 283, 292, 296, 374 ; II, 502-504, 513 , 520-522 , 530, 531, 545. 547 ; III, 491, 519 ; IV, 452, 479 ; V, 487-489. 503; VI, 498, 500 ; VII, 544, 545 ; VIII, 487.
J*ai dit (tome IL p. 504) que la ratification par la reine Isabelle de rengagement d'Edouard d'épouser Philippe de Hainaut ne se retrouvait pas à Mons. Le texte original est conservé aux archives de Lille : il porte la date du
27 août 1326.
Le mariage de Philippe de Hainaut fut célébré d*abord à Valenciennes dans la chapelle du comte de Hainaut, le
28 octobre 1327, en présence de Tévéque de Coventry , de Jean de Beaumont, de Hugues de Fagnolle , de Michel de Ligne, de Florent'de Beaurieu, etc.
Lors des relevailles de la reine d'Angleterre à Gand , la commune lui offrit une pièce de drap et fit don d'une coupe à la nourrice de l'enfant.
La reine d'Angleterre mourut le 15 août 1369.
PHILIPPE DE HAIRADT — RICHARD U
' Le 17 août, la mort de la reine d'Angleterre était d^à connue en Bretagne. On lit dans une lettre écrite le lende* main à Anray : t Des nouvelles de par deçà , le duo sceut t hier acertes que la rcyne d'Engleterre sa mère estoit « morte, et en est en très-grant dolour. »
n est étonnant que Froissart, si bien instruit de tout ce qui se passait en Angleterre, ait reproduit et développé le récit de Jean le Bel sur la présence de la reine d'Angleterre à la bataille de Nevill-Cross, le 17 octobre 1846.
Il résulte d'une charte du 17 octobre 1346 conservée aux archives de Mons, que la reine d'Angleterre était ce jour-là à Ypres avec sa sœur Marguerite, femme de Temperenr Louis de Bavière.
Parmi lès domaines de la reine Philippe se trouvait le château de Rnaresburgh. Elle possédait aussi à Calais un hôtel qu'on nommait : Quenei-inne.
Aholbtbkrb (Princes et princesses d*) , fils et filles d'Edouard IIX :
Edouard. Voyez Galles (prince de).
Guillaume. Voyez ci-après.
LiONUBL. Voyez Glarencb (duo de).
Jean. Voyez Lancastrb (duc de).
Edmond. Voyez York (duc d').
ThomaH. Voyez Glocestbr (duc de).
IsABSLLU. Voyez Coucr.
JEAinfB. Vc^ez Gastillb.
BIards. Voyez Bretagne. f
IfAROUBRITE. VoyOZ PrMBROKB.
* Guillaume, second fils d^Édouard III II, 552. Né en 1336, mort enfant.
RicHAiiD n. Sa naissance XV, 142 ; XVI, 234, 235 ; XVII , 438, 439 ; accompagne sa mère à Cognac, XVII, 406 ; a pour gouverneur Guichard. d'Angle VIII, 390 ; Edouard III le désigne pour son successeur 384, 385 ; XVII , 561 ; est couronné roi Vni, 390-392, 395-397; XVII, 666; s'allie au roi de Navarre IX , 55-60 ; envoie une expédi-
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tion en Bretagne 200-211 ; deoiande la main d'Anne de Bohême 212, 213 ; reçoit une ambassade du duc de Bretagne 239-2^ ; rend les derniers honneur» à Ouichard d*Angl^ 240 s 241 ; envoie le comte de Buckingham en Bretagne 241 , 242 ; reçoit les ambassadeurs du roi de Portqgal 381*385 ; périls quil court pendant Tinsurrection des LoUards 386-417 ; parcourt son royaume 422- 487 ; épouse Anne de Bohême 450-462 ; les fils de Charles de Blois refusent de tenir de lai on hommage le duché de Bretagne 462, 463 ; reçoit une ambassade flamande X, 74- 77, 70-82 ; part qu'il prend à la croisade des Urbanistes 206 , 207 ; conclut une trêve arec les Écossais 204 ,
205 ; leur fait la guerre 380-305 ; son différend avec le duc de Lancastre 205 , 806 ; fait bon accueil à Pierre Vanden Bossché 442-447 ; s'allie au duc de Gueldre XI, 15 , 18 , 28-36 , 164 , 267 , 270 ; lui envoie des renforts 50 ; aime beaucoup le duc dlrlande 00 ; son alliance avec le duo de Bretagne 100 , 105, 146 ; le duc de Lancastre ne marierait pas sa fille sans le consentement du roi 133 ; le roi de GastiUe promet de ne pas le soutenir
206 ; conclut avec la France la trêve de Lelinghen 316, 318 ; crée le duc de Lancastre son lieutenant en Aquitaine XII, 41 ; plaintes des communes anglaises contre lui 144 ; envoie le comte de Buckingham en Bretagne 155 ; est forcé par une insurrection de se séparer du duo d'Irlande 235- 288 ; est conduit à Londres 288-205 ; le comte de Saint- Fol se rend près lui XIV 4, 5 ; fait sceller la charte de la trêve de Lelinghen 25 ; écrit à Aubert de Bavière en faveur du duc dlrlande 32 ; s'excuse des ravages des compagnies en Auvergne 105 ; Aimerigot Marcel lui écrit 170-103, 107; préside à une joute à Londres 253-260 ; désire la paix avec la France 287, 314, 815, 356 ; le bruit se répand qu'il assistera aux conférences d'Amiens 377 ; instructions qu'il donne à ses ambassadeurs 383, 388 ; reçoit les envoyés français 380-302 ; prolonge les trêves avec la France XV,
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80, 108, 110 111, 115, 120-122, demande que le p^pe d^Avignon soit déposé 124 ; Charles V envoie au sc^etdu sehisme des envoyés vers lui 132 ; se prépare à passer en Irlande 184, 135 'r s'aiBige de la mort d'Anne de Bohême 136, 137; eût la guerre en Irlande 138-140, 170, 178; Froissart lui offre un livre 143-148, 156, 157, 167, 168, 181 ; reçoit les envoyés de la Oasoogne 149-151 , 159-166 ; demande la main dlsàbelle de France 155, 182-188, 194 ; reçoit Robert TErmite 195*202 ; envoie des ambassadeurs à Paris 231- 233 ; se rend à Calais 273-276 ; épouselsabelle de France 279-307, 354 ; menacé par les conlplots du duc de Glooester XYI, 1-24 ; le fait arrêter 24-29 ; le fait conduire à Calais 71-73 ; fait arrêter les comtes d*Arundel et de Warwick 73-74 ; fait périr le duc de Glecester 74-77, 79 ; ordonne le supplice du comte d'Arundel 77 ; bannit le comte de Warwick 77-79 ; sa tyrannie 80-83, 137 ; Charles VI l'engage & reconnaître le pape d'Avignon 86-88, 118, 133- 136, crédit qu'il accorde au comte Maréchal 89 ; exile le comte de Derby et le comte Maréchal 90-110, 112 ; écrit à Charles VI, 188 ; s'oppose au marisge du comte de Derby 139-151, 209 ; se rend à Bristol 115, 152 ; bannit le comte de Northumberland 151-156, haï des bourgeois de Londres 156-167 , 170 , 171 , 174 ; tombe au pouvoir du comte de Derby 176-189 ; est conduit à la Tour de Londres 190, 191, 212, 214, 219, 220 ; supplice de ses conseillers 191-196 ; abdique 196-204 , 210 , 217 ; tentative pour le délivrer 222-229 ; sa mort 232, 238.
Cf. I* , 114 , 155 , 197, 283, 284 , 286, 287, 360, 375, 377, 379 , 381 , 382, 385, 387, 394 , 396, 413, 415, 418, 419, 423 , 429 , 430, 438 . 444 , 446, 447, 455, 456, 458, 461, 508 , 513 , 521 ; Ib , 66 , 80-83 , 87 , 99 , 118, 126 , 129, 137, 161, 165, 194, ?06 ; P, 285, 286, 318,326, 829, 334, 351 , 35?, 366 , 373, 379, 380, 396 ; H, 520 ; IV, 472 ; VIII , 473 , 474 , 491, 492 ; IX , 495, 503, 508^ 1»» , 510 , 616 , 535, 539 , 540, 545, 556, 561-564,
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57Ô , 582 ; X , 453 . 462-466 , 474-476 , 505-507 , 517- 584 , 543, 545, 553, 559, 564-567 ,579 ; XI, 436, 448, 449, 463-455 ; XII, 357 , 358, 374, 375, 378 , 879, 385, 388-393, 395; Xni, 321, 323, 332, 360, 353, 359, 374; XIV, 399, 406 , 421, 438, 445, 449 ; XV, 361, 366, 376, 377, 382,384,387,388,391,398, 399,401,401,404 406, 426, 440, 450 ; XVI, 241-249, 269, 275, 288^290, 292-309, 311, 313, 316, 319-386, 338-369, 361, 365, 377, 404, 406, 410, 444, 490, 500, 507, 509 ; XVIH, 416, 148, 547 , 650 , 564 , 657, 562, 563, 566,. 668, 670, 673-674, 576, 580, 682-684, 586-588.
Dès le commencement du règne de Richard II, les négociations avec la Flandre sont fort actives. Le 13 juillet 1379 , Richard II retient à son service Jean Vilain , de Gand. Goichard d* Angle , comte de Hantingdon , est envoyé en Flandre en 1378 (26 janvier-30 mai). L^année suivante , c^est Edouard de Berkley , puis Gautier Skirlawe. Richard de Hereford, héraut d*armes, se trouve en Flandre en 1379 du 27 janvier au 3 mars, du 28 mars au 28 avril, et de nouveau, en 1381, du 21 décembre au 4 fé* vrier, et du 5 juillet au 2 août.
L*eïpédition de Richard II en Ecosse en 1386 marqua Tapogée de sa puissance. La citation qui suit, est tirée du ms. 6049 de la Bibliothèque Nationale de Paris :
ff Ordenances de les trois batailles et des deux esles de bataille du roy & son premier viage en Éscoca Fan de son règne noeflsme.
« En Tavant-garde :
Monseigneur de Lancastre 1050 hommes 3050 archers.
d^armes.
Le conte de Bnkjngham 400 » 800 »
» Mareschall 200 » 300 »
« En la bataille du roy :
Le tynell du roy 800 » 2050 •
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Monseigneur de Cantebrigg
150 hommes
200 archers.
irmes,
Le conte d*Arandell
» de Warrewyk
» de Stafford
» de Oxenford
» de Saran
Le chanceler
Le trésorer
Le garde da privé séal
Le séneschall dé Tostel du roj
Le sire de Roos
» de Beaumont
» de Wjlughby
Mons. John LeveU, W» Bos-
treaux, de Seymour
» John Devonschire
s Sjmon Burley
Le sire de Fferers de Groby
s de Harington
Mons. Thomas Tryvet
» Mathew Gournay
s Aubrey de Veer
L'évesque d'Everwyk venoit i
iprès l'ordonnance fait
a En la èle dextre :
Monseigneur de Cantebrigg
Lovell, Botreaux, Seymour
Le sire de Wilugby
« En la èle sinistre :
Le conte de Warrewyk
s de Stafford
Le chanceler
tlCOARB II.
Le conte de Northumbreland
400 hommes
400 archers
armes,
» . de Devonsehîre
Le sire de Nevill
Mons. Henry Percy
Le aire de Clyfford,
» de la Zouche de Haring-
worth
Mons. Àmory Senct-Amant
Le sire de Berkelé
Mons. Thomas Percy Feisné
L'évesque de Duresme venoit après Fordenance. »
Le 13 avril 1390, Richard II, se souyenant des longs démêlés qui avaient suivi le voyage d*Édoiiard III à Amiens , donnait pour instruction à ses ambassadeurs en France qu*il n'entendait en aucun cas fidre en propre personne hommage pour la Guyenne.
Le 20 août 1392, Richard II écrivait à Charles VI afin de presser la conclusion de la paix pour éviter « Teffusion a de sang crestien. » On peut comparer une autre lettre de Richard II Clément adressée à Charles VI, du 28 avril 1396, publiée par Rymer.
' La remise de Cherbourg qui rendit Richard si impopulaire, ne s*accomplit pas sans de lourds sacrifices pour la France. Le 5 novembre 1393, Charles VI emprunta trente mille francs pour racheter cette importante forteresse.
Le 5 juin 1394, Richard II approuva la prolongation des trêves avec la France jusqu'en 1398.
Le 28 avril 1396 , Richard II, écrivant à Charles VI, charge Henri Percy , le célèbre Hotspur , de porter sa lettre à Paris.
Il est probable que ce fut par amitié pour Charles VI et en souvenir du cerf choisi pour emblème par ce prince,
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que Richard II donna denx cerfs blancs pour tenants aux armes rojales d'Angleterre.
Le cerf devint le signe principal de la livrée royale.
Le 20 août 1397 , Richard II convoqua spécialement çerentes liberatam de eervo.
Le contrat de mariage de Richard II et dlsabelle de France porte la date du 9 mai 1396.
On conserve aux archives de Paris une délibération du conseil sur la dot qu'on pouvait donner à Isabelle et sur les formes à observer lorsqu'on la remettrait au roi d'Angleterre.
Une convention signée au mois de mai 1396 par les principaux barons d'Angleterre, notamment par le comte de Derhj, portait que si Richard II venait à décéder avant la consommation du mariage, Isabelle serait libre de retourner en France.
Le 15 janvier 1396, dans une instruction sur la manière de recevoir Richard II en Ff*ance, on rappelle qu'on fit autrefois grand accueil au roi Jean en Angleterre, et Ton igoute qu'il convient de suivre cet exemple.
Le 24 octobre 139C , par une charte scellée à Calais , Richard II promit d'observer les trêves et déclara qu'il avait fait prêter le même serment à ses oncles les ducs de Lancastre et de Glocester.
Richard II arriva en Irlande le 1*^ juin. A son retour, il aborda à Gardech-Castle.
Richard II, qu'allait détrôner Henri IV , avait admis dans sa garde un Gallois dont les fils devaient bientôt monter aussi sur le trône d'Angleterre.
On lit dans un compte de 1397 :
Wittehno-ap'Ttdore, de Wallia, armigero^ quem pênes se rem retinuit, decem libras pro viia.
Une des dernières chartes de Richard II est un ordre d'aller attaquer le château de Pevensej :
De Castro de Pevense obsidendo eo quod inimiei régis ittud tenuerunt.
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Henri IV était déjà débarqué on Angleterre lorsque Richard II ordonna de réunir de l'argent pour lenyojer & l'empereur de Constantinople assiégé par lee Turcs :
De peeunia colligenda pro auxilio Manuelit imperatoris Conêtantinopolit advsrsui Bayietum principem Tur- Qorum qui civitatem ConstaïUinopolim oisessus est (22 juin 1399).
Le pauvre monarque était exposé lui-même à bien d autres dangers , et il ne trouva aucun prince chrétien pour lui porter secours.
(Test dans une charte de Charles YI du 29 janrier 1399 (v. st.) qu^on trouve ces mots : « vivant lors feu nostre a chier et très-amé fils Richart, naguères roi d'Angleterre, « que Dieux absoille ! n
Nous la reproduisons ici en entier :
« Charles par la grâce de Dieu roj de France à tous ceux qui ces lettres verront, salut.
s Savoir faisons que nous conflans à plain des deus loyauté et discrétion de nos amés et féauls Jehan , évesque de Chartres, Jehan de Hangest, sire de Heugueville, chevalier, nostre chambellan , maistre Pierre Blanchet , maistre des requestes de nostre hostel, nos conseillers, et maistre Oontier Col, nostre secrétaire, à iceulx avons donné et donnons povoir, auctorité et mandement espécial par ces présentes de dire et affermer en vérité pour nous et en nostre nom à W. évesque de Dunelme, Thomas de Percj comte de Weoestre, W. Héron, sire de Saj, chevaliers, et maistre Richart Holme, chanoine de Téglise cathédrale de Saint- Pierre de York, ambassadeurs d'Angleterre envoies par deçà pour certaines besoignes, et partout ailleurs où nos dis messaiges verront qu^il sera besoing, que nous ne entendismes onques, ne entendons venir aucunement contre les promesses et seremens par nous fais et faictes sur le fait des trêves prinses derrain entre nous d*une part et feu nostre très-cher et très-amé fils Richart lors roj d*AngIe-
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terre, que Dieux abfdlle, d'autre part, sur oerlaiiie fourme contenue es lettres sur 06 faictes d*une part et d'autre , mais que nous voulons tenir et faire tenir les dictes trêves de nostre part sans enfraindre leur temps durant comme promis et juré rayons desur, et bailler par leurs lettres OQ autrement teles seurètés comme ils verront quTil sera à faire en prenant semblables de Tautre partie, lesquelles lettres de nos dis messaiges, se atuu^nsa en baillant, bous ooofepmerons par les nostres quaht nous en: serons requis, de faire aux dis ambassadeurs certaines requei^s de par nous de prendre et accepter, autre journée pour eh avoir réponse de leur partie , et généralement de âôre* en ces choses et leurs circonstancee et dépmidaneee tout «e que faire pourrions, se présehs 7 estions en nùstre pers<Hine, et promettons en bonne foj et en parole de toj avoir et tenir ferme et aggréable tout ce que par nos dis messaiges sera (ait sur ce , sans venir encontre en quelque manière que ce soit.
c En tesmoing de ce nous avons fiait mettre à ces lettres nostre scel.
a Donné Â Paria le XXK* jour de janvier Tan de grâce mil CGC IIII*' XIX et le XX« de nostre règne. »
{Arch. Nëtionales di FroMce, J. 644, 242).
Sir Harrj Nicolas a publié cette clause étrange des délibérations du Parlement au mois de février 1390 :
« En primer, si Richart nadgaires roj soit unoore vic vant, à ce que Ton suppose qu'il est^ ordenés soit . qu'il « sôit bien et seurement gardés pur salvation de Testât du • roj et de son roïaume. »
Aux autorités que j*ai citées sur la tombe royale de Stirling. il but ajouter celle de la chronique rimée d*Bcosse :
In Seotland sone efter did fle On to Stirling quhair lang remanit he Wîlh kiog Robert qnhilk treitit him betneue With ail honour myoht till ane prince pertene ;
FBOISSABT. — XX. G -
82 ElCHAftD U. — JOUXE W BOHÊlfl.
Thair he remidiit till htt latUr da, Syne bi^rtit ifes, aa mj aathor did sa. In the Frtir kirk at the hie altar end : Be the scripture hit graef ia jit thair kend.
Voici comment la docteur Webb apprécie la partie de la chronique de Froiaaart consacrée aux événementa qui se passèrent en Angleterre à la fin du XIV* siècle : « Une seule plume a rapporté arec sentiment et avec précision et de plus, nous semble*t*il, avec exactitude l'iiistoire de la chute de Richard IL C'est celle de Froissart« et cependant il n'a pu rencontrer ceux qui en étaient le mieux instruits. Au moment où il émvait^ les relations avec l'Angleterre étaient à peu près suspendues, et il s'était lui-même renfermé dans la retraite. Quoi qu*il en 8oit,il nous offre le fidèle tableau des impressions populaires de ce temps à Fégard . de Richard II et de Henri IV, et, sauf nos réserves relatives à quelques erreurs, il faut reconnaître qu*il est aussi utile qu'agréable À consulter ».
Amne db Bohâmb, femme de Richard II. Richard II demande sa main IX , 212 , 213 ; elle Tépouse 450^62 ; calme Richard II XII. 291 ; sa mort XV, 136, 137.
Cf. I. 286, 287, 289, 374 , 375, 418 ; 1*, 80, 100 ; 1% 373, 374 ; VIII, 446 ; IX, 539 , 540, 564. 576 ; X , 516; XV, 384,404.
D^Aiprès Yissue-roU de 1381. Anne de Bohême était accompagnée à son arrivée en Angleterre de trois seigneurs allemands qui j sont nommés dua Tesickeren^ Hère Poio et Bernard de ZedeleU.
Anne de Bohême mourut en 1394 : (mjn$ esêquia , dit Walsingham, quanto celebrioree fueruni in expemii, tanto nolabiliores infamiUy quia rex polluit loeum (rabbajè de Westminster) sanguine comiiis Arundelis in principio qficiifuneralie.
Le 4 avril 1395, le prieur de Wenlok s'engagea à faire célébrer chaque année un service pour le repos de son âme.
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Une notice fort éiendae sur Anne de Bohême a para dans les mémoires de T Académie de Vienne en 1871. Isabelle de France, seconde femme de Richard II.
Richard II recherche sa main XVI , 164 , 187 , 231 , elle lai est fiancée 237 , 238, elle lui est remise 297-306 , réponse 306, 307, 354; XVI, 8, 19, 21, 81, 103, 214 ; le duc deOlocester se montre hostile à son mariage, XVI, 3, 22, 25; le comte de Saint-Pol est envoyé vers elle 13, 17; la duchesse de Lancastre la quitte 23 ; réside à Ettham 27 ; Charles VI envoie des ambassadeurs vers elle 87, 88 ; le comte de Derby promet de lui être utile 187, 142 ; réside à Leeds 144 ; assiste à une joute à Windsor 151 ; Richard II la quitte pour se rendre en Irlande 151 ; la dame de Courcy obligée de se séparer d*elle 189, 211 ; revint en France 212, 219-221, 236, 237.
Cf. l\ 413-415, 1% 328 ; XV, 361 , 387, 388, 398, 399, 404-406; XVI, 243, 322, 325, 346, 347, 366^78, 402, 403, 405, 407 ; XVIII, 580, 587 , 588.
M. Douët d'Arcq a publié dans son recueil de pièces inédites sur le XIV* siècle un document fort curieux sur le cortège de la reine Isabelle lors de son mariage et sur les dépenses auxquelles il donna lieu.
Est-il vrar que la jeune reine Isabelle 8*entoura d'un luxe qai excita beaucoup de murmures ? On pourrait s'en assurer en consultant Finventaire que Richard II fit dresser le 5 novembre 1396 des meubles de la jeune reine.
Lea instructions données le 6 septembre 1400 au sire de HeagueviUe portaient qu*il devait presser Isabelle de nr pas s'engager dans les liens d*un autre mariage en Angleterre.
Hbitri IV, comte de Derby, puis roi d'Angleterre. Son père lui laisse Tadministration de ses domaines XI, 825 ; projet de lui faire épouser Jeanne de Boulogne XIII , 283, 307, 312 ; XV, 69 ; se rend aux conférences d'Amiens XIV, 377 ; fort prudent dès sa jeunesse 82 ; siège au conseil du roi
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136, 102, 163, 166; perd sa femme 137; refuse d'accompagner le comte d'Ostrevant en Frise 229» 270, 271; reste en Angleterre pendant lo vojage de Richard II à Calais 290 ; réside à Londres XVI, 80 ; est défié par le comte Maréchal 89-101 ; est hanni 101-108 ; se rend à Paris 100- 116 ; Toot idler combattre les Tares 132, 138 ; renonce à son projet 136, 137 ; perd son père 137-141 ; projet de mariage avec Marie de Berry 141-151 ; est regretté en Angleterre 160 , 161 ; message qae lui porte Tarcheréque de Canterburj. 161-167; se rend en Bretagne 167-171 ; aborde en Angleterre 171 , 172 ; entre à Londres 172- 176 ; marche vers Bristol 176-178 ; Richard II tombe en son pouvoir 178-189 ; le fait enfermer à la Tour de Londres 190, 191 ; fait mettre à mort les conseillers de Richard II 192-196 ; est proclamé et couronné roi 196-209, 236 ; épargne la vie du comte de Sallsburj 209, 210 ; obtient la soumission du comte de Huntingdon 210 , 211 ; apprend les négociations des Français avec les cités d'Aquitaine 211-217; reçoit une ambassade française 217^ 221 ; réprime une tentatlTC en fayeur de Richard II 221- 229 ; on l'engage à faire mourir Richard II , réponse érasive qu*il fait à ces paroles 232 ; prolonge les trères ^ arec la France 236-238 ; le Comte Maréchal meurt de douleur en apprenant son avènement 238.
Cf. P, 447. 455. 513 ; I^ 126, 126 , 137 ; P, 831, 352, 367, 376, 377, 395 ; II, 514 ; IX, 462 ; VIII, 446 ; X, 533 ; XU, 388, 390 ; XIV, 316, 417, 420, 450 ; XVI 242- 247, 290 , 293-302, 305-309 , 318-321 , 323-328 , 330-^ 339, 341 , 343-354 , 356-359 , 361-366 , 372-382, 384- 389 , 391-400, 402-404, 406-409.
Fils aine de Jean de Gand duc de Lancastre et de Blanche de Lancastre. Naquit à Bolingbroke. Il épousa Marie fille d^umphroi de BohUn comte d^Hereford et d'Essex. Il soutint à Redeot -Bridge un combat singulier contre Thomas Moulineux et passa en 1390 en Prusse où il
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Vainquit, ditH>ii, le roi de Lithaanie. A peine avait-il été créé par Richard II duc d'Hereford qu*il fut appelé en ohamp-clos par le duc de Norfolk. De là cet exil qui ne ceeea que lorsqu'il monta sur le trône d'Angleterre. D'après HoUinshed, il s^embarqua an Port«Blanc (Gôtes-du- Nord) pour aller descendre à Ravenspur aux bouches de raumber.
Le l*' octobre 1399» Henri IV ordonna d'élever un monument au lieu où il avait abordé à son retour en Angleterre.
Lors de l'émeute des Lbllards, Henri IV, alors colnte de Derby, se trouvait à l'hôtel de Savoie quand le peuple y mit le feu. Il fut sauvé par John Ferrbur à qui plus tard , en souvenir de ce service, il fit grâce de la vie quand il fut condamné comme partisan de Richard II.
On voitpar un document du fonds Joursanvault qu'une aide fut levée en Normandie s pour faire la guerre à Henri ff de Lancastre qui se dit roj d'Angleterre. »
Cependant Charles YI avait déclaré dès le 29 janvier 1399 (v. st.) qu'il ne voulait pas rompre les trêves.
Dans une instruction donnée le même jour aux ambassadeurs français, on leur recommande de ne pas donner au duc de Lancastre le titre de roi d'Angleterre. On igoute dans une autre instruction que si le duc de Lancastre s'en plaint, on pourra lui montrer des lettres où le roi de France l'appelle son cousin.
De son côté Henri IV s*engagea le 18 mai 1400-& maintenir les trêves.
En 1403, le duc de Bourgogne persistait à ne vouloir nommer Henri IV que « celui qui se dit roi d'Angleterre » et les ambassadeurs anglais s'en plaignaient vivement. « Il « n'a pas esté veu communément, disaient-ils, que es cas « qui désirent nourricement d'amour et traictié de pais et tt concorde, l'on ait usé de tieules paroles, lesquelles ne « peuvent grever le roy nostre seigneur pour lui tôlier ce
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« que la dirine puissance de Dieu lui a donné. {Archivés « de Zitte). »
Dans, une dédaration adressée le 25 septembre 1404 aa nom de Henri IV aux évéques, princes et autres membres du conseil de France» se trouve longuement développée Tapologie de son usurpation. Tous les princes chrétiens, y liton, connaissent les fautes du' roi Richard contre l'honneur de la rojauté. Ce fut sans juste cause qu'il permit et assigna un duel du roi d'Angleterre alors duc d'Hereford contre son cousin le duc de Norfolk , et que sur le champ même du combat il le bannit pour dix ans d'Angleterre et confisqua tous ses biens, Tobligeant ainsi à se retirer en France; et lorsque le dit roi alors duc d*Hereford revint en Angleterre pour demander justice avec TaidedeDien, il fut de nouveau poursuivi par le roi Richard qui voulait maintenir son arrêt, ce qui lui coûta la vie; mais avant sa mort il abdiqua la dignité royale en faveur du roi Henri. En effet, il n*est pas nouveau qu'un roi , aussi bien que le pape, puisse résigner sa dignité. Xeçês em cauHê rationalibus in jure expoeitit^ centra iptorum voluntatem, per regni sut parlamentum, prout papa, Hfuerit pertinax, per générale eoncilium, videlieet propter seandalum nniursalit BceU" êia et propUr kareeim eeu echiema^ poterunt ieponi et campelli statum ipsorum retignare^ rejecHe tamen opinionibue aliarum contra jura dioentiumpapam posée campelli in casiiue pradictis reeignare statum suum etiamper cornpromissum seu préscessionem eatra générale concilium , quorum opiniones a jure sunt damnais^ cum de jure non sint alia reputats nisi forma generalis concUU.
Cromwell devait reproduire vis-à-vis de Charles I*' la théorie que soutenaient ici les conseillers de Henri IV. Ma&ib db Bohuic, femme de Henri IV. Indignée du mariage du duc de Lancastre XV, 239 ; sa mort 137.
Elle était fille d'Humphroi comte de Bohun. Morte en
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Hnmx V porto Tépée da jusiioe au coaroniiement de Henri IV
XVI, 206, 208; projet de lui faire époaser Isabelle de FraQce 237.
Cf. XVI, 329, 361, 366, 407-409.
t J*aî entendu raconter comme une tradition venue de nos ancêtres, disait Richard II, que de leur race sortirait un prince, du nom de Henri* qui par ses hauts £uts étendrait sa gloire dans le monde entier », et il appliquait cette prophétie au jeune Henri de Lancastre qui fut depuis le roi Henri V.
AMGLBTBaaB (counétable d') XVI, 90 ; vojez Hbrbford. Anolbtbrrb (connétable d*) XVI , 180 , 191 , 208 ; rojes
BUTLAND.
* Anolbtbbab (chancelier d') XVIII, 299.
* AMGLBTBBaB (chambellan d') XVIII, 580.
AiiGLUBB (seigneur d*) « qui crie Damas ! et porte les armes de Saladin V, 428; » fait partie de Texpéditlon du duc de Normandie en Hainaut III , 155 ; sert Charles de Blois IV, 64 ; assiste à la bataille de Poitiers V, 428, 433 ;
XVII, 352, 357 ; Tun des otages du roi Jean VI, 800, 321. Oger de Saint*Chéron , seigneur d'Anglure , fils
d*Oger d'Anglure et de Béatrix d'Essej , épousa en 1339 Marguerite de Conflans. Il était chambellan de Philippe de Valois.
Le même que Saladin d'Anglure cité dans Tarmée du duc de Normandie au siège de Thun-rÈvéque. Il ne périt pas à la bataille de Poitiers, mais ilj fut fait prisonnier et obtint en 1357 des lettres de sauf-conduit pour retourner en France. Rjmer a publié rengagement par lequel les otages promettent de tenir loyalement prison en Angleterre. L'un des signataires est le sire d'Anglure.
Apglure est dans Tarrondisseoient d'Épernay.
Sur Torigine du prénom de Saladin dans la maison d*Anglure, rojez la dissertation que M, Vallet de Viriville a jointe à l'armoriai de Bouvier.
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Akolum (sire d'), au tàige d'Ardres YIII, 405 ; XVII» 570.
Oger d'Anglore, fils d*Oger d'Anglare et d« Margueriie
de Gonflans. Il époaia Isabelle de Gh&tin<Hi. Mort en
Anfùu$$$ {eaniie éF), seooart la ville de Lisbonne, XI, 292, 293 ;
à la coor da roi de Portugal 897, 407 ; se rend an-derant
de la reine de Portugal XII, 92, 99 ; dans Tost du roi de
Portugal 202.
Il s'agit probablement ici d*an des membres de la
famille deSylra. Ils portaient le titre de comtes d'Atongnia.
* Anou^rant (jban n^) évâque de Gh^artres et de Beanvaia,
Jean d'Angnérant fatévéque de Chartres de 1360 à 1368, et ensuite de Beauvais. Mort en 1374. Sa sœur avdtépousé Jean de la Rivière, père du célèbre Bureau de la Rivière, premier chambellan de Charles V.
* AnietSê (bâtard d) VII, 532.
* AwGOs (comte d'), V, 490.
Gilbert Umfravill , comte d'Anges, mort le 7 janvier 1381 (n. st.) ANaouLÂMB (comte d*). Voyez Espaonb (Charlbs d*). AnfQOVhÈME (évéque d'). Voyes Blatb (Aiolin db). ANOOULâiCB (sénéchal i\ VII, 214.
Cf. Vin, 441.
Anooulbvbnt, Angoulleveni^ (Bbrtbblbt d*) assiste à la bataille de Gocfaerel VI, 432.
Alain d*Angoulevent se croisa >en 1248. Jean jd*Angoulevent est cité dans un acte de partage en 1329. Quant à Berthelet, on le retrouve en 1881 parmi les signataires du traité de Ouérande.
Les Angoulevent furent reoonnus d*anoienne noblesse en 1669. Leur devise, allusion à leur nom, était : Vorat. Anfourme. Yojez DAewcam.
Ah jou (Louis duc d*), dMis Fost d'Amiens V, 822 ; — de Poitiers, 397, 404, 410, 412 ; XVII, 340; se mon^ de c petit
leoouTrier i après cette bataille VI, 1, 4 ; an siège deMelun 155 ; est créé duc d'Aigoà 290 ; rtin des otages du roi Jean 821, 376, 877 ; XYII, 303, 304 ; retoome en France YI, 381, 384, 886, 391; XYII, 402; estenrojéen Normandie YI, 387 ; assiège Rolleboise 396; assiste aux obsèques du roi Jean 400, 410; XYII 404; — ao couronnement de Charles Y/ YII, 1, 2; XYII, 407; est euToyé en Bretagne Yn, 64, 71, 77; XYII, 420; s'abouche avec Bertrand du Guesdin YII, 110 , 153 ; XYII, 488 ; reçoit Henri de Transtamare YII, 228-230 ; XYII, 454 ; avance une partie de la rançon de Bertrand du Guesclin XYII, 458 ; le connétable vient le servir en Provence YTI. 246, 263 ; son afTection pour le connétable 273 ; réside en Languedoc 278, 270, 203, 204, 208, 301 ; traite avec les seigneurs de Gascogne XYII, 464 ; — avec les compagnies XYII, 480; fait la guerre aux Anglais YII, 321,; 322, 325, 326, 338-840, 358, 360, 361, 373, 376, 381-385; se rend à Paris 477 ; commande une expédition en Agénois et en Guyenne 478, 470 ; rappelle Bertrand du Guesclin d'Espagne YIII, 1, 2 ; son expédition en G^cogne 2-15, 25-28, 38 ; XYII, 404-407: protège le roi de Majorque XYII, 513 ; favorise Télection de Grégoire XI , YIII, 55, 81, 83, 84 ; revient à Toulouse 85, 101, 106; — à la cour du roi 240 ; s'en éloigne pour ne pas voir le roi de Navarre 241 ; assiège la Roche-sur-Yon 258, 250, 261- 265, 268, 260 ; se rend à Angers et à Nantes 276, 270, 280, 282; assiège Dèrval 206-300; XI, 41-44; XYH, 530,540; se rend à Paris YIII, 300, 301, 303, 308 ; — à Toulouse 312-314 ; pille le Languedoc XIY , 41 , 42 , 50 ; sa chevauchée dans la Haute-Gascogne YIII , 314- 310 ; XI, 41-51, 65-70, 73, 120 ; XYH , 547-540 ; oonclut une trêve YIII, 320 , 321 ; occupe Moissac 323-325 ; XYII, 550 ; suite de ses succès YIII, 3Z5, 326 ; est envoyé aux conférences de Saint-Omer 327, 338-340, 343 ; XYII, 562, 653; — de Bruges YIII, 344, 340, 851, 356; XYII, 557,
669; oonolut aae trêve ¥111,362-366. 372-374, 378; s'empara de Bergerac 414 ; IX, 1, 2, 4-12 ; — de Gastillon 12- 16 ;XI, 228, 220; — de Saint-Macaire IX, 16-20; — deDuras 20-23; rentre à Toulouse 24, 25, 45; se rcud à Avignon 47 ; continue la guerre 56, 65, 116 ; combat le duc de Bretagne 134, 282, 831 ; s'occupe de la délivrance du fils de Charles de Blois XII , 57, 59 ; reçoit du pape le royaume de N^>les IX, 154 ; aime peu la comte de Plaindre 236 ; Charles Y, à sa mort , lui témoigne peu de confiance 284, 286 ; s*empare des joyaux de Charles V 288, 290 ; associé au gouvernement du royaume 291, 296, 303 ; a pour favori le sire de Craon XIV, 316 ; assiste au sacre de Charles YI 300, 302 ; se retire à Meaux avec le roi 446 ; son expédition en Italie 381, 449-451, 464-472 ; XI, 76. 249, 260 ; sa mort X, 303-305, 342 ; XIII, 111 ; XY, 362 ; dangers qui résulteraient pour les rois d'Angleterre de l'alliance de sa maison avec celle du duc de Lancastre XY, 162.
Cf. I*, 130, 280, 286-288, 317, 423; P, 39, 40, 48, 75, 81, 85, 94,* 102, 195, 196 ; Y , 518 , 530 , 533 ; YI. 506- 508, 511; YII. 487, 498, 495, 496. 517, 535, 539, 546, 547 ; YIII, 422, 428, 429, 482, 434, 450, 453. 459, 462, 463. 468, 472; IX, 495-499, 508, 510, 516-519, 521, 526, 528, 535-538, 545-548, 550 , 551. 553, 556 , 573- 680, 682 ; XI, 436, 442444, 453 ; XIV , 395, 398* 425, 426 ; XY, 862; XVIII, 426, 437, 462, 467, 496. 504.
Second fils du Iroi Jean et de Bonne de Luxembourg. Né le 28 juillet 1339. Créé duc d'Anjou au mois d'octobre 1360. Couronné roi de Sicile le 30 mai 1382. Mort en Italie le 20 septembre 1384. Il épousa Marie, fille de Charles de Blois et en eut deux fils, Louis II roi de Sicile et Charles prince de Tarente.
Louis porta d'abord le titre de comte 'd'Anjou (XYII, 340). Son père lui donna au mois de juin 1351 la ville de Montpellier. Il fut créé duc d'Anjou an mois d'octobre 1360, alors qu'il devint Tun des otages du roi Jean.
Ad mois de janvier 1368, le duo d*Aigou se rendit à Touman. On kii offrit de nombreux présente , et il fit grâce aux bannis.
Le 21 mai 1361 , Edouard III autorisa le duc d*Aigou à quitter Londres pendant un mois pour faire un pèlerinage à Saint-Thomas de Canterburj et à Notre-Dame de Walsingham.
Nous avons publié (VI, 506) le texte du serment du duc d^Anjou. Edouard III accusa bien haut le duc d'Aigou de ravoir violé au grand déshonneur de tout son lignage. Yojez à ce si^et les lettres qu'il adressa le 20 novembre 1364 aux pairs de France.
Il faut igouter que le 22 janvier et le 1^ février 1366, dans deux déclarations à peu près semblables, le duc d'Anjou renouvela son engagement de retourner trois mois après en Angleterre si le différend relatif à la cession de BeUeville n'était pas aplani.
A cette époque le prince de (Galles avait une nombreuse armée réunie auto^ de lui ; mais, quand il revint d'Espagne languissant et malade, le duc d* Anjou oublia sa seconde promesse comme la première.
Les deux déclarations ci-dessus rappelées se trouvent à Paris au Trésor des chartes, J. 642.
Le duc d'Anjou inspirait du reste aussi peu de confiance à ses amis qu'à ses adversaires. Voyez dans dom Vaissette t. IVy p. 326 le serment qu'on exigea de lui le 19 mars 1375 pour qu'il respectât les droits de l'héritier de Charles Y. Les précautions mêmes dont on l'entourait , révélaient combien l'on craignait qu'il ne fût pas mieux gardé.
Entre tous les princes du sang, on considérait le duc d'Anjou comme celui qui serait le moins porté à respecter la loi • sur Tasgement » du dauphin.
Charles Y Pavait créé son lieutenant-général en Bretagne le 18 octobre 1373.
On a conservé un grand nombre de* comptes relatift aux
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expMitiont qae le duc d'Anjou dirigea en Languedoc et en Aquitaine. Celui qui 8*étend du 18 août 1370 au 26 avril 1371, renferme quelquee mentions intéressantes. On y die ses chambellans Antoine de Beaujeu , Jean de Bueil , Moreau de Wissant « Jourdain de Lisle et Rajmond de Nogaret. Jean Braque lui servait d'écujer tranchant. Thibaut de Varennes et Jean de Saint-LÔ étaient ses ménestrels.
On lit dans une note conservée par Tabbé Lebœuf qu*en 1377 le duc d^A^jou reconquit en trois mois près de trois cents places en Oujenne sur les Anglais et qu*il fit prisonnier le sénéchal de Oujenne et beaucoup d*autres chevaliers ennemis.
La chronique de Berne dit que le duc d'Anjou se dirigea vers ntalie avec les trésors guoê tempore quo fuerat reçens Francia^ ut vulgariter éUcebatur, iustulerat.
Anjou (Marib db Chatillon duchesse d') apprend la mort du duc d'Anjou X, 305 ; se rend à Avignon près du pape 306, 323; ses efforts pour conquérir le royaume de Naples 348 ; XI, 249 ; secondée dans ses projets par le roi de France XI, 250 ; réside à Angers XIII , 87 ; conduit son fils 4 Paris XIII, 140, 141 ; aime peu le duc de Bretagne XV, 207 ; son procès contre Pierre de Craon XV, 216, 233-287, 241 ; XVI, 169.
Cf. F» , 102, 103 ; Vf , 508 ; XII, 382 ; XV, 362, 392, Froissart lui donne par erreur le prénom de Jeanne. Marie de Chatillon était fille de Charles de Blois et de Jeanne de Bretagne. Son mariage fut célébré le 9 juillet 1360. Morte à Angers le 12 novembre 1404.
Anjou (Louis II duc de). Voyez Naples (Louis roi de).
Anjou (connétable d') VIII, 383.
♦ Anjou (sénéchal d') XVIII, 344.
Annrquin, Ennekin (BAVvoviîi d'), chevalier d'Artois, en garnison à Aire III, 296 ; en garnison à Béthune V, 147; XVII,
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238 ; en garnison à Saint-Omer, V, 298; délif^re Guiohard de Bea^jeu 301 ; XVII , 286, 287 ; est fait prisonnier à Poitiers Y, 448 « 453 ; combat les Navarrais VI, 96, 107 , 129 « 132 , 133 ; capitaine de Bapaume 225 ; — de Saint-Q»entin 234 ; — de Tonnerre 254 , 256 ; fissiste àlabataiUede Cocherel 412, 415, 416,419, 421, 424, 428, 432, 434, 439, 443 ; XYU, 406.
Cf. VI, 509, 513, 514.
Bandooin de Lens, seigneur d'Anneqoin , chambellan do roi. U seryit d*abord en Bretagne sous les ordres de GeofTroi de Charnj et du maréchal d*Audrehen. Gouvemear de Lille et de Douay en 1357 après la mort d*Eustache de Ribemont.
En 1357 et en 135811 reçut des missions secrètes, fort im* portantes, du roi Jean et du duc de Normandie. Ce dernier lui donna à cette époque trois mille livres de rente.
Au mois de mai 1359 il était en garnison au château de Praelle-l*Éyéque près de Laon.
Le 16 aTril 1360, il succéda comme mutre des arbalé* tiers au sire d*Houdetot.
Tué à la bataille de Cocherel au mois de mai 1364.
La reine Blanche qui avait fermé les portes de Vemon aux vainqueurs , n'y laissa entrer que le corps du sire d*Annequin : il j reçut la sépulture, mais ses restes furent portés plus tard à Saint-Pierre de Lille.
Il était fils de Baudouin de Lens, seigneur d*Annequin et de Marguerite d'Azincourt
Gtè dans le recueil du héraut Gueldre.
AmiiQum (BAtTDOum d*), capitaine de Saint-Omer, IX, 246. AmfBQUuf (l'Esclave d*) assiste aux funérailles de Louis de
Maie X, 281.
* AHiiBQUiir (maître) XIV, 437, 438.
n ÙLXki lire probablement : Hannequin ou Hennequin. ÂHHssLBT, AniS€l{jEAV j>^) chevauche avec le comte de Pembroke et est fait prisonnier VII, 393.
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Cf. VIII, 460, 467 ; XII, 378.
Une chronique française lui donne le prénom de Geoffroi.
Jean d'Anneslej arait épousé Isabelle , fille de Robert d'Irlande et de Marguerite Chandos. C'est à ce titre que sa femme figure dans une charte du 26 mai 1385 comme héritière de Chandos.
Ce fut Jean d'Annesley qui défia Jean de Catherton comme coupable de trahison. Yojrez à ce sujet Walsingham, éd. Rilej, t. I, pp. 319 et 430.
Les Annesley portent aigoilrd'hui le titre de vicomte Valentia.
* Anskton (Thoïias) XIV. 418.
Aniiely Ânsid (Jean) voyez Annbslbt.
Ânssel (Alexandre). Voyez Aunsel.
* Anthorp (Mathieu d*), ermite XVI, 326.
* Antiont (baron d') VII, 490.
Ajmy,Ânekin (seigneur d'), chevalier de Bigorre, XI, 20, 43, 108 ; XIII , 301 ; capitaine de Lourdes XI, 72 ; à la cour d'Orthez 130 ; on pille ses domaines' 222 ; accompagne Louis de Sancerre XIII, 301.
Cf. X, 436.
Le seigneur d'Antin est cité dans les rôles de Tannée de Gaston Phébus, p. 36. On peut consulter à ce siget Timportante publication que Ton doit à M. Raymond.
Au XV* siècle, Isabelle d'Antin épousa Jean d'Astarac.
Antin est une commune du canton de Trie, arrondissement de Tarbes (Hautes-Pyrénées). Cette seigneurie fut érigée en duché sous Louis XIV.
Antin, Anchiny (Pikrrb d'), ses exploits et ses aventures XI, 20, 24-27, 56, 65, 72 ; Aymerigot Marcel compte sur son appui XIV, 198.
Cf. XI, 436.
Pierre, bâtard d'Antin, faisait partie de la garnison du château de Lourdes le 12 novembre 1397. Est-ce le même que Pierre d'Antin, seigneur d'Abos, qui rendit hommage en 1391 à Matthieu, comte de Foix ?
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En 1416, je retroare- la mention de Pierre d'Antin, écujer de Bigorre.
Antoino (Hbnri d') à la coar du comte de Hainaut II, 50, 57 ; accompagne Jean de Beanmont en Angleterre 63, 64, 66 ; retourne eik Angleterre ayec le aire de Beaumont 113, 114, 122; XYIII, 16 ; est enroyé par le comte de Hainaut vers le roi de France III , 9 ; se rend à Paris avec la comtesse de Hainaut XVII, 49 ; prend. part au siège de Cambray ITI, 1 1; est de nouveau envojé vers Philippe de Valois , 45 , 48 ; en garnison & Valenciennes 86, 88, 90, 93, 110, 112, 142, 150, 151, 154, 156,162; XVII, 88 ; fait partie de Farmée assemblée à Naves par le comte de Hainaut III, 179, 181; assiège Tournay XVH, 97. Cf. III, 488, 506 ; IV, 475, 477, 479. Fils de Hugues d'Antoing, prévôt de Douaj et d^Isabeau de Buggenhout. Fréquemment désigné lui-même sous le titre de seigneur de Buggenhout.
Au mois de mai 1383, il jura au nom du comte de Hainaut le traité avec le duc de Brabant. En 1336, il scella également les traités conclus avec le duc de Brabant et le comte de Flandre.
En 1339, Philippe de Valois assura à Henri d*Antoing une rente de deux cents livres parisis. Le comte de Flandre lui payait aussi une pension.
Le 2 mai 1340 , le comte de Hainaut donna certains domaines à Henri d'Antoing pour le dédommager des terres qu*il avait perdues en France. Tué en 1345 à la bataille de Staveren. Le hè^ut Gueldre dit de sa triste fin : Zjn doot doet noch den menighen wee.
En lui s'éteignit la première maison des seigneurs d'Antoing, issus , disait-on, d'une comtesse Flandrine, qui s'étaient signalés dans la première croisade. AMTonfo (HuouES de Mbluk dit d') assiège Saint- Valéry VI , 106 ; accompagne Bertrand du Guesclin en Espagne VII ,
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88 ; fait prisonnier à la batailla de Nijara IfiT, 212» 215, XYII, 451 ; assiste au combat d'Ouchj VIII, Sid2 ; *-r an si^ d'Ardres 405» 515^ défend Audenarda IX« 199; sommé comme châtelain de Qand de servir les Gimtois 233 ; leur fait la gaerre 234 ; assiste ani^ fnn.érmiUes de Louis de Maie X , 282 ; scelle le traité de Toprnay .438 ; aa camp de^PÉcluse XII, 12* Cf. l\ 42 ; VII, 499.
En 1337 Isabeaa d'Antoing, derqière héritière de cette maison, époasaJeandeMelun.Leurfil^Hugj^ prit le nom d*Antoing et. se retira dans les domaines de sa iqère. II fut aussi seigneur d'Espinoj et de Sotteghem et ehfttelain de Ctond.
Il eut deux femmes : Mai^oerite de Picquign j et Béatrix de Beaussart.
De la première naquirent Hugues seigneur de Falvy qui épousa en 1383 Isabeaa de Ghistelles, Henri d'Antûing et Isabelle qui épousa le 4 aYril,1380 Robert de Naj^iur.
Hugues d*Antoing se tronvait en 1340 dans Tost de Bouvinee. Il était à cette époque châtelain de Coucy. Son nom figure aussi dans les montres de Tost de Bourbourg.
Il confirma» de concert ayec Marguerite de Pioqoignj, sa première femme, le 10 juillet 1369 , une fondation faite pour le repos de l'âme de ses parents dans la collégiale . d'Antoing. Son sceau représente un ehevalier, sur un cheval lancé au galop , Tépée haute, dans la main droite , couvert d*un heaume, dont une tête de renard fonoe le cimier. Son écu est aux armes écartelées de Melun et d'Antoing. L'inscription porte : JS. ffne de ifelun^ seigneur i'Anthainf , éHEspinap ,. ie Setegien , eé chaetelai% ie 0ûnd. Lo scea^ de sa femme offre une dame placée sous un pinacle à cinq travées , accosté de deux bannières supportées par des sauvages, Tune au^ armes de Melun-Antoing , et Fautre aux armes de Picquignj. On remarque dans les quatre lobes une étoile, un oiseau,
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un singe et un lion. On 7 lit pour légende S. Àf arguérite de Pinquigni, dame d^Antoing et iAiUy.
Hugues de Melun est l'un des témoins cités dans les chartes de Hainaut de Tan 1391.
Il mourut en 1405.
Antoing (Huoubs de Mblxtn dit d*) assiste aux obsèques du comte de Flandre, X, 282.
Cf. XV, 402.
Frmssart rappelle : Hagues de Melun, le distinguant ainsi de son frère qu'il nomme toi^'ours Henri d* Antoing.
Hugues de Meiun, seigneur de Falvj, fils aîné de Hugues de Melun, seigneur d' Antoing, et de Marguerite de Picquigny.
n épousa Isabelle de Ghistelles.
Il se trouvait en 1383 dans Tost de Bourbourg et en 1386 dans celui de TÉcluse où il avait sous ses ordres quatre chevaliers et dix-sept écuyers.
Antoino (Henri de Melun dit d*) « vaillant homme XIV, 222 ; gentil chevalier, XV, 827 ; » péril qu'il court à Ypres IX, 197 ; son cri d'armes poussé au combat de Commines X, 135 ; assiste aux fnnérailles de Louis de Mâle 281, 282, 284 ; défend Ardembourg 321 ; dans l'ost du duc de Bourbon XIV, 156 ; arme chevalier son cousin Jean de Ligne 222 ; combat en Afrique 228, 286 ; massacré à Nicopoli XV, 327.
Cf. 1% 13, 249, 448 ; X, 470, 514 ; XV, 484 ; XVI, 274.
Second fils de Hugues seigneur d'Antoing et de Marguerite de Picqaigny.
En 1373 il avait sous ses ordres vîngt-et-un chevaliers, quatre-vingt neuf écuyers et cent vingt hommes d'armes.
Il comptait dans sa montre treize écayers et cent -sept écuyers lors de l'ost de Bourbourg. En juillet 1383 on le ' trouve faisant la guerre en Poitou.
Au mois de janvier 1383 (v. st.) il fut envoyé à Gravelines et à Dunkerque.
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Il accompagna le duc de Bourbon en Afrique en 1390 et se trouvait au siège de Damme en 1385.
Comment expliquer ce que Froissart rapporte delà mort de Henri d*Antoing à Nicopoli T II est certain qu'il n'y périt pas ; il est même fort douteux qu'il ait pris part à cette expédition. En effet, nous le trouvons cité parmi les chevaliers qui vers la même époque se rendirent en Frise, et il existe une charte du 4 décembre 1396, par laquelle le comte d'Ostrevant voulant reconnaître les services qui lui avaient été rendus en Frise par Henri d'Antoing, seigneur du Plessis et d'Haveskerque, lui donne deux cent soixante couronnes.
Enfin pour établir la véritable date de la mort de Henri d'Antoing, il ne reste plus qu'à citer cette épitaphe de l'église d'Estaires :
« Cj-gist messire Henry d'Antoing, seigneur du Plaisis et dUaveskerque, jadis chevalier et chambellan du roy nostre sire, qui trespassa le 11 d'octobre 1397. »
Henri d'Antoing avait épousé Jeanne de Werchin , sœut* du sénéchal de Hainaut.
* Antiochb (Jacques prince d*), XI, 442. Antrin {Zionnel (T), chevalier anglais, fait prisonnier au combat d'Ouchy VIII, 295.
Il faut lire probablement : Autry. Une famille de chevaliers de ce nom existait dans le comté. d'York. Anvaino (Thibrri d*) défend Audenarde X, 41, 46, 56.
Thierri de la Hamayde , seigneur d'Anvaing et de Presle , fils de Thierri seigneur d'Anvaing et de Presle et d'Agnès de Quiévy , épousa Elisabeth fille du seigneur de Lambersart.
Arnould de Harchies épousa sa fille.
Anville. Voyez Danvillb.
Apcuier, Achier^ i}e sire d'), « grant baron d'Auvergne », en garnison à Saint-Omer III, 296, 302 ; se trouve à la bataille de Poitiers Y, 446 ; fait la guerre en Auvergne YI,
APCHIIA. — APCHON. 99
196 ; fait la guerre en Limousia VIII, 6, 7 ; chevauche en Aquitaine , 322 ; combat les compagnies IX, 143 ; fait la guerre en Auvergne XIII , 75, 79.
Guérin YI seigneur d'Apchier , fils de Guérin V et de Gausserande de Narbonne, fit la guerre aux Anglais en Gujenne en 1337. Né en 1309, il vivait encore en 1374. Il épousa Philippe de Baux.
Les seigneurs d'Apchier étaient de la maison de Châteauneuf en Auvergne. Leurs armes étaient d*or au château de gueules à trois donjons de même, sommé de deux haches d'armes de sable : insignes tout militaires. Apchier, Achier^ (le sire d*), fils du précédent, est armé chevalier YI, 196 ; fait la guerre en Auvergne 196, 200.
Guérin YII, fils de Guérin YI et de Philippe de Baux , fut émancipé en 1347 à Tâge de quatorze ans. Il commanda Tannée du pape contre le duc de Milan. Capitaine-général en Yelay et en Gévaudan en 1360. Mort en 1364 avant son pore. Il avait épousé Marie de Beaufort, nièce du pape aément YI.
Apchibr, Achier (Jean d') prend part au combat de Puirenon, YU, 392.
En 1360 Jean d' Achier reçut des lettres de rémission pour certains actes de pillage dans le Cotentin. Apchon, Açan (le sire d*), chevalier d'Auvergne, en garnison à Saint-Omer III, 302 ; assiste à la bataille de Poitiers Y, 446 ; fait la guerre en Auvergne VI, 196, 200 ; — en Aquitaine YII, 322 ; — en Limousin YIII, 7.
Cf. XYIII, 391.
Guillaume d*Apchon, petit-fils de Guillaume Compteur, seigneur d'Apchon et de Mahaut dauphine d^ Auvergne, fille de Robert, comte de Clermont, dauphin d* Auvergne, était fils de Gui Compteur, seigneur d' Apchon, qui épousa en 1330 Gaillarde de la Tour , fille de Bernard , baron de la Tour en Auvergne. Il épousa lui-même Marguerite de Brosses.
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Nous trouvons cité en 1347 Guillaume Compteur, seigneur d'Apchon. En 1356, après la bataille de Poitiers, il prit d'énergiques mesures pour défendre TAuvergne contre les Anglais. Il était alors capitaine-général d'Auvergne.
Les seigneurs d*Apchon avaient le titre de premiers barons de la Haute-Auvergne. Ils portaient d*or semé de fleurs de lys d'azur.
Les ruines du château d'Apcbon se voient encore sur un rocher qui domine le bourg de ce nom , à huit lieues de Mauriac (Cantal).
On conserve à Paris dans le fonds de Saint-Germain des Prés (n*» 11840) le terrier de la seigneurie d'Apchon. Apchon, Achon, (le sire d') combat en Auvergne, XIII , 53 , 75, 79.
Froissart (XIII, 53) lui donne le prénom de Louis. Louis Compteur, seigneur d'Apchon,* épousa Smaragde d'Estaing.
Il fut père de Jean Compteur, seigneur d'Apchon en 1381, marié à Antoinette d'Alègre.
Louis d'Apchon flgure dans les rôles de cette époque. Apcoude voyez Abcoude.
Appert (Jean), chevalier anglais, capitaine de Bécherel VIII , 239, 241, 322, 323, 341-343.
Les éditeurs anglais mettent : Jean Appleyard ou Appely erd.
J'aimerais mieux lire : Jean Harbert.
Un Jean Harbert figure, à une époque antérieure, dans les Actes de Rjmev.
11 y a aussi en Angleterre une famille du nom d'Happard. * Applbby (Thomas d*), évéque de Carlisle X, 543.
Ë^éque de Carlisle de 1363 à 1395.
Aprissidi (Yvonnet)^ capitaine de Cariât IX, 103.
Il était breton.
Aquesuffort, Voyez Oxford.
Aguin, roi de Bougie. Bertrand du Quesclin est issu de lui XII, 225-228.
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* Aquiro. Voyez Montfavencb.
Aquitaine (connétable d'). Voyez Buch et CHiWDOS.
Aquitains (maréchal d') VII , 313 ; VIII, 69, Voyez Anglb
(GUICHARD b').
Aquitains (sénéchal d') VII , 97 , 103. Voyez Felton (ThoiCAS de).
Cf. III, 518.
Aquitaine (roi d'armes d'), IX, 265.
Aquitaine (grand-prieur d*), prête de l'argent su comte de Nevera XVI, 51, 63.
Cf. XVI. 426, 437.
En 1359, Jean de Nanteuil était prieur d'Aquitaine.
Aragon (Pierre iv , roi d') prend la croix II, 341, 342 ; XVII, 43 ; fait la paix avec le roi de Msgorque 342 ; donne asile aux Juifs V, 277 ; ennemi du roi de Castille VII, 82, 84, 85, 87, 90, 91, 99, 103, 107, 119-121 ; XVII , 423, 432 ; le roi de Majorque réclame contre lui le secours des Anglais VII, 1421, 143 ; XVII, 436 ; reçoit à Valence Henri de Transtamare VII, 229, 230 ; traite avec le prince de Galles 239 ; XVII, 456 ; Henri de Transtamare dans ses États Vil, 244,261,262, 273; XVII, 458; s'aUie au roi de France 302 ; XI, 323 ; son âls épouse Blanche de France VII, 483 ; sa fille épouse le roi de Castille XI, 258 ; ses démêlés avec le comte de Foix XI, 95 ; traité qu*il fait avec le prince de Galles VII , 239 ; le roi de Majorque lui fait la guerre VIII , 100-102 ; XVII, 513 ; parent du captal de^uch VIII, 403 ; prête de Targent au roi de Navarre IX, 115 ; sa mort XII, 39, 40, 42.
Cf. IV, 488; XI, 453 ; XII, 373, 374 ; XVIII, 377. Fils d'Alphonse IV et de Thérèse d'Urgel. Il succéda le 24 janrier 1335 à son père. Il épousa 1® Marie de Navarre ; 2» Éléonore de Portugal ; 3* Éléonore de Sicile ; 4^' Sjbille de Fortia. Mort le 5 janvier 1387.
Pierre IV conclut au mois de septembre 1352 une étroite alliance avec la France.
i02 jJUGOii.
En 1356 un second traité d'alliance est scellé entre le roi de France et le roi Pierre d'Aragon. Celui-ci promet un secours important en navires. La France paiera la solde des matelots.
Aragon (Jean l*' roi d*), son mariage est conclu ayec Blanche de France VU, 483 ; peu redouté du comte de Foix XI, 52 ; parent du comte de Foix 81 ; succède à son père XII, 39, 40 ; ses démêlés avec le duc de Lanoastre XII, 41-43 ; rend à la vicomtesse de Castelbon son château 45-47 ; XIV, 40 ; fait expulser les routiers de Tuchan XII, 47-53 ; sa puissance 129 ; sa dette vis-à-vis du roi d'Angleterre 314 ; visite que lui fait le duc de Bourbon 332 ; fait la paix avec le roi de Castille XIII, 130 ; sa fille épouse Louis d'Aiy ou XrV , 26-30 ; se déclare pour le pape d'Avignon 37 ; XY, 132 ; les îles de la Méditerranée dépendent de son V royaume XIV, 153.
Cf. VII, 547 ; XIV, 395 ; XV, 383, 385. Fils de Pierre IV, roi d'Aragon, et d^Ëléonore d'Aragon- Sicile. Mort au mois de mai 1395. Il épousa 1* Mathe d'Armagnac ; 2^ Yolande de Bar.
En 1387 un traité fut conclu entre le roi de France et le roi d'Aragon. Le roi de France devait envoyer au roi d'Aragon un certain nombre de lances. Le roi d!Aragon de son côté devait le soutenir de sa flotte.
Aragon (Yolande de Bar, reine d'), le duc de Berrj lui écrit XII, 51 ; le duc de Bourbon se rend près d'elle 332 ; fait reconnaître en Aragon le pape d'Avignon XIV, 37 ; écrit au roi de France au sujet d'un chevalier arrêté dans ses États XV, 32, 33 ; gouverne le royaume d'Aragon 81. Cf. XIV, 395 ; XV, 363.
Yolande de Bar était flUe de Robert duc de Bar et de Marie de France. Elle épousa en 1380 Jean d'Aragon, duc de Gironde et puis roi d'Aragon. Morte en 1431.
Aragon (Mai^tin, roi d'), paroles que lui adresse son père XII, 39 ; sa médiation en faveur des habitants de Barcelonne
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46, 46 ; soutient le pape d'Avigoon XYI, 86, 127, 129» 130, 134.
Cf. XV, 411; XVI, 311, 313.
Fils puîné de Pierre IV, roi d'Aragon, et d'Éléonore d* Aragon-Sicile. Il porta d'abord le titre de duc de filament et Buccéda à son Mre Jean P' en 1395. Mort en 1410.
Aragon (Élbonorb d'). Voyez Castille.
Aragon (YolÀndb d*). Voyez Naplbs.
Aragon. Voyez Dénia.
Aragon. Voyez Urgbl.
Aragon (Raymond d*), chevalier du parti anglais, joute à fiordeaux XIII, 301.
Araines (Lionnbl d'), en garnison à Térouanne VIII, 281 ; est pris par les Anglais 332, 337 ; joute contre un chevalier anglais IX, 323, 324 ; assiste aux funérailles de Louis de Mâle X, 283.
Lyonnel d' Araines est cité dès 1340. Dans un acte un peu postérieur on l'appelle Enguerrand d'Araines dit Lionnel. Il vivait encore en 1387.
♦ Âraié {Guiehard ef) V. 528; XVIII, 386.
Arbaulx. Voyez Hbrbault.
Arbjf {Veniêle éP) au siège de Vendat XIV, 200.
Arche viQUB. Voyez Parthenat.
ArchbvAqub. Voyez Soubisb.
Archiac (Foulques n*), son duel avec Aimenion de Pommiers VI, 370, 372.
Cf. IN 22; VI, 606; IX, 496.
Foulques, fils d'Aymar III sire d'Archiac, épousa Létice de la Marche. Le 17 septembre 1363, il fit hommage au roi de France et reçut une rente de trois cents livres. Il existe une ordonnance du duc de Normandie , donnée à Melun le 17 juillet 1367, pour le paiement de 400 francs d'or o à « Foulcaut d'Archiac, èsquels nous li sommes tenus pour « cause du cheval qu'il gaigna quant il conquist en champ • de bataille feu Mingot Maubert. »
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En 1369, Foulques d'Archiac s'engage à rendre à Jean et à Gui de Blois six c^nts écus qui ont été payés pour loi à des marchands de Prusse. AreMpritre, Voyez Cbrvoles.
* Arcis (Pierre d'), évéque de Troyes, IX, 647. Arckbl, BrcU{ATQ d'), a pour page Crokart V, 226, 228 ; XVn, 263.
Il s*agit ici probablement de Jean d*Arckel qui mourut en 1355. Il avait épousé Ermengarde de Clèyes. Arckel, ErcU (sire d*), assiste à la bataille de Bastweiler XIII, 326 ; dans Tost de Prise XV, 285.
Othon, âls de Jeand'Arckel et d'Ermengarde de Clèves. Mort en 1396.
Othon d'Arckel était seigneur des pays d'Arckel, Leerdam , Haestrecht , etc.
En 1363 il reçut avec beaucoup de magnificence Aubert de Bavière, comte de Hollande et de Hainaut , à Gorcum. Il fit longtemps la guerre aux comtes de La Marck et au seigneur de Perwez pour le comté de Clèves et renonça enfin à ses prétentions en faveur d'Adolphe de La Marck, archevêque de Cologne, qui abandonna son siège archiépiscopal & Engelbert de La Marck évéque de Liège, et ce prélat d'autre part renonça à l'évéché de Liège en faveur de Jean d'Arckel, frère d*Othon d'Arckel. Celuici mourut en 1396.
Il avait épousé V Marie de Vianden, fille de Henri, comte de Vianden, sire de Grimberghe, et de Marie de Fauqnemont ; 2^ Elisabeth de Bar, fille de Thibaut de Bar et de Jeanne de Flandre.
Arckbl, ErcU (Jeand'), évéque de Liège, s'allie au roi de France VIÏ, 302.
Cf. P, 177;X, 507. ,
Jean d'Arckel était fils de Jean d'Arckel et d'Ermengarde de Clèves. H fut d'abord évéque d'Utrecht, puis évéque de Liège de 1364 & 1378.
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C'est par erreur qu'on lit X, 4 : Arnould d'Arckel. Il faut : Amould de Homes.
Arckel, Brch (maison d*) , l'archevêque de Cologne en est issu Xni, 3. Voyez Virneburo. •
Brmengarde de Clèves, femme de Jean d'Arckel, avait pour mère Mathilde de Yirneburg.
Arct (Hugues d*), évêque de Laon, dans Tost de Crécj V , 27, Hugues d^Arcj, évoque de Laon de 1339 à 1351, puis archevêque de Reims. Mort en 1352. Il fut Tun des exécuteurs testamentaires de Philippe de Valois. Le 16 février 1350 il fut convoqué & Paris pour délibérer sur les affaires du royaume.
Arcy (sire S) s'empare de Montpaon VIII, 63 , 64, 66, 74 ; XVII, 506.
Il s'agit ici, soit de Jean d'Arcy qui servait en 1364 sous les ordres du maréchal de Bourgogne, soit de Guillaume d'Arcy qui en 1386 âgure dans la montre de Jean de l'Es^ pinasse, soit de Charles de Poitiers, seigneur d'Arcy.
Le 2 mars 1394 le duc de Bourgogne accorda une pension de deux cent« livres à Jean d'Arcy, son écuyer tran* chant.
* Arct (le Gallois d') XII, 37] .
Arcy (sire d'), chevalier anglais. Voyez Darct. Arieman (March). Voyez Drummon0 (Malcolm). Ardembourg (Jacques d'). Voyez Eertbubr (Jacques Van).
* Arden (Henri d') XVIII, 562.
Ardbnois (Guillaume T). Voyez L'Ardenois.
* Ardennb (les frères d*) prennent part au combat des Trente
Aric {DUg). Voyez Alvarez.
Arenbero , Arnébcrch (Pierre d*) XIII, 277 ; variante d*un
manuscrit au lieu de Pierre de Croneberg. L*écusson aux
trois quint.efeuiUes de la maison d'Arenberg figure dans
le recueil du héraut Gueldre.
Areton ou Arenton {Blonddet (T), au siège de la ville d'Afrique
XIV
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Peot-étre de la familld de OaOlaame d'Arentain capitaine de Bergerac en 1360.
Areselles (comte d') assiste à la bataille de Grécj XVII ,
Ce n'est que dans les Chranignes àbrégiei que Froissart nomme les chevaliers qui formaient la bataille d'Edouard IlIàCrécy.
Quel est ce comte d* Areselles ? On ne peut pas supposer une mauvaise lecture pour Arundel, car le comte d'Arnndel est cité dans la seconde bataille.
Je ne trouve dans la liste des barons qui abordèrent en Normandie, rien qui puisse mettre sur la voie d'une restitution. Il ne faut pas songer à Jean de HardeshuU que Froissart nomme habituellement Jean de Hartecelle, puisqu'il ne porta jamais le titre de comtd et puisque d'ailleurs il se trouve cité dans le même récit deux lignes plus bas. AR0ENTOir (sire d'), chevalier de Poitou, assiste au combat de Taillebourg Y , 282 ; capitaine de Saint-Jean-d'Angély 288 ; assiste à la bataille de Poitiers 445 ; accompagne le Prince-Noir en Espagne YII, 157 ; chevauche sous les ordres de Jacques d'Audley 353, 383; — deChandos, 390, 451 ; défait les Français après la mort de Chandos 457.
Probablement Aimeri d'Argenton qui après le traité de Brétignj fit à Poitiers hommage au roi d'Angleterre. Arobnton (Gboffroi d') combat sous les ordres du Prince-Noir YIII, 31 ; Rajmond de Mareuil est son prisonnier 57 ; dans l'ost du duc de Lancastre 71 ; — de Thomas de Perc7 88 ; se retire à Niort 165 ; est assiégé à Thouars 201 , 204, 210 ; est pris au combat de Chizé 226, 230, 234 ; gouverneur de Saintonge pour les Anglais XYII , 514 ; embrasse le parti des Français et ne peut s'opposer au débarquement des Anglais en Saintonge XIII, 152.
Cf. IX, 427.
Oeoffroi lY sire d'Argenton épousa Jeanne de Surgères. Son fils Oui épousa Jeanne de Yemon ou, selon d'autres ,
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Marie d'Amboise , venve d^Élie de Neilhac. L'on des fils de celui-ci fat gouyerneur de Louis XL
En 1374» Edouard III donna à Geoffroi d*Argenton une rente de deux cents marcs par an : pro Urrii iuU anUtsU in ÂquUania.
En 1378, Geoffroi d*Argenton était chargé par les Anglais de la garde de la ville de Bourg. Il avait sous ses ordres vingt hommes d'armes et vingt archers. Chaque homme d'armes recevait par mois quinze francs. La solde d*nn archer était le tiers de celle d'un homme d'armes.
♦ Arobnton (Aymbri d') XVIII, 391, 462.
* Argbville (Charles d*) XYIII, 344.
Arie {DUg). Voyez Alvarez (Diego).
Armaonac, Ermignach^ (comte d'), épouse la Aile du comte de Béam XI, 80^81 ; refuse d'aider le comte de Béarn 82 ; de là la haine des maisons de Béarn et d'Armagnac 83 , 84 ; XIII, 306, 310.
Géraud V, comte d'Armagnac, fils de Roger d'Armagnac et de Pincelle d'Albret , épousa Mathe de Béarn. Mort en
Armaqnac, Ermignach^ (Jean I*' comte d*), prend la croix II, 344 ; combat en Guyenne 394 , 409 ; dans Fost de Buironfosse III, 43, 55 ; dans Tost de Bouvines 246, 249 ; négocie la trêve d'Esplechin 306 , 309, 311, 315 ; se trouve dans l'armée réunie pour secourir Calais V, 178, 180 ; XVII, 246 ; sa guerre contre le comte de Foix V, 312 ; XI, 32, 34-38, 45, 52, 53, 78, 80 ; XVII, 299 ; réunit des hommes d'armes à Toulouse V, 341-345 , 353 ; XVII, 321, 326, 328-331 ; est fait prisonnier XI , 32 ; une trêve est conclue XI, 15 ; est tenu de faire hommage au roi d'Angleterre VI, 283 , 325 ; se réconcilie avec le prince de Galles 368, 369 ; l'engage à visiter le Bigorre XI, 16 ; le prince de Galles médiateur entre le comte de Foix et lui 17-19, 89 ; sa puissance VII, 98 ; du conseil du prince de Galles 97 ; avis qu'il exprime 98, 99 ; accompagne le prince
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de Galles en Espagne 108, 112-114, 127, 146, 155, 157, 166, 186 ; XVII, 441 ; assiste à la bataille de Nsgara VII, 203. 208, 218, 221 ; XVII, 449 ; entre à Burgos VII, 223 ; embrasse le parti du roi de France 255, 257-259, 274, 280, 288, 290, 293, 295 ; XI, 227 ; XVII, 463-465 ; chevauche en Rouergue VII , 322, 337, 339, 340, 342 ; XVII, 467, 472 ; les Anglais dévastent ses domaines VII, 328, 329, 333, 343, 437 ; XVII, 471 ; dansla chevauchée du duc d'Anjou VII, 478; VIII, 3, 5, 7, 12, 14 , 26 76 ; XVII, 495 ; dans la chevauchée du duc d'Anjou dans la Haute-Gascogne VIII, 314.
Cf. r, 487 ; II, 529, 542 ; V, 497, 520, 521, 527 ; VIII, 459; XI, 436 , 437 ; XIII , 350 ; XVIII, 85, 369 , 370, 374, 377, 440, 469, 485-488, 491, 493, 495-497, 504.
Jean I*** comte d'Armagnac était fil& du comte d'Armagnac Bernard VI et dé Cécile de Rhodez. Il épousa Régine de Goth et Béatrix de Clermont. Il succéda à son père en 1319. Il s'intitulait : comte d'Armagnac par la grâce de Dieu. Le cimier de ses armes est une couronne antique fleuronnée. Les supports sont deux personnages portant aussi une couronne (allusion aux rois de France et d'Angleterre ?). Mort vers 1373 comblé des bienfaits de Char* les V et du duc d'Anjou.
Au mois de juillet 1338, le comte d'Armagnac était l'un des lieutenants de Philippe de Valois en Guyenne.
Il eut sous ses ordres des hommes d'armes du 14 septembre au 23 janvier 1338 (v. st.) aux frontières du Hainaut.
Il commandait également un corps d'armée en 1340 dans l'ost de Bouvines.
Il fut envoyé comme ambassadeur en Flandre au mois d'août 1350 avec les pouvoirs nécessaires pour négocier le mariage d'un des fils du roi avec la fille du comte de Flandre.
Le roi de France lui donna en 1351 la ville de Mont-
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royal et le nomma en 1357 son lieutenant en Languedoc. Le 22 octobre 1360 , après la paix de Brétignj, il lui écrivit pour lui ordonner d'entrer en la foi du roi d'Angleterre.
L'acte d'hommage qu'il fit au prince de Galles, porte la date du 2 avril 1363.
En 1366, il se déclara homme-lige du roi de France qui en 1368 lui prêta vingt-deux mille écus d'or.
On connaît la part importante quUl prit à l'appel des seigneurs de Guyenne au Parlement. L'appel fut interjeté le 25 octobre 1368. Il le réitéra le 2 mai 1369.
Jean d'Armagnac fit son testament en 1373.
Dom Martène a publié une lettre importante du roi Jean au comte d'Armagnac.
Armagnac (Jban II comte d') , dans l'armée du duc d* Anjou
VIII, 317 ; IX, 2, 4 ; invité au couronnement de Charles VI
IX, 291 ; eût voulu que le duc d'Anjou combattit le comte de Poix XI, 67 ; XIII, 300 ; traite avec les compagnies XI, 121 ; hostile au comte de Foix 139 ; XV, 84 ; est mandé par Charles VI X, 237.
Cf. VII, 514, 533, 534, 536 ; XI, 436.
Fils de Jean I** comte d'Armagnac et de Béatrix de Clermont. Il épousa Jeanne de Périgord. Il succéda à son père en 1373 et mourut en 1381.
n prit une grande part à l'appel des seigneurs gascons contre le prince de Galles.
En 1374, il fit hommage au roi de France de toutes ses terres en Guyenne, eile 10 mai 1380 il lui jura fidélité. Néanmoins il continua & s'intituler comte d'Armagnac par la grâce de Dieu.
Au mois de mai 1380, Charles V lui accorda une pension de mille francs par mois à la condition que ni lui ni ses enfants ne feraient d'alliances avec les Anglais sous peine d'être réputés parjures.
Armaonac (Jean III comte d') , vit en paix avec le comte de
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Foix XI, 15, 01 ; sa sœur épouse le fils du comte de Foix XI, 71, 74 ; occupe la terre de Commioges 77, 78 ; dans rost de rÉcluse XI, 358 ; XII , 4 , 26, 27 ; traite avec les compagnies 346^52 ; XIII, 44, 45, 64, 65 ; XIV, 93, 160, 161, 163 ; chargé du gouvernement de TAuvei^ne XIII, 73, 75, 80 ; le château d'Aloise lui est vendu XIV, 162, 165 ; son expédition en Lombardie et sa mort 160, 290-314.
Cf. XII, 356, 395 ; XIII, 341 ; XIV, 427, 439 ; XVHI, 486-488, 493, 496.
Fils de Jean II comte d'Armagnac et de Jeanne dePérigord. n épousa Marguerite de Comminges. Il avait sous ses ordres dans Tost de FÉcluse vingt-trois chevaliers et cent trente-six écujers. Mort de ses blessures devant Alexandrie le 25 ou le 26 juillet 1391.
Le 12 juin 1391, Menant de Barbazan promit de faire exécuter le testament du comte d'Armagnac qui se rendait en Italie par Tordre du roi de France afin de porter secours aux Florentins.
Armaomac (Bbrnabd VII, comte d*), dans Tost deFÈduseXII, 23 ; aime peu le comte de Foix XIII, 45 ; recherche la main de Jeanne de Boulogne 282, 283 ; son frère le charge de garder le comté d'Armagnac XIV, 295-297 ; le corps de son frôre lui est renvoyé par le duc de Mikn 313 ; fait hommage au roi des comtés d*Armagnac, de Comminges et de Rhodez 390 ; recherche la main de la comtesse de Dunois XV, 98 ; dangers qui résulteraient de son alliance avec la maison de Lancastre XV, 162.
• Cf. XIV, 427.
Fils puîné de Jean II comte d'Armagnac et de Jeanne de Périgord. Il succéda en 1391 à son frère Jean III. Massacré à Paris en 1418. Il avait été créé connétable en 1415 et avait épousé Bonne de Berrj, veuve d'Amédée VTI comte de Savoie.
* Abmaqmac (Bonnb db BsaaT, femme de Bernard comte d^), XIV, 427.
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Fille de Jean due de Berrj et de Bonne d* Armagnac. Elle avait épousé en. premières noces Amédée VU comte de Savoie. Morte en 1435.
Abmagkac. Vojez Milan.
Abmaonac (Jbannb d*). Voyez Bbrrt.
Arm^nib (LioM DE Lusignan roi d*), se rend en France XI, 229-249 ; sa médiation entre les rois de France et d'Angleterre XII, 12-18 ; assiste à rentrée de la reine Isabeau à Paris XIY, 15 ; — au parlement d'Amiens 387 ; fait de nouveaux efforts pour rétablir la paix XV, 116-118 ; son royaume occupé par les Turcs 200.
Cf. XI, 441 ; Xn, 358, 359 ; XVI, 478, 509.
Fils de Léon II roi d* Arménie et de Jeanne de Sicile - Tarente.
En 1385 ou 1386 Richard II fit remettre mille livres au roi d'Arménie : gui per inimicos suos $ regno miseràbi" liUr $0p%Un$ fuit.
Le roi d*Arménie mourut à Paris le 29 novembre 1393 et on lui éleva au cloître des Célestins un monument où l'on vojait sa statue couchée en marbre blanc et Tépitaphe suivante :
« Gj-gist très-noble et excellent prince Ljon de Lizingnen, quint roi latin du royaume d'Arménie» qui rendit rame à Dieu à Paris le vingt-neufiesme jour de novembre l'an de grâce mil trois cent quatre-vingt et treize, b
On voit par un compte de la ville dTpres que le roi d* Arménie accompagna en 1385 Charles VI dans l'expédition de Damme.
Armoises, Armoies^ (Philippe des), au siège de Melun VI, 156.
Les Armoises étaient de la plus ancienne noblesse du Barrois. Ils portaient au XVIIP siècle le titre de marquis d'Aunoj*
Philippe des Armoises est cité dans une charte de 1368. n assista avec le duc de Brabant à la bataille de Bastweiler. U était vraisemblablement fils de Jean des Armoises
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qui en 1346 fit hommage au roi de France en promettant de le servir contre tous, le comte de Flandre excepté. Armoises, Armoies (Charles des), joute à Paris XIY, 24.
* Armoises (Robert des), XIII, 326.
* Armoises (Colard des), XVI, 263.
Colard des Armoises est cité dans une charte de 1351.
* Arnaut (Sanche) XVIII, 349.
* Arnbmuyden, ffmemude, (Aubert d'), XVI, 310.
Il prit également part à la guerre contre les Frisons en Il portait d*argent au chef de gueules. Aroe, Boe (Philippe de), chef de compagnie, fait prisonnier au combat de Sancerre XI, 117.
Le seigneur d'Aroe est inscrit sur les rôles de Farmée de Gaston Phébus (p. 15.)
Aroe ou Aroue est une commune du canton de Saint- Palais, arrondissement de Mauléon (Basses-Pyrénées). Au mojen-âge on écrivait toujours Aroa ou Aroe, Artmdiel. Voyez Arundbl.
Arras (évéque d). Voyez Bertrand (Pierre), Canart (Jean), Masuter (Pierre).
* Arrotuelo (Dominique d') évéque de Burgos VII, 518.
Il occupa le siège de Burgos de 1366 à 1380. Arse. Voyez Thomond.
Arsy. Voyez Arct.
Artasso (Janico cT). Voyez Dartasso.
Artébery (Jannequin) , a appert homme d'armes XI, 161 ; » assiste à la bataille d'Aljubaroia XI, 161. Johnes met : Albery.
Vers ce temps vivait Jean d'Abberbury.
Peut-être, en s*attachant à la liste des chevaliers anglais envoyés en Espagne, telle que la donne Rymer , faut-il lire ici : Jean de Littelbery.
Arlême, Artenne {Jakinot d'), cfief da compagnie , sert le duc d'Anjou VIII, 3.
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Cftbaret d*OrronviUe qui en parle à diverses reprises, rappelle : Janicot d'Ortème.
Jacques d'Arthen, chevalier, est cité dans une charte de Arteselles. Vojez Hardbshull. «
Artkvbldb, Ârtevelle, Darievelle^ (Jacqubs d*). Influence quMl exerce en Flandre II , 379-383 ; XVII, 54-58 ; ménage un bon accueil aux ambassadeurs anglais II, 393 ; conseils quMl donne aux Gantois 411-417 ; mauvais desseins du comte de Flandre contre lui 420-425 ; le comte de Flandre 86 rapproche de lui 429 ; engage les Anglais à assurer le libre accès de l'Escaut 433 , 434 ; en ambassade vers Edouard III 437-444 ; engage le comte à traiter avec les Anglais 445 ; se rend à Anvers près d'Edouard III 446 ; XYII, 61 ; son autorité à Gand II, 447, 448 ; ses discours en faveur d'Edouard III 452 ; assiste au parlement de Malines 468 ; engage Edouard III à prendre le titre de roi de Fn^nce III, 63, 63, 66, 68-71 ; lui persuade de laisser la reine d'Angleterre à Gand 65, 71, 72 ; XVII, 63, 76, 77 ; plaintes que lui fait le comte de Hainaut III, 88, 114 ; soutient avec zèle les intérêts d*Édouard III 116-119 ; se prépare à assiéger Tournaj 122, 123, 125-131 ; Jean de Beaumont réclame son secours 171 , 181 ; conduit une armée en Hainaut 184, 185, 190, 199; XVII, 91,94; reçoit Edouard III à Gand III, 207-209, 212-214 ; se rend au parlement de Vilvorde 215-217 ; assiège Tournaj 220, 221, 223, 301 ; XVII, 97, 104 ; prête cinquante mille marcs à Edouard III III, 311, 312 ; X, 80 ; Edouard III prend congé de lui III, 320; message qu'il envoie à Edouard III IV, 126, 127 ; sa mort 312-324. 605 ; V, 148 ; X, 16 ; XI, 863; XVII, 174.
Cf. r, 308 ; I^ 11 ; î\ 351 ; II, 473-475. 531-541 , 544, 547; m, 474-476,478, 480, 481, 486, 487, 492, 494. 496, 497, 500, 502, 506-508, 511 ; IV, 464-469, 471-476, 505 ; VI, 473 ; VIII, 465 ; IX, 530 ; X, 495 ; XVIII, 64, 130, 132.
il4 ARTBTSLDB.
Déjà j'ai donné tome II, pp. 581-539 , et tome lY, pp. 4Ô4-475 , des notes assez longues sur Jacques d*Artevelde. ï\>ur les rendre exactes et complètes, il faudrait de nouvelles recherches dans ces nombreux documents que Philippe de TEspinoy a indiqués et qu'on ne retroure plus qu'en partie. Les loisirs m*ont manqué pour les entreprendre, et on ne saurait se dissimuler les difficultés qui les entourent.
En dehors des archives de Gand , le hasard fera-t-il découvrir des sources encore ignorées ? Gela n*est point impossible, et nous avons vu récemment M. de Potter, connu par d'excellents travaux historiques , signaler un registre de biens et de rentes , conservé il j a peu d'années près d'Alost', qui avait appartenu à un Guillaume d'Artevelde. Une généalogie y était jointe ; mais à en juger par la copie qui en a été publiée , elle n'est ni ancienme, ni digne de foi. En effet, il est difficile d'admettre qu'Artevelde, capitaine de Gand en 1338, ait été le petit-flls de Sohier de Courtray décapité en 1337 , et on y rencontre tels prénoms qui n'étaient point en usage au XIY* siècle.
On montre encore aujourd'hui à Ertvelde la motte féodale sur laquelle s'élevait le château des Artevelde, château dont les antiques traditions les rattachent aux châtelains de Gkind.
Quant au rang que les Artevelde occupaient dans leur cité natale au XIV* siècle , le témoignage de Philippe de TEspinoy est entouré d'une grande autorité, et il est confirmé par le liber obitualis de Saint-Jean.
J'ai indiqué déjà ce fait incontestable qœ lorsque vers 1327 ou 1328 on dressa le tableau des bourgeois les plus riches de la ville de Gand, en indiquant la somme que chacun d'eux serait tenu de payer , les Artevelde y furent placés au même rang que les Borluut et les Ywacnewyck.
Ce document est assez intéressant pour être reproduit en entier :
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Le paroche Saint-Jehan.
Clais Yandea PuUe C lib.
Boidin Rjm L lib.
Jehan Yander Riede LX lib.
Jehan Inghel XL lib.
Jacob Vander Linde C lib.
Tonnis Bette XL lib.
Willem Utenhove XL lib.
BoîÉm die Bere C lib.
Simon Yander Zikiediejonghe XL lib.
Toenis Mel&ns XL lib.
Gherolf Bette XL lib.
Symon Tryl . LX lib.
Henric van Ôvertwater XL lib.
Willem Yander Lake C lib.
Jehan Yan Artevelde XL lib.
Boidin van Ravenscoet G lib.
Ghiaelbrecht Compère LX lib.
MaesdieHont XXX lib.
Gk>devaerd Tawoj XX lib.
Lievin van Adinghem . . . . ^ . . . XXX lib.
Gillis Ovin L lib.
GiUis van Kondenberghe LX lib.
Jehan Godewale die wisselaire XXX lib.
Willem Machs XXX lib.
Sootte die drapenier L lib.
Jacob van Coudenhoven • ^ . . . . . XXX lib.
Jacob die Roddere XL lib.
Heinrick van Adinghem XXX lib.
Jehan Mas XL lib.
Boidin Borlout XL lib.
Willem Yanden Pitte, filins Wasselins. . . XL lib.
Henric van Yaernewjc. . '' XXX lib.
Wasselin van Lens LX lib.
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Mjnheer Yolker Uten-Rosen XXX lib.
ClaisStinal XXX lib.
Henrick die Pape flUus Willelml XXX lib.
Jehan Scinkel XXX lib.
Ogier Vanden Walle ^ • XL lib.
D'er Symon Vander Sikley LXXX lib.
En le paroche Saint-Nkolay.
Jehan van Vaemewyc XL lib.
Jehan die Toolnare LX lib.
Jehan die Moor XL lib.
Ghiselbrecht Rebbe .XL lib.
Gherolf die Pape XL lib.
Jehan Borluut XL lib.
Jehan Raban LX lib.
Jacob van Overtwater die corte XL lib.
Jehan 2^hers XL lib.
Weitin Vander Mude wisselaire L lib.
Lievin Bone wisselaire XL lib.
Everdei die Grutere. . . . . . . . . XL lib.
Henrick die Grutere XXX lib.
Boidin die Grutere . XXX lib.
Jooris Utten-Spiegle XXX lib.
Clais Rjnvisch LX lib.
Jouris Ute-der-Meren XXX lib.
Philip zyn broeder LX lib.
Sanders Rjm LX lib.
Boidin Utendale LX lib.
Gillis Rriekensteen XXX lib.
Willem Arlewin XX lib.
Jehan die Backere In die Velstrate .... XXX lib.
D*er Boidin uter Yelstrate XL lib.
QossinBorlut XXX lib.
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Jehan Jours XXX lib.
Pieter die Amman LX lib.
Godevaerd die Backere XX lib.
Jacob Basin XX lib.
Jehan Paris ûlius Godevaerds XL lib.
£i paroche Saini-MichieL
Ottelin Machet XL lib.
Conte Gaucelot * CC lib.
Zeigher die Grote XX lib.
Ghiselbrecht Vanden Zando LX lib.
Jehan Aninneman XXX lib.
Henrick die Ruede XXX lib.
Hoghe Yander Moust XL lib.
Sjmon Damman XXX lib.
Willem Bruninc XXX lib.
Jehan die Mechs. ......... XXX lib.
Godevaerd die Jonghe XX lib.
Ghiselbrecht Vanden Kerchove XX lib.
Ghiselbreoht Vanden Ecke XX lib.
Willem Van Ysendike vleeschouwer . . . XXV lib.
Michiel van West XX lib.
Jacob Bodelin XX lib.
Boidin Ute-Merham LX lib.
D'er Boidin Vanden Kerchove ...... XXV lib.
Jehan die Crâne XXX lib.
Jehan Cnoop XX lib.
Arnoud Goedhals buter Zantporde .... XX lib.
Le paroche SaifU-Jakes.
Jacob Rjnvisch XL lib.
Gîllis Rjnvisch LX lib.
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Willem Castelain XXX lib.
Jehan van Macheline XXX lib.
Willem van Sint-Omers C lib.
Jehan Vanden Moere LX lib.
Boidin die Gratere . XL lib.
Ghellot Damman. . XXX lib.
Jehan Yanden Pitte, Ûlius Wasselins . . . XL lib.
Jehan Uten-Dale LX lib.
Willem Vanden Pitte die lakensnidere. . . XX lib.
Jehan zgn broeder XX lib.
Jehan Paris Alias Zeighers XX lib.
Wouter van Arsele C lib.
Jacob Machs XX lib.
Jehan die Rike XXX lib.
Everaerd Moût XXX lib.
Henric Rym L lib.
Jacob Haec XXX lib.
Maertin die Pape XXX lib.
Jacob Utep-Crottsstrate. XXX lib.
Symon Eremboud XL lib.
Zeigher Vanden Houte XX lib.
Pieter van Bassevelde . XL lib.
Eschevins XXVI en deus bans Item V hovetmans ; Item II doyens.
Bschmn de le coere.
Macs van Vaernewyc C lib.
Pieter Vander Koutre XL lib.
Jacob Rughinstul XL lib.
HugheMaes XXX lib.
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Jehan Minne XX lib.
Sjmon AJin XXX lib.
Henrick Glaischoof XX lib.
LieTin Vander Carde XXX lib.
Item V scepenen in den zelven banc. ... C lib.
* Item schepenen van ghedele,
Jehan Uten-Hove XX lib.
Gherein Vanden Pitte XL lib.
Gherein Bourlut XL lib.
Item X scepenen in den zelven banc. • . • • ^C lib.
Hofoetmanne,
Sjmon Jours C lib.
Saelmon Bourlut LX lib.
Willem van Vaernewyc . LX lib.
Jacob die Mechs. LX lib.
Jehan die Pau XL lib.
DU zyn dekeiu :
Jehan die Timmerman LX lib.
Jacob Denout XL lib.
Pieter Vander Mersch LX lib.
En le paroche Saint-Jehan :
LievinRoiffin XX lib.
Jacob Zaterdach XX lib.
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Jacob die Visch XX lib.
D'ep Jehan van Voerne XX lib.
Henriok MetteivHame XXX lib.
Jehan ran Huesdine XX lib.
Pieter van Waes in die Cruustrate .... XXX lib.
Willem Bette Âsscherjx zoene XXX lib.
En le paroehe Noitre-Dame :
Willem van Osterzele XXX lib.
Jehan die Kersemakere XXX lib.
Jacob Smet - XL lib.
Jastacs die Venmakere XL lib
Jehan van Abbinsvorde LX Ub.
Woitin die Zweitvaghere ....... XL lib.
Willem Van Maelte XX lib.
Soy die Scerre XX lib.
Jehan Sanders XX lib.
Jehan van Waes XX lib.
Willem die Merseman XX lib.
Lievin van Landinghem XX lib.
Jehan van Gavre ....'.... XX lib.
VolkerdieBut , • • • XX lib.
Somme de tout VI" DG LXX lib.
D*autres faits établissent le rang social des Ârtevelde avant lëpoque où Tun d'eux devint, en puissance et en autorité, l'égal du comte de Flandre.
Catherine d*Artevelde morte en 1325 était la femme de Baudouin Goethals.
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Gérem Ooethals épousa Marguerite de Masmines. Il eut^ entre autres fils, Henri, docteur de Tuniversité de Paris et plus célèbre sous le nom de Henri de Gand, et Eustache, Fun des Trente-Neuf. Eustache eut pour fils Gérem, mort à la bataille de Courtraj, Pierre qui épousa Marguerite Wenemaere et Baudouin qui épousa Catherine d^Artevelde. De ce dernier mariage naquirent Amould Goetbals, écheyin en 1342, et Henri, prieur de Saint-Bavon {Généalogie de la famille GoeihaU).
Gilles Damman , mort en 1338, épousa Marie d*Artevelde (ftiorte, d*après Dîericx, avant 1358). Ils furent ensevelis dans réglise de Saint- Jacques. De ce mariage naquirent deux fils, Liévin et Simon, qui,* dans une charte citée également par Diericx, appellent Philippe d*Artevelde leur cousin. Liévin, écbevin en 1358, épousa Isabeau Sloefve ; Simon épousa Jutte Bette, fille de Gérolf Bette et de Juttede Yaemewyck. Simon eut pour fils Matthieu, qui épousa Catherine De Pape , pour petit-Jls, Liévin qui épousa Isabeau Vander Moere , fille de Louis Yander Moere et de Catherine Sersanders , pour arrière-petit- fils, Simon qui épousa Isabeau de Yaernewjck , fille de Jean de Yaernewjck et de Catherine De Grutere (Généalogie de la famille Damman). Si Liévin et Simon Damman étaient les jcousins de Philippe d*Artevelde , peut-on admettre que Henri Damman lait insulté en l'appelant le fils du brasseur?
Jean Damman est cité dans Tacte de partage des biens qui avaient appartenu à la veuve de Jacques d'Artevelde.
Liévin d'Artevelde était bourgmestre de Bruges en 1324. Il eut un fils nommé François qui périt vraisemblablement à Gand en 1345.
Jean d'Arteveldefntéchevin de Gand en 1319, en 1321 et en 1325. H avait pour femme Livine De Groote.
Jean De Groote épousa la fille de Sohier Storm. Il eut pour fils Sohier De Groote, écbevin en 1315 et en 1317 ,
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qui époosa la fille de GuiUsume De Béer, échevin en 1307« 1314 et 1317. De œ mariage naquirent an fils et denx filles. GulUaume, échevin en 1336, eut pour femme Barbe d'Axel, fille de Jean d*Axel , rewaert de Flandre ; Livine épousa Jean d'Artevelde, échevin en 1325 ; Marie épousa Josse i"Hh\eiwyn(G^Màloffie autkeutiçuâ de la/amilh De ffrooie^ dressée le 2 décemtre 1682).
Quel était le nom du père d' Artevelde ? Si Jacques d'Arteyelde était le frère de Guillaume le watergrave de Flandre, le nom du père de celui-ci étant donné par deux cliartes de 1349 , il faut l'appeler Jean ; mais «n ne sait si ce fut le Jean d'Artevelde qui épousa Livine De Groote et mourut en 1328 ou ce Jean d^Artevelde cité plus haut parmi les plus riches bourgeois de Gand.
Jacques d'Artevelde avait-il habité la France et pris . part à des guerres lointaines ? Il ne sufilt pas de rappeler que Gauthier d'Artevelde, dizenier au service de Robert de Béthune, put le conduire à Paris où le comte de Flandre se rendit à diverses reprises et où Jacques serait entré au service de Charles de Valois qui avait pour iemme une nièce de Robert de Béthune. Charles de Valois avait eu, dans une occasion solennelle, le courage de protester contre la perfidie de Philippe le Bel vis-À-vis de la Flandre.
Jacques d*Artevelde fut aussi, ajoutant les Chroniques de Saint-Denis , valet de la fruiterie « monseigneur Lojs de <i France », et voici comment une chronique flamande » écrite assez longtemps après, expose à son tour les deux assertions : « Artevelde fit la guerre sous le roi Louis de a France , se rendit avec lui à File de Chypre et devint <x son boutillier ; mais, après la mort du roi Louis, il tomba « dans la disgrâce du roi Philippe son successeur qui le « priva de ses offices et ie sea biens et le bannit de France, (f Ce fut ainsi qu'il revint s'établir à Gand où il était né, tt et il y épousa une noble dame* »
Ce récit où les inexactitudes abondent, au moins quant
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aax voyages d*Orlent que Ton y cite, semble avoir ea pour base le désir des chroniqueurs français de ne voir dans Artevelde qu'un valet transfuge, devenu Tenneaii des héritiers 4e son ancien naître.
Jacques d' Artevelde épousa-t-il comme le' portent les Chroniques de Saint-Denis une brasseresse de miel? Ce fait se rapporterait-il à un premier mariage ? A défaut de preuves, cette opinion parait peu vraisemblable, et assurément elle ne s accorde point avec le récit des chroniqueurs français. D après leur témoignage qu'il faut accepter ou repousser tout entier, au moment où Artevelde devient capitaine de Grand, il est marié à une brasseresse de miel et est lui-même brasseur : ce qui explique que les nobles, d'après Mejer, appelaient Philippe d* Artevelde le fils du brasseur.
Ne serait-il pas aisé d'expliquer par l'alliance môme de Jacques d' Artevelde et de Catherii^e De Coster la tradition de la brasseresse de miel ? Les grandes abbayes, comme celle de Saint-Bavon , étaient exemptes des droits de ffrute et de maeUçhelt^ et elles en profitaient pour fabriquer de la bière, et même pour la vendre, ce qui donna lieu à de fréquentes réclamations. Les De Coster, chargés de l'administration du temporel du monastère de Saint-Bavon, n'eurent-ils pas quelque part à cette industrie abbatiale, et ceci ne permettrait-il pas de comprendre que l'on ait pu ironiquement appeler Catherine De Coster la brasseresse de miel?
Nous nous occuperons spécialement dans la notice suivante de Catherine De Coster et de sa famille.
D'après les comptes de la ville de Gktnd, Jacques d' Artevelde fut élu hoqftman ou capitaine le samedi naer niefoe dagh^ c'est-à-dire le 4 janvier 1338 (o. st.).
Lorsqu'on 1338 les Gantois occupèrent la ville d'Ypres au moment où allait s'ouvrir la grande foire, les éohevins, afin d'engager Jacques d' Artevelde à s'éloigner, lui offrirent cinq cents écus et donnèrent à sa femme une « cockilge »
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qui coûta cinquante-quatre livres. II reçut aussi trente-six <»inne8 de vin. Henri et Gui de Flandre qui se trouvaient dans la même expédition, n*en reçurent que quatre :
« A Jakème d'Ârtevelde donnet pour ce qu'il feroit le a host départir, qui gisoit dedens le ville, carg^nt griefs a et périls en pooit avoir avenu de feu et de discord entre « singulières personnes, dont grant destourbier eust avenu, « et aussi pour esoiwir les grans cous dedens le ville et « le damage et perte des biens dehors, V* escus qui valent « Iin«LXIIl. Xs.
« Item à se femme une cockilge (une perie) qui cousta « LHIIl. »
Le même compte mentionne aussi un paiement de trentehuit livres â pour poissons présentés à Jakème d^Arte- « velde et k ciaux de Gant. »
Nous empruntons à ce compte une dernière citation :
0 A Jakème de la Moerstraete, clerc Jakème d^Artevelde, « donnet pour plusieurs escriptures qu'il avoit faites à le a ville. »
Au mois de décembre 1341, Edouard III adresse des lettres sous son grand scel et sous son scel privé à Jacques d*Artevelde: Fastredo de GautU def erentilitter as régis sub magno etprivaio sigillis Jaeolo de ArUfeld apud Gaunt. Il le traitait donc à Tégal des princes.
Voici comment la chronique de Berne rapporte la mort d'Artevelde :
a Intérim, cum Yasconiam dicti Anglici applicuissent> rex Angliœcumprincipibus regnisui; scilicet Wallise, Cornubi» et 8otdariisextraneis,intravitmare et appulit In insulam de Cagant, indeque mandavit Jacobo de Arthevella quod tantum erga Flamingos procuraret quod Edouardus fllius suus primogenitus quem secum adduxerat, tanquam dominus in Flandria reciperetur, et quod eos protegeret contra omnes inimicos eorum, nec non permitteret affluenter merchimonias adduci in Flandriam de Anglia et aliis partibus juxta
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eorum benoplacitam. Jacobas ergo veniens Gandayam, coDgre^ta communitate, expressit eis requestam régis ÂQglife et uiasit eis ejusdem requesto conseniire. Oui homines de communia consenaerunt, sed bui^ennes penitus dissuasermit ; nam Qerardus Dionisii decanus textorum dixit palam omnibus quod pessimeagerent si pro obediendo extraneo domino proprium relinqaerent. Hujus enim consilio migor pars commun!» junxit se oum burgensibus. Jaeobus autem vidons eorum constantiam dixit eis quod concors esset eum eis et quod iret ad regem Angliœ ad référendum responsionem eorum. Qui transmeans ad regem Anglise narravit ei responsionem Gandavensium. Qtto facto petÎTit ab eo quingentos homines ut. secrète posset interfloere Gerardum Dionisii et ceteros burgenses sibi contraries. Oui consentions rex Anglisdtradidit ei quingentos Walenses armatos. Et Jaeobus fecit eos abscondi in certo loco, atque intrans yiUam abiit in domum suam ubi multos de amicis suii congregayit usque ad centum quadraginta viros. Intérim relatum est Gerardo Dionisii quod visi fnerant insidiatores extra villam in magno numéro. Qui dubitans de traditione fecit armari burgenses et magnam partem communisd , misitque homines ad custodiendum portas , et cum reliqnis abiit ante domum Jacobi de Arthevella et aggressus est eam. Jaeobus aliquandiu fortiter resistit, sed finaliter victus etoccisus est cum omnibus qui seoum erant. Anglici vero fugiemnt ad tentoria sua et reyersi snnt ad regem Anglisd, cui mortem Jacobi de Arthevella et modum quo interierat reseraverunt. Qui de hoc tristis et dolens mox egressus de insula de Gaigant ingressus est mare. »
Tel est aussi le récit de la chronique rimée flamande insérée par M. le chanoine De Smet dans le tome IV du Corput chronieorum Flandria.
Artevelde périt-il le dimanche 17 juillet ou le dimanche 24 juillet ? Edouard III aurait«il quitté les o6tes de Flandre sans rien faire pour venger son compère ? S^éloi-
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gna-t-il en apprenant sa fin ? L*ignorait-il au contraire quand il mit à la Toile, et ne fut-ce pas au moment où Artevelde Tenait de prendre congé du roi d'Angleterre, qu'il fut la Tictime de ses ennemis d'autant plus audacieux quMls savaient qu'ils n'avaient plus rien à craindre des Anglais ? C'est la dernière hypothèse que j^ai adoptée en faisant remarquer que la date du 24 juillet est indiquée par les Memorie-boeken de Gand.
11 importe de rechercher si les comptes des villes de Flandre ne donnent aucune lumière à ce sujet.
J'analyse d'abord le compte de Oand :
Vers le 7 juillet Artevelde revient à €^nd.
Des députés sont envoyés à l'Ëduse le 11, le 13 et le 14.
Le 19, Guillaume de Yaemewyck se dirige également vers l'Ëclnse.
Le 10, une sssemblée a lieu à Bruges pour délibérer sur des lettres du comte de Flandre. A ces lettres se rapporte vraisemblablement la déclaration d'Edouard III du 19 juillet.
D^autres députés résident à l'Écluse du 22 au 24.
Ici se place un paiement fait à la femme de Jacques d' Artevelde pour l'indemniser des frais de son voyage (en Angleterre).
Le mercredi 20 juillet des paiements sont faits aux messagers de Jacques d' Artevelde. En effet, après la mention d'un message adressé le 20 juillet au duc de Brabant, on lit :
Payé à des messagers adressés à Jacques et envoyés de nouveau hors de la ville LU 1. XIII s. IIIl d.
Artevelde n'avait donc point péri le fl juillet.
Du 24 juillet au 4 août aurait duré l'anarchie.
Le 4 août le parti communal avait repris le dessus à Gand , car ce jour-là les milices gantoises sortirent de leurs murs pour aller combattre les LéliaerU à Termonde.
On trouve au folio 157 de ce même compte la mention que lés serviteurs de Jacques d' Artevelde furent payés
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jusqu'au dimauohd matin après la fête da saint Gddeval, toieupsondaçtimorçensnaerS. GMnvahn dagh. Cette mention est sans importance, s'il faut âxei* avec les BoUan* distes au 6 juin la fête de saint Godewal .qu*on célébrait avec beaucoup de solennité à Tabbajo de Saint-PieiTe.
Le compte de Bruges est moins explicite :
Le 6 juillet vingt-et-un députés sont envoyés à TÉcluse. On remarque parmi eux Gilles de Goudebroiick , Gilles Lam, Gilles Priem et François d'Artevelde.
Le 11, trente députés se rendent de nouveau à TÉcluse. François d*Artevelde ^ Tun d'eux.
Le 12, on donne vingt-deux sous à un messager du roi d'Angleterre.
Le même jour on envoyé & la hite un messager à TÉclusç afin de donner la réponse de la ville de Bruges à ceux de Gand.
Le 18, on reçoit un message du duc de Brabant.
Le 14, Gilles de Coudebrouck se rend à Gand,
Le 15, Guillaume Nachtegale est envoyé en France a pour besognes secrètes. »
De nouveaux députés de Bruges se rendent à Gand, et le 18 un paiement est fait à Henri De Dievel venant de Gand avec des lettres pour la ville de Bruges et aussi à n^on àe^ services qu'il a rendus à Gand aux députés de Bruges.
Le 19, commence une expédition conduite à Alost par Sohier de Courtray, rewaeri de Flandre : elle dure vingtsept jours.
* Le 21, un messager est envoyé à Gand pendant la nuit. Le 22, quatre députés de Bruges se rendent à Gand.
Le 25, Pierre De Schotelaere est envoyé dans la même vHle.
Le l*' août, un messager arrive de^ormandie avec un message secret*
On rapporte communément qu'Edouard III , dès qu'il apprit la mort d'Artevelde, ordonna de rompre toutes les
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relations arec la Flandre. Ne fat-ce pas le 10 aoAt qu^on en fut instruit à Bruges ? Le 8 août, maître Reingoot avait reçu des lettres pour le roi d'Angleterre. Le 10, on le rappela de rÉcluse pour lui remettre d autres lettres, et le 17 août la commune de Bruges envoie un autre messager en Angleterre. Celui-ci s'embarque à Dunkerqne et frète un bateau avec lequel il remonte la Tamise aekUr ien couine tan Inçeland. Arrivé à Londres, il prend une barque pour gagner Westminster où se trouve Edouard III. Il y a lieu évidemment de calmer sans retard son ressentiment.
Les actes qui concernent Edouard III, semblent confir* mer la date du 24 juillet. Lorsque le 19 juillet il faisait sceller à PÉcluse l'importante déclaration que j^ai reproduite tome IV, p. 469 , n'est-il point évident que rien n'avait ébranlé sa puissance en Flandre ? Quand revenu en Angleterre il affirmait le 3 août qu'il l'avait affermie contre toute atteinte (Urram Flanirim ttabilmmut Ua quodnunquam fuit inJldelUaU nostra magii Jtrma)^ ne résulte-t-il pas de ce langage qu'il ignorait ce qui s'était passé à (Hnd ?
D'autres inductions peuvent être tirées de tout ce qui se rapporte à Mautravers. Il s'était rendu à l'Ëcluse. Il avait .cherché à se disculper de Taccusation qui depuis vingt ans pesait sur sa tête ; il avait sans doute invoqué les services qu'il avait rendus à la cause anglaise en prêtant des sommes considérables à la ville de Gand ; il s'était vraisemblablement vanté de l'influence qu'il j exerçait. Edouard III lui pardonna et lui confia quelques centaines d'archers gallois, soit pour coopérer à l'expédition de Sohier de Gourtraj vers Termonde , soit (telle était la rumeur populaire, et les antécédents de Jean Mautravers ne la démentaient pas) pour tenter quelque dessein sinistre afln d'assurer à Gand la domination du roi d'Angleterre. L'intervention du meurtrier d'Edouard II dans les événements de Gand en 1345 formera sans doute Pun
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d68 chapitres les plus intéressants de Tœuyre de l'historien qui en fera Tobjet de ses études. Mautrayers ne partagea point le sort d*ÂrteTelde, mais il perdit tout ce qu'il possédait à Qand et fut réduit à fuir. Si Àrtevelde était mort le 17 juillet, Mautrayers aurait rejoint Edouard III à rÉcluse. Or il ne le retrouva qu*en Angleterre vers le 6 août.
Rien n'est plus important qu'une déclaration d'Edouard ni conservée au Record-Office, où Ton rapporte que Jean de Mautravers alla d'abord à l'Écluse pour se remettre à la Tolonté du roi, qu'au retour de celui-ci en Angleterre, il se rendit de nouveau près de lui , alléguant bonum loeum çuem nobis in iictis partibus tenuU, née non ad hoc guod pratextu servitU nobis impensi (quel était ce service ?) omnia bona sua in partibus Flanirie anUsU , et multipliciter est depressus et in eisdem partibus FlanâHœ ulterius absque mawimo corporis sui periculo morari non potest (Westminster, 5 août 1345). Ne fut-ce pas Mautravers qui porta à Edouard III la nouvelle de la mort d' Artevelde, et ceci n'explique-t-il pas pourquoi trois jours après qui* busdam certis [eausis le roi d'Angleterre ordonna d'arrêter tous ceux qui apporteraient des lettres de l'étranger ?
Le 11 septembre 1345, l'ordre est donné de mettre la main sur tous les Français qui se trouvent en Angleterre. Étaient-ce des représailles de l'assassinat d'Artevelde ?
Jacques d'Artevelde laissa trois flls nommés Jacques, Jean et Philippe, et au moins deux allés.
Jean et Jacques d'ArtereJde plus âgés que Philippe lui donnèrent l'exemple du même dévouement à la défense des libertés publiques.
Edouard III, reconduisant au mois d'octobre 1360 jusqu'à Calais le roi Jean qui allait recouvrer la liberté, exigea du comte de Flandre des lettres de rappel de ban en faveur de Jean et de Jacques d'Artevelde. Cet hommage rendu par le roi d'Angleterre à des proscrits qui portaient
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un nom si glorieax, semblait recevoir des lieux et des circonstances quelque chose de plus mémorable et de plus solennel.
Jacques d'Artevelde mourut sans enfants en 1370.
Jean d*Artevelde épousa la damoiselle de Tronchiennes.
On lit en effet dans une charte du mois d^ayril 1347 : « Nous Philippe Abeljn écoutète de la damoiselle de Tron- « chiennes et de Jean d*Ârtevelde son époux et légitime <( tuteur. »
Cette damoiselle de Tronchiennes était, selon Topinion commune, Christine de Courtraj, fille de Solder de Courtray, seigneur de Tronchiennes.
Si c'est cette Christine de Tronchiennes, femme de Jean â*Artevelde, qui fait apposer sur une charte du 4 juin 1353 publiée par M. Serrure un sceau mi -parti Courtraj et Artevelde (rëou d'Artevelde est placé à droite, ce qui ne s'explique pas), pourquoi 8*7 appelle-t*elle elle-même : Christine de Steenlande, dame de Tronchiennes?
Quoi qu'il en soit, il est admis qu'une fille unique de Jean d^ Artevelde et de Christine de Courtraj, nommée Catherine, épousa Daniel d'Halewjn et porta ainsi la seigneurie de Tronchiennes dans la maison d'Halewjn.
Quelle relation de famille j a-t-il entre Jean d' Artevelde et Henri d' Artevelde qui possédait à Tronchiennes des biens tenus en relief du sire d'Herzele ?
Une fille du capitaine de Saint-Jean épousa en 1341 Philippe d'Erpe, fils aîné de Gauthier d*Erpe, chevalier. Les sirés d^Erpe étaient de la maison de Gavre. Philippe d^Erpe épousa en secondes noces Claire de Masmines.
La ville de Bruges fit un don de vaisselle d'argent à Catherine d" Artevelde lors de son mariage.
Dans une charte du 10 septembre 1370 qui étai) naguère conservée à la trésorerie de Brabant, Guillaume d'Artevelde s'engagea & pajer pour Jean d'Erpe, fils de Philippe, une certaine somme qui était due à Henri De Jaghere, de Louvain.
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Une antre âUe de Jacques d'Ârtevelde épousa Jean De Schotelaere.
Artevelde eut-il un fils nommé Guillaume ? Il est indiqué dans la généalogie publiée par M. de Potter, et c'était probablement le propriétaire môme de ce registre de biens et de fiefs ; mais il ne figure pas dans les actes où sont énumérés les enfants de Jacques d'Arteyelde.
En 1372, Guillaume d^Ârtevelde et son fils Guillaume, prêtre, prennent à loyer les dîmes de Pabbaje de Salnt- Bavon à Ackerghem .
Guillaume d*ArteTeldè vendit en 1374 une maison au métier des boulangers.
A la fin du XIY* siècle , un prêtre qui possède Tune des chapellonies de Téglise Sainte-Pbaraïlde, nommé Guillaume d* Artevelde, fait une donation importante aux Chartreux afin qu'ils prient pour le repoa de Pâme des membres de sa famille dans ce môme cloître de Rojghem où reposait Sohier de Courtraj et où avait été inhumé selon toute vraisemblance Jacques d'Artevelde.
Guillaume d'Artevelde, le watergrave de Flandre, paraît avoir été un personnage assez important. On croit qu'il épousa une fille de Simon de Mirabel, seigneur de Haie , de cette maison de Haie d'où sortit Franck de Halle, Tun de^ premiers chevaliers de la Jarretière, loué à diverses reprises par Froissart. On volt du moins par le testament de Simon de Mirabel qu'il laissa un legs de vingt-cinq livres de gros à Guillaume d'Artevelde, et pa veuve s'em* pressa d'acquitter cette dette.
Après la mort de Jacques d'Artevelde , Guillaume se retira en Angleterre comme nous rapprend un rôle de 1346 conservé au Record -Office :
« Willelmo de Arifeld, fratri Jaeoti de Artfeld nuper d^ifuneti, moranti in Anglia cum quihudam de partibut Flandria quibusdamcetiie causieiannitii. »
Que devinrent depuis les Artevelde ? Il j a lieu de croire
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que la famille da capitaine de Saint-Jean ne s^est ni si promptement , ni si complètement éteinte qu*on l'a dit. Poar ne citer qu'un seul exemple, vers 1495 , Jean De Hertoghe , gentilhomme de la maison de Philippe le Beau, avait pour femme une Artevelde qui portait les mêmes armoiries que le capitaine de Saint-Jean.
On trouve parfois ailleurs le nom d'Ârtevelde, sans que rien indique (il a été porté par plusieurs familles d'origine et conditions diverses) quelque lien avec le capitaine 4e Saint-Jean. C'est ainsi qu'à Leeuw-Saint-Pierre en Brabant on trouve en 1468 un Jean d'Artevelde, dont le fils s'appelait Pierre.
Le nom d^ Artevelde acquît-il dans diverses provinces de France une telle notoriété qu'on le donna aux fauteurs de troubles? Je rencontre au mois d'avril 1355 (c'est l'époque de Marcel) une charte de rémission pour un prisonnier de Rouen : Petruê Betrouwe dictus ArUvdle.
En 1437, l'édifice duPaddenhoek jadis habité par Jacques d'Artevelde s'appelait encore l'hôtel d'Artevelde.
Rapprochement bizarre I Lorsqu'on 1540 Charles Y ordonna la démolition de tout ce qui à Gand pouvait servir de rempart aux séditions populaires, il fit renverser la tour du Paddenhoek : elle appartenait alors à un Hembjze.
Artbvbldb (Cathbrinb Db Costbrb, femme de Jacqubs d% donne le jour à un fils III, 217.
Cf. IV. 475.
Fillede Pierre De Costere. Celui-ci est peut-être le même que Pierre Custos cité avec Hejlzoete sa femme dans le liber obitualis de Saint- Jean.
La famille De Costere devait, parait-il , son nom â la charge pendant longtemps héréditaire de clerc de Tabbaje de Saint-Bavon , qui embrassait l'administration des nombreuses possessions de ce riche monastère.
Lorsqu'Artevelde fut élu capitaine de Gand, il rétablit en
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faveur d6 Pierre De Gostere, son beao-père, les fonctions supprimées depuis quelques années de receveur des rentes héritages de Gand. En. 1340 il touchait une pension de cent soixante livres. Il jouissait du reste d*une fortune considérable comme le prouvent les prêts qu'il fit à diverses requêtes à la ville. Je dois ces renseignements à M. de Pauw qui prépare depuis longtemps un vaste travail sur les Artevelde.
Catherine De Costere prit une part active aux n^ociations de son temps. En 1342 elle se trouvait en Angleterre où les députés de la ville d'Ypres eurent une 'entrevue avec elle (voyez ci-dessus p. 64). Fut-ce dans ce voyage que, selon un récit reproduit par M. de Pauw, Griffyn de Galles (parent des Ruffin ou Griffith cité dans les chroniques de Froissart ?) tenta de Tassassiner ? Quoi qu'il en soit, elle était de nouveau en Angleterre en 1345, chargée d'une autre mission qui, d'après M. de Pauw, la conduisit k cette époque au château de Tykill où résidait Jeanne de Flandre, la célèbre comtesse de Montfort. Elle parait être revenue avec Edouard III en Flandre et s'y trouvait lorsque Tattentat du Paddenhoek la condamna à un veuvage prématuré.
Catherine d'Artevelde, ayant échappé à l'émeute et au massacre, alla avec ses enfants demander un asile au roi d'Angleterre.
Dans un rôle qui finit à la Saint-Michel 1345 se rencontre déjà la mention d'un don fait par Edouard III à la veuve de Jacques d'Artevelde : «
Consorti Jacobi Ânart^feld in ienariis HH liberatiê de dono domini regii in pretio C. Jhrenorumper brève de pri" vaio êigillo, XVI lib. XVII s.
On lit aussitôt après :
Cuidam eeabinode Gant venienii ad dominum regem in nuneium de eiedem parHius^ VIII 1. VIII s.
Cet échevin était probaUement Guillaume de Vaernewyck.
Je lis dans Ylstue-roll de 1346 :
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Katerinm uxori Jacobi Van Ar^feld nuper d^ncti^ i% ienariis sibi liberatii per manus proprias super eapensis suis et liberorum suorum f^prantium if^fra Zondan. ad custus per brève de privato sigillo inter mandata de ter^ mino Passcha postreme praterito VI Ib. XIII s, IV d.
Et ailleurs : *
Katerina qua'fuit uxor Jacobi Avarstfeld, mi dominus rex C lïbras annuatim ad scaccarium pro sustentationê sua et liberorum suorum percipiendas, aliter guousgue de statu eorum fuit provisum , per litteras suas patentes
nuper indenariis ei lïberatis... prêter solutionemL
librarum sibi lïberandarum de eodem termina tddelicetde termina Passcha ^ prout littera de privato sigillo inter mandata de termina 8,'Michaelis anna XT, C libras.
Quelques années auparavant, la pension accordée à Théritière des princes de Galles retirée au monastère de Sempringham n'était que de vingt livres.
On lit ailleurs :
Johanni De Castre , clerico , fratri Katerina uxaris Jacobi van Art/eld nuper defuncti^ in denariis sibi liberatis per manus proprias per brève de privato sigillo , super quibusdam débitis in quïbus daminus rex eidem tene^ tur, per brève de privato sigillo inter mandata de hoe termina, C. S. respondebit.
Quelques serviteurs de Jacques d*A.rtevelde sëtaient réfugiés avec sa veuve en Angleterre.
On lit dans le même rôle :
Novem valletis dejnfirtibus Flandriae, nuper morantibus cum Jacobo de Artfeld, morantibus in Anglia eo quod de partibus Flandrien ban?iiti existunt.
Voici leurs noms tels que les donne Torthographe anglaise : Jean Ffalojs, Jean Le Druve, Jean le Bastard, Philippe Legrand, Jean Atte-Pale, Jean Atte-Sclus, Gilles d'Harlebeke, Guillaume Atte-Sclus, Jean Darver.
Ce mot : valletus n*a d'autre signification que celle
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iarmigfr , c'est-à-dire d'écujer ou d'homme honorable.
II s'applique ici à des hommes ajant eu une position assez éleTée. Ainsi l'un d'eux Jean Faloys avait été échevin d'Ypres en 1324^ rewaert du Vieux-Eourg de Gand en 1340 et bailli d'Audenarde.
On lit ailleurs :
Joe€0 de Weiterhum Mwp&r uni vaUetorum JœoU de
On nomme encore parmi les serviteurs d'Axtevelde réfugiés en Angleterre Pierre de Hi^elt et Guillaume de Levringham (Leeuwerghem ?).
En 1334 Jacques Vander Hasselt était châtelain de Rupelmonde. En 1365 Guillaume de Hasselt accompagna le comte de Flandre à Douvres.
Un chevalier d^illustre mais<^n avait accompagné la veuve de Jacques d'Artevelde à Loneres : c'était Hugues de Çalcken :
Hugoni Calkyn mliti de F/landria maranti in Ançlia ad cuihu domini régis eo quod a partïbut Flandris causa adhereniia sua Jacobo van Arifeld bannitus fuertU.
On retrouve peu après Hugues de Calcken avec Edouard
III au siège de Calais : il avait alors sous ses ordres un chevalier et quatre écuyers.
Lq» seigneurs de Calcken étaient issus des maisons de Sotteghem et de Masmines.
Au commencement du XIV* siècle Gilbert sire de Masmines et de Calcken épousa une sœur de Gérard de Grimberghe.
Gérard dé Calcken mort en 1338 avait pour mère Elisabeth de Maldeghem, pourbisajeuleMathildedeBéthune. Il épousa lui-même Marguerite d'Axel. Son fils s'allia à Catherine de Mirabel.
Nous avons vu Catherine d'Artevelde se rendre à Tickhill près de Jeanne de Montfort en 1345. N*est-ce pas aussi à Catherine d'Ajrtevelde , reprenant veuve le mémo
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voyage vers la mémo princesse , que se rapporte Tordre donné à Robert Monceux, sergent d*armes, d*aller au château de Tickhill cum quadam. domicella de parte Flaniris ibidem dueenda pro q%ibu$dam neçoHis régis et àb %nde usque Londoniae redeunte ?
Catherine d'Artevelde revint en Flandre et qoitta le glorieux nom qu elle avait porté, pour épouser Sohier de Baronaige, fils de Gérard de Baronaige et d'Elisabeth de Courtray. Elle ne vivait plus en 1860.
M. de Pauw ajoute à la notice sur Catherine d*Artevelde qu*il a publiée dans la Biographie Nationale, une seconde notice consacrée à son frère Jean De Costere qui fut aussi activement mêlé aux événements de cette époque. Je la résumerai brièvement.
Jean De Costere ayait succédé en 1335 à une chapellenie que laissait vacante la mort d'un membre de sa Manille. Devenu en 1330 clerc de la ville» il fut dès ce moment chargé de missions aussi fréquentes qu^importantes. Il fut notamment Tun des députés de Gand qui au mois de novembre 1338 amenèrent Edouard III en cette ville. Ses voyages le conduisirent non-seulement en Hainaut et en Brabant, mais aussi à diverses reprises en Angleterre^ et en 1342 il accompagna Edouard III en Bretagne. M. de Pauw ajoute que le roi d'Angleterre, pour reconnaître ses services, lui donna un archidiaconat à York. Il mourut vers 1350 et portait dans les derniers temps de sa vie le titre de chapelain de Sainte-Pharailde.
Un Artevelde sera aussi chapelain de Sainte-Pbarailde.
C'est au chapitre de Sainte-Pharaïlde que Simon de Halle confie la direction de la maison des pauvres enfants qu'il a fondée.
A ces données intéressantes réunies par M. de Pauw sur la famille de Catherine De Costere , je ne puis que joindre quelques notes fort incomplètes , en indiquant certaines questions à résoudre.
ARTETELDK. iSJ
Au moi» de janvier 1339 (v. st.), oe fut' Jean De Costere qui se rendit près d'Edouard III à Anvers et qui alla ensuite inviter le dac de Brabant à se rendre à Gand. Pendant la mémo année il fut envoyé en Angleterre.
Matthieu De Coster est en 1339 Tun des receveorsT des biens des fugitifs.
Dans les comptes de la ville de Gand, le nom de Jean^De Costere est toigours précédé de la qualification : d*er.
Philippe de FEspinoy cite la famille De Costere parmi les plus honorables de Gand et lui donne pour armes un écu d^argent au chevron de gueules à trois croisettes de même. Dans un autre ouvrage généalogique, les armoiries de Roger De Costere sont figurées de la même manière : oe qui semble, non pas justifier Torigine assignée aux De Costere, mais les rattacher à la maison de Courtraj. De Costere de Gourtraj, dit Butkens.
La femme de Jacques d*Artevelde n*était-elle pas sœur d'Ide Coster de Gourtraj citée par Butkens comme fille de Roger Coster, dit de Courtraj, chevalier ? Celle-ci avait épousé Robert de Grimberghe, seigneur d^Assche, qui avait pour mère one Borssele, pour ajeule une Barbançon, pour bisayeule une Wavrin f Le père de Robert d'Assche était cousin d*Éllsabeth d'Assche qui épousa Hugues d'Antoing.
Vers le milieu du XIV* siècle, Pierre Rym avait pour femOne Isabelle De Costere.
Marguerite van den Driessche, veuve d'Othon d'Oyenbrugghe, se remaria vers 1415 avec Conrad De Costere.
Aft XV* siècle vivait Henriette De Costere, fille de Jean et de Marguerite De Visch. Elle épousa Jean de Coorenhoyse, dont Je père avait pour femme Françoise de Créquy.
Enfin Talliance De Costere se trouve associée à deux noms que les lettres tiennent en honneur, à ceux des Despars et des Anchemant.
Pierre De Coster était écoutète d*Evergem en 1359. Dans une charte du 14 mai 1361, Philippe De Costere prend le
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titre d'éooQtèta d*EFergheiii. Cette charge relevait de Tibbaje de Saint-BaTon et était firéqqemment occupée par des cheTaliers.
Qael lien j a-t-il entre De Costere et lee personnages qn'on appelle dans plusieurs chartes les chevaliers de Saint- Bavon ?
Est-ce par snite de Tinflaence exercée par les De Costere an monastère de Saint-Bavon (influence plus considérable sans doute sous le régime abbatial de Jean Van der Moere, d'une ûtmille alliée à la maison de Courtey), que les Artevelde trouvèrent un appui ou tout au moins deê empathies dans cette célèbre maison religieuse ? «
En 1344 les religieux de Saint-Bavon prêtèrent à la commune de Gand la somme de sept mille trois cents trente-trois livres.
Le P' octobre 1344 Tabbé de Saint-Bavon Jean Yan der Moere accorde à Guillaume d'Ârtevelde, fils de sire Jean, une pension de cinquante livres parisis afin de reconnaître les services qu*il a rendus. Il pourra porter le costume de sergent de Tabbaje et pénétrer à son gré dans le cloître aussi bien que dans tous aes domaines.
Philippe d*Ârtevelde et sa sœur Catherine donnèrent quelques biens, notamment des terres près de Tamise, à Tabbaye de Saint-Bavon.
Artbvbldb, Artevelle (Philippe d% la reine d'Angleterre ki donne son nom III, 217; est créé rewaert IX, 873-378; fort redouté pour sa sévérité 431-433 ; part qu'il prend à la mort de Simon Bette et de Gilbert De Grutere 441-444 ; X, 410 ; aea efforts pour porter remède à la famine à Gand X, 3, 8, 9 , 11 , 13 ; marche vers Bruges 15-25 ; gagne la bataille du Beverhoutsveld 2Ô-33 ; ^I , 159 ; entre à Bruges X, 33-36, 41 « 44-46; sa puissance et son luxe 50- 55; assiège Audenarde 58, 60 , 66, 71, 72 ; écrit au roi de France 73 , 82 ; envoie une ambassade en Angleterre 74-77, 79, 81 ; les bourgeois de Tournay envoient vers
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loi 82-84 ; coQtinae le aiége d'Andenarde 84, 115, 139 , 144, 148 , 150 , 151 ; négocie arec les ambassadeurs de Charles VI 90-98 ; écrit aux boui^eois de Toomay 98- 102 ; se rend à Bruges 105-107 ; - à Ypres 110-112 ; — à Gand 139-142; est défait et tué à la bataiUe de Roosebeke 151-176, 178, 179, 183, 201, 204.
Cf. P, 286, 352, 363 ; II , 536, 537 ; lU, 500; IX, 560, 561, 566; X, 453-464, 466, 467, 470, 471, 473, 475-485, 488, 490, 494, 495, 497.
D'après la généalogie publiée par M. de Potter, Philippe d'Ârtevelde était né le 2 mai 1339.
Dès le mois de juin ou juillet 1381, Philippe d'ArtéYelde fut désigné pour aller en Angleterre réclamer Tappui do Richard II. C'est ce que nous apprend la mention suivante : In secretii negoiiU domini réffU venus êOêdempaHu Flandria temp&re quo WHUdmmi de Qunthorp fuit ibidem^ ei pro $alw> condueiu iUdem fuarendo pro PhUippo van AriefêU et aliU.
Z'iiSMe-rott de 1381 offre ces autres passages : ' Guidam nnncio venienti de partibus Flandrùe ex parie PkUippi de Arffetd mUiiii in nuncium domino re§i in d$* nariis sibi liberatii per manns Johannie Pkilippot eivie Londoniemii.
JBdmwndoHaUtedeeiRiehardo de Wodehall armigerii misiis versus viUam de Gaunt ad Philippum de Art^eld.
En 1382, on lit dans Vlssue-roll : Diversis eskisvins ei htrçensibus de viUis de Brugge^ Ipres ei Oaunt inPlandria venieniibus es parte PhUippi de Art^eld in nunciis domino régi. On leur offre des bassins et des coupes d'argent doré (afuaria et eyphos).
Vers la mémo époque PhUippe d*Arteirelde faisait valoir près des ministres de Richard II une réclamation qu'il importe de ne point passer sous silence. Il s'agissait des arrérages d'une pension qu*à une époque qui n'est pas indiquée. Phi* Uppe d'Artevelde avait re$ue d'Edouard III : PhUippo van
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Ârt^elit milUi. JUio Jacobi tan ArUifMy de Flandria, in denariis de Suçane de Segrave reeepHi ad receptam scaccarii per wanus Bieardi de la Voorde^ Fçidii de Wynevelde^ capUanearum, et WiUelmi de Puiek lurgenm de tilla de Cfaunt^ attarnaiorum ejuêdem PhUippi, in persoluiionem c marcarum quoe domnus rew eis Itberari mandavit in pereolutionem et eati^factionem omnium arreraçith rum eidem PàUippo debitomm et ewistentium ueque XIII l diem navembris uUimo prmteritwnde vadiis suie XII e. diumarum eibi per dominum regem Bdwaardum avum régie hujue per litterae suas nuper conceeeorum ad terminum vita suée , habendorum juxta traetatum et cancardiam inter ipsum regem et dictas attomatos ejusdem Philippi habites^ ut patetper acquitantiam^ LXVI Ib. XIII s. IV den.
Au moment où le scribe traçait ces lignes, Philippe d^Arterelde avait péri à Roosebeke.
Le 2 septembre 1382 le chapelain de Saint-Donat de Bruges déposa entre les mains d'un notaire une protestation par laquelle il déclarait que c'était par force qu'il avait donné une subvention à Philippe d'Artevelde et qu*il n*avait d'autre désir que le rétablissement de la paix dans le pays.
Froissart ne parle de Tétendard de Philippe d'Artevelde que comme reproduisant les armes de sa famille. Il paraît que les Flamands portaient comme signe de ralliement une croix de gueules.
On voit par un document du Trésor des chartes à Paris que Liévin de Ghistelles arrêté à Tournaj « confesse et dit « qu'il avoit esté armés et portant la croix vermelle a avecque feu Philippe d'Artevelde contre nous en la « bataille où le dit feu Philippe morut. n (15 octobre 13^3).
On conserve aux archives de Tournaj les lettres mêmes de Charles VI portant la même date, par lesquelles il déclare que le prévôt et les jurés de Tournay lui ont exposé que Liévin de Qhistelles né en Flandre, ayant été arrêté pour vol et comme prévenu d'autres méfaits, entre lesquels était
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celai d^EToirétôarmé etâ*aToir porté la croix vermoilloavec feu Philippe d* Arte velde oontre le roi en la bataille où mourut le dit Philippe et où furent déconfits les gens de son parti, ils avaient cru, dans leur amour et leur loyauté pour leur , roi, devoir condamner ce rebelle à avoir la tête tranchée , que toutefois ils craignaient que le bailli ou le procureur de Toumay et Toumaisis ne voulût Us poursuivre au siget de ce jugement et de cette condamnation , comme ayant entrepris sur la justice rojale en punissant un crime de lèse-migesté ; qu'ils suppliaient à cet efTet- le roi d'y pourvoir. — Le roi, ces choses considérées, attendu que les suppliants ont toigours été ses bons et loyaux siyets, qu'ils Font suivi dans les deux cf^evaûchées qu*il a faites naguères en Flandre, leur quitte, remet et pardonne le fait dont il s*agit et toute peine et amende criminelle et civile qu'ils pourraient avoir encourue.
On lit dans Pacte de partage des biens de Philippe d*Artevelde. « Quant aux quarante et une aymes de vieux vin « de Malvoisie perdus dans VhêrUrghe quand Philippe « passa de vie à trépas. «Lie mot : herUrghe ne peut signifier ici, ni maison, ni auberge, mais camp, du mot : her^ heer^ armée.
Philippe d^Artevelde avait épousé Yolande Yanden Broucke. Une famille de ce nom , établie à Oeteghëm , acquit au XIY* siècle le droit de bourgeoisie à Audenarde. Elle jouissait d'une notable opulence. Yolande Yanden Broucke n*eut point d'enfants de Philippe d'Artevelde et épousa en secondes noces Pierre Diedericx.
M. de Potter a publié un document très-important : c'est le partage de la succession de Philippe d'Artevelde. On y voit figurer comme héritiers Martin d*Erpe , les enfants de Jean De Schotelaere et oeux de Daniel d'Haiewyn. Les immeubles se composent de biens à Bornhem et à Baesrode et de deux maisons à Oand. Cest à Téglise de Baesrode que seront remis deux calices et une pièce de
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drap d*or poar le repos de l'âme de Philippe d*Àrteyelde. Il avait aasai en sa possession un reliquaire d'argent qui appartenait à Téglise d^Elseghem et qui lui sera restitué. Il y est aussi fait mention de chevaux morts pendant la guerre, de deux chevaux que Louis d*Artevelde ramena à Bruges après la bataille de Roosebeke, de cinq chevaux qui furent saisis. La vaisselle comprend deux crucifix, treize vases dorés, deux coupes et d'autres objets. Une horloge est aussi mentionnée. Il résulte de oet acte quT olande Yanden Broucke avait disposé de plusieurs objets sans Tassentiment des héritiers de Philippe d'Artevelde.
* Artevbldb (Stbppon d") II, 534 .
* Artevbldb (Gilles d*) II, 534.
* Artevbldb (Qautibr d') II, 534, 537.
* Artevbldb (Hbmri d') II, 534, 535.
* Artevbldb (Eustachb d') II, 534.
* Artevbldb (Rasse d') H, 534.
* Artevbldb (Marie d') II, 534, 535.
* Artevbldb (Guillaume d') II, 534, 535.
* Artevbldb (Catherine femme de Guillaume d') II, 534.
* Artbvkldb (Liévin d'), bourgmestre de Bruges, II, 535, 536.
* Artevbldb (Jean d') II, 534.
* Artevbldb (Catherine, femme de Jean d') II, 534.
* Artevbldb (Jean d') II, 534.
* Artevbldb (HbyLa, femme de Jean d') II, 534.
* Artevbldb (Jean d') II, 534.
* Artevbldb (Arnulp d') II, 534.
* Artevbldb (Avezoete, femme d'ARNULP d') II, 534.
* Artevbldb (Guillaume d ) II, 534.
* Artevbldb {Catherine, femme de Guillaume x>) II, 534.
* Artbvbldb (Jean d') II, 535, 536.
* Artevbldb (Livinb db Grootb, femme de Jean d') II, 535.
* Artbvbldb (Jean d') II, 535, 536.
* Artevbldb (François d') II, 535.
* Artbvbldb (Éusabbth VaNdbr Coutere, femme de Fran-
çois d) II, 535, 536.
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* Artbtsldis (Marik d'). Yojez Damman.
* Artsveldb (Catherine d*). Voyez Goethals.
* Artbtsldb (Jean d*), fils de Jacques d'Artevelde (le capi-
taine de Gand) II, 537 ; IV, 473.
* Arteybldb (Christine de Courtrat, femme de Jban d*) II,
* Arteybldb (Catherine d*). Voyez Halbwtn.
* Arteveldb (Gatherinb d*). Voyez Erpe.
* Arteybldb (Cathbrine d*). Voyez De Sohotbla^RR*
* Arteybldb (Guillaume d') IV, 475.
* Arteybldb (Marib db Gocquelbbropb, femme de Guil-
laume d') IV, 475.
Arthibs, Arties (Philippe d'), choYalier de Beauce, capitaine de Connay VIT, 19.
Arthies se trou Ye dans rarrondissement de Mantes (Seineet-Oise).
Artioub^ Zortiçue^ Ortige, (Atmenion de ï) chef de compagnie VI, 328, 331 ; fait la guerre à Pierre le Cruel VII , 85 , 88 ; XVII , 425 ; combat sous la bannière anglaise à Najara 212 ; passe au serYice du duc d'Anjou VII, 279, 325, 326; XVII, 469;raYage le Queroy 337, 338; en garnison à Cahors 343, 358 ; s'enferme à DuraYel 361 , 362, 365 ; XVII, 476 ; dans l'ost du duc d'Aiyou VIII, 3 ;
Ou lit.: Artigue dans les chartes du temps, et Froissart nous apprend qu*Aimenion était du pays de Foix. Il aYait donc pris son nom du Yillage d' Artigue, arrondissement de Poix.
Plusieurs personnages du même nom prirent une part actÎYe aux guerres de cette époque.
Le seigneur de FArtigue est cité dans les rôles de Tarmée de Gaston Phébus (p. 26).
Arnaud de TArtigue prêta serment de fidélité au comte de Foix le 27 féYrier 1343 et fit montre le l*' septembre 1345 lors de rassemblée générale des barons du Béarn.
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Arnaad-OQilhem de rArtigne fit hommage à Edouard ni en 1363.
Artom (Mahaut r>). Voyez Bouroognb.
Artois (Robbrt, comte à)^ tué à la bataille de Coortraj II, 16; X, 177 , 187.
Fils de Robert de France et de Mahaut de Brabant. Né en 1248, mort en 13Q2.
Artois (Robert, comte d'), se rend au devant de la reine d'Angleterre II , 26, 27 ; est chargé par le roi de Tencourager dans ses projets 31, 34 ; la conseille secrètement 43-45 ; assiste au tournoi de Gondé 99 ; contribue à faire monter Philippe de Valois sur le trône et assiste à son sacre 212, 213, 215 , 216 , 297 ; assiste à la bataUle de Cassel 220 ; est banni de France 298 , 337 ; XVII, 37 ; se retire en Hainautn, 299 ; — à Namur 300 ; — en Brabant 300-302 ; —en Angleterre 303-312 ; XVII, 37 ; engage Edouard III à faire valoir ses droits à la couronne de France II, 313-317, 320-323 , 325-327 , 334 , 354 , 355 , 360, 364, 386, 390, 391, 393 , 395 ; IV , 311 ; XVII, 37, 38, 41 ; se rend en Guyenne II , 397-399 , 401-403 ,405, 407-409 ; accompagne Couard III en Allemagne» XVII, 43-45, 61 ; — à Anvers 443 , 444 ; conseille Edouard III 453, 461, 467 ; XVII , 58 ; défie Philippe de Valois 483 ; accompagne Edouard IIIàMons et à Bruxelles 111,3, 5, 10, 12, 15, 16 ; dans Tost de Bnironfosse 32, 37, 42, 46, 50, 53, 54, 56; engage Edouard III à prendre le titre de roi de France 63, 64, 67, 68, 70 ; reste à Gand 71 ; assiste à la bataille de TÉcluse 202 ; — au parlement de Vilvorde 216 ; assiège Tournay 222 ; reçoit le comté de Richmond 222; est défait devant Saint-Omer 296-305; assiste aux conférences d'Arras 322, 323 ; avait épousé une sœur de Philippe de Valois 332 ; se trouve avec Edouard III lors de l'arrivée de Jean de Montfort en Angleterre 372, 374, 378, 479 ; message que lui adresse Jean de Montfort IV, 10, 11 ; assiste aux joutes de Londres 125 ; se rend en Bretagne 127 , 128 , 131, 132, 134, 137, 139, 142, 143 ;
XVn, 141. 142 ; assiège Vannes 144-148, 150-165, 157, 158; XVII, 141, 142; est morteUement blessé 159-164 ; V, 22-24, 163, 278 ; XVII , 142, 143 ; Robert de Namur porte son nom XVII, 242.
Cf. I-, 135 ; I^ 54, 64 , 65, 151, 152 ; P, 882 ; II, 522- 524, 529-531 , 544 ; III, 494, 507, 513, 514 ; IV, 438, 441 , 442, 445, 458, 459 ; V, 533 ; VII, 485 ; VIH, 446 ; XVm, 22, 23, 24, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 50, 169.
Fils de Philippe d'Artois et de Blanche de Bretagne. Né en 1287; mort en 1343.
Sa femme Jeanne de Valois, sœur du roi Philippe de Valois, vécut jusqu'au 9 juillet 1363.
Robert d'Artois avait reçu en 1326 une partie des dépouilles d'Enguerrand de Marigny. Elles ne restèrent pas longtemps entre ses mains.
Robert d*Artois fut Tun des témoins de Thommage d'Edouard III à Philippe de Valois. Il avait aidé à res* serrer des liens qu^il devait bientôt chercher à rompre.
Robert d'Artois est l'un des personnages importants de cette époque, et ^ou procès fut peut-être la principale cause de la guerre de cent ans. Il convient donc de s'y arrêter en l'étudiant avec quelque soin.
Le roi Louis VIII et Blanche de Castille laissèrent trois fils qui continuèrent leur postérité.
L'ainé fut saint Louis que, pendant six siècles , invoquèrent comme leur aïeul ces rois, glorieux à divers titres, qui s'appelaient Charles V , Louis XII, Henri IV ou Louis XrV.
Le plus jeune, connu dans Thistoire sous le nom de Charles d'AxiJou, alla fonder sur les rivages de l'Italie une faible et chancelante monarchie, où le sang , qui de siècle en siècle se mêlait à tous les complots, semblait rejaillir de l'échafaud de Conradin.
Le troisième (c'était Robert), par le titre qu'il portait , par les événements de sa vie, appartenait plutôt À la France
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le Noble), prêt à se rendre en Italie pour servir la cause de Charles d^ÂAJoa, s'était jeté aux pieds du roi Philippe le Hardi : « Sire, lui avait-il dit, je pars pour la Fouille « et je ne sais si j'en reviendrai jamais ; je vous confie « mes enfants, et je remets entre vos mains mon comté « d'Artois. Disposez- en, comme vous l'entendrez , pour « Favenir. Il suffit que la jouissance m'en soit assurée « tant que je vivrai. » La reine de France appartenait, comme la mère de Robert, à la maison de Brabant. Dans son empressement à assurer un établissement convenable à l'héritier des comtes d* Artois, elle jeta les yeux sur une jeune fille qu'on élevait près d'elle et qui était de la pins illustre naissance : c'était filanche de Bretagne, fille de Jean de Bretagne et de Béatrice d^ Angleterre. Le contrat de mariage, qui assurait sa main au jeune Philippe d'Artois, fut passé au mois de juillet 1280 ; mais ce ne fut qu'au mois de novembre 1281 que le mariage fut solennellement célébré dans l'église de Saint-Eustache de Paris , en présence des seigneurs et des dames de la cour. Le prêtre allait passer l^anneau au doigt de la mariée , quand son père , élevant la voix , interrompit la cérémonie et exigea qu'on lût d'abord les eonvenaneesàn mariage, car tel était l'usage de Normandie et de Bretagne. Les convenances furent lues : elles portaient que Philippe transmettrait le comté d'Artois à aea enfants, par le bénéfice de la représentation féodale , lors même qu^il viendrait à décéder avant son père. Deux doubles de ces convenances avaient été scellés. L'un fut déposé au trésor des chartes du roi : l'autre, à l'abbaje de Saint-Martindes-Champs, sous la garde de Thierri de Hériçon , clerc de Robert d'Artois.
En ce moment Robert d'Artois était encore dans le royaume de Naples qu'il gouvernait pendant la minorité de l'héritier de Charles d'Aigou : il n'avait pas ratifié les convenances du mariage de son fils , et le duc Jean de
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Bretagne, dès qu'il apprit la grossesse de sa fiUe, chargea un chevalier d*une illustre maison d'Artois, Robert de Beaumetz , fils du châtelain de Bapaume, de se rendre en Italie, d*où il rapporta des lettres de ratification. Les érénements justifièrent ces précautions. Philippe d'Artois précéda son père de quatre années dans la tombe : il laissait un fils qui avait reçu, comme son aïeul et son bisaïeul, le nom de Robert ; mais ce fils n'avait que treize ans quand, la succession du comté d*Artois étant devenue vacante, une sœur de son père, Mahaut, femme d'Othon lY comte de Bourgogne , s'en empara en vertu de la coutume d'Artois qui excluait la représentation.
Quelques années s'écoulèrent, et dès que Robert eut atteint sa migorité , il réclama le comté d'Artois en vertu des convenances du mariage de son père. Les circonstances étaient, toutefois, peu favorables. Enguerrand de Marigny était alors à l'apogée de sa grandeur. Prenant le titre de coa4Jnteur du royaume et aussi puissant que le roi luimême , il donnait un libre cours à sa cupidité et à son avarice. La fortune qu'il s'était faite, s'élevait à plus de quarante millions de notre monnaie, et en une seule année, en 1308, il avait appauvri , à son profit, le domaine royal par vingt chartes de donation. Délivré par un hasard heureux de la rivalité du chancelier Pierre Flotte, affkunchi, grâce à sa propre énergie, de l'orgueil des Templiers qui méprisaient son autorité, il vendait à son gré la justice et les honneurs. A ce honteux tribunal, le comté d'Artois fut mis aux enchères. Blanche de Bretagne, veuve de Philippe d'Artois, lui donna un beau manoir. Mahaut, plus puissante et plus riche, lui abandonna d'abord la haute justice de Beauvais et de CroisiUes , ensuite toutes les taxes que l'on percevait au marché de Beauvais, et comme si cela ne suffisait pas encore, elle lui céda une créance de quarante mille livres qui lui était due par les bourgeois de Gambray. En échange de ces dons considérables, Marigny lu! remit
des lettres où, selon les Chroniques de Saint-Denis, a il la a garantlssoit envers le rojr de tous poins. » Le contrat de mariage enlevé du trésor ^des chartes royales avait, dit-on, été remis par Marignj à Mahaut ; un registre qui en renfermait une copie avait été lacéré, et un arrêt solennel du 9 octobre 1309 confirma les prétentions de la comtesse d* Artois.
Dès ce moment , Tallianoe de cet odieux ministre d'un roi détesté et de cette femme non moins cupide, non moins ambitieuse , était complète. Deux mois après Tarrét du 9 octobre 1309, Mahaut fit épouser au fils aine de Marigny la fille de Robert de Beaumetz, dont nous avons raconté tout à Theure le voyage en Italie, et lui reconnut le droit d établir un marché à Beaumetz, comme Enguerrand en établit un à Ecouis ; elle lui 4t donner aussi quarante^huit mille livres par les bourgeois d'Arras. Si Ton igoute cette somme à la créance sur la ville de Cambray, on remarque, en tenant compte de la pubsance actuelle de Targent, que c'était de quelques millions que Mahaut avait grossi les trésors du favori de Philippe le Bel.
A côté de Marigny, à côté de Mahaut se place ici un autre personnage dont nous n'aurons que trop souvent à répéter le nom. Afin d'empêcher que le jeune Robert d'Artois ne produisit le double du contrat de mariage écrit pour être remis à son aïeul, il fallait acheter le silence du clerc à qui il avait été confié. Thierri de Hériçon était né dans le Bourbonnais, et il est vraisemblable qu'il avait accompagné Agnès de Bourbon, quand elle épousa , en 1277, Robert le Noble. D'un esprit faible et de mœurs corrompues , il se prêta aisément à ce qu'on lui demandait, et combien sa vertu n'eût-elle pas dû être austère pour repousser tout ce qu'on lui offrait ? Marigny le fit conseiller du roi et lui confia une mission en Italie pour préparer l'attentat d'Anagni ; Mahaut le créa chancelier d'Artois et lui donna la riche prévôté d*Aire.
Pendant plndenrt annéea , Thierri de Hériçon gouverna le comté d'Artois. Mahaat le traitait d*égal à égal, l'appelant : « mon frère », et le prévôt d'Aire, en parlant d'elle, diaait anssi : « ma sœor. » Son orgueil n*avait plus rien à demander , mais rien ne pouvait satisfaire son avarice. Ses nombreux bénéfices ecclésiastiques ne loi suffisaient plus. Imitant Texemple de Ifarignj, ilse^fit donner ou acheta à vil prix le château de Remy, la seigneurie du Locoy , qui était Tune des pairies de Béthune, et de vastes domaines à Sailly, à Fampoux, à Bonnières, à Caumont et dans d'antres parties de l'Artois. En même temps il avait avec les nobles et les bourgeois des bonnes villes, de nombreux procès qui se terminaient toiigoors par le payement de grosses amendes.
Cependant Philippe le Bel, renversé à la chasse par un énorme sanglier dans lequel les hommes du XIY* siècle ne virent que Tinstrument des vengeances divines, avait expiré à Fontainebleau, et une réaction énergique s'était élevée contre ses conseillers et ses flatteurs.
Cinq ans après l'arrêt qui donna TArtois à Mahaut, Enguerrand de Marigny fut conduit à Yincennes, pour y entendre lire quarante et un chefs d'accusation dirigés contre lai. Lorsqu'on arriva à celui où figuraient les quarante mille livres des bourgeois de Cambray, Mahaut ^'Artois , abandonnant son complice pour se réunir à ses plus cruels ennemis, déclara intervenir au procès, afin d'obtenir la restitution de ces quarante mille livres, et l'on entendit Marigny s'écrier : « Ah ! madame, je m'émerveille « moult de ce que vous m'estes si contraire. Je ne cuide a pas que vous me deussiés rien demander : je vous ay tant a bien servy que vous vous en deussiés bien soufirir. », On ne permit pas à Marigny de se défendre ; seulement quand il fut conduit au gibet de Montfaucon, où il devait, disent les Chroniques de Saint-Denis, « estre pendu au « plus haut des autres hirrons, » Pierre de Machaut s'ap-
prooha de lai et lui demanda 8*11 n'avait rien à déclarer sur le procès de Mahaut contre son nevea. Marignj, qui ne cessait de répéter : « Bonnes gens, priez pour rooi », loi répondit d'une vois émue et presque inintelligible : « Des lettres ont existé.... Thierri de Hériçon sait bien en i parler.... Je ne pense pas qu'on les retrouve jamais. » Au pied du gibet , on lui réitéra les mêmes questions et l'on n'obtint que la même réponse : « «Tai dit la vérité.... « Demandez à Thierri de Hériçon. »
Peu s'en fallut que Thierri de Hériçon ne subît le même interrogatoire au pied d*un autre gibet ; car dixhuit cents chevaliers d'Artois, réunis à Béthune, demandèrent qu'on le pendît comme Marign j. Louis X intervint. Il promit d'abord aux alliés de rétablir les lois de saint Louis et d'éloigner le prévôt d'Aire ; mais bientôt il ohan* gea de langage, et le prévôt d'Aire recouvra son influence et ses biens.
Philippe le Long, successeur de Louis X, avait, comme Charles le Bel, épousé une fille de Mahaut ; mais , plus indulgent que son frère, il l'avait retirée de sa prison de Dourdan, oubliant ses désordres pour ne se souvenir que de l'héritage du comté d'Artois, que tôt ou tard elle devait recueillir. On «goûtait que, par un pacte criminel, Mahaut avait, de son côté, facilité à Philippe l'accès du trône en hâtant la mort d'un enfant, roi pendant quatre jours sous le nom de Jean P'. Quoi qu'il en soit, et sans descendre plus bas dans cet abîme de désordres et de crimes , nous nous contenterons de rappeler qu'à la grande indignation de la noblesse, on vit , pour la première fois, une femme siéger au sacre de Reims parmi les pairs du rojaume , et Mahaut conserva cette influence prépondérante pendant tout le règne du second fils de Philippe le Bel.
En vain Robert, que les alliés avaient proclame comte d'Artois, vint-il se remettre comme otage entre lés mains de Philippe le Long, en demandant que la cour du roi.
çamie de pairs, lui fît rendre justice contre ceux « qui « Tempeschoient à tort en son droit de la conté d'Ar- « tois. » Tout fut inutile : les conseillers du roi prétendaient garnir suffisamment la^ur , et Robert fut retenu prisonnier à Paris, jusqu'à ce qu'il déclarât reconnaître les droits de Mabaut. Il fallut, de plus, que sa renonciation fût garantie, le P' juin 1318 , par le comte de Valois qu'on accusait de lui être favorable. En effet, quelques mois après, Robert épousa sa âUe. En 1324 , il accompagna en Guyenne son beau-frère Philippe de Valois , qui avait à peu près le même âge que lui , et ainsi se forma entre eux une étroite amitié, qui se fortifia de jour en jour jusqu'à l'époque où, toute la postérité .de Philippe le Bel se trouvant éteinte , Robert d'Artois contribua plus que personne à placer la couronne sur le front de Philippe de Valois.
Que s'était-il passé en Artois de 1318 à 1328 ? Le parti des alliés n'avait pas disparu ; l'année même de la renonciation de Robert, ils avaient osé sgourner de nouveau Mahaut devant la cour du roi, et voyant que tous leurs griefs j étaient méconnus, ils avaient à plusieurs intervalles repris les armes. Thierri de Hériçon s'était vu surtout menacé par le sire de Bailleul, mais son autorité ne s'était pas adoucie. Ses baillis multipliaient les rapines et les exactions à ce point qu^une femme déclara que si elle avait osé leur refuser de l'argent, ils l'auraient enterrée vive. Thierri ne se préoccupait pas davantage des devoirs de sa charge ecclésiastique. Dispensé de la résidence par une bulle pontificale , il faisait enlever des paysans placés sous la franchise du chapitre de Cambray et les envoyait à Arras mourir de faim et de misère en prison. Les choses allèrent si loin que le chapitre de Cambray provoqua une sentence d'excommunication contre Mahaut, et les lettres monitoires furent affichées sur les portes de l'église même d' Arras.
Faat*il ajouter, pour expliquer les murmures populaires, que Thierri de Hériçon avait pris dans son hôtel une jeune fille nommée Gillette d*Aire, et qu'il avait, plus tard, donné un scandale plus grand encore en recueillant la fille du sire de Divion, que son mari, Pierre de Broyés, avait chassée pour ses désordres. Gillette d'Aire connaissait, dit-on, les secrets de Thierri de Hériçon. En 1318 , au moment môme où Robert succombait dans sa réclamation à défaut de titres, elle avait vu le prévôt d*Aire montrer à Tarchidiacre de Bajeux un coffret de fer qu'il avait fait chercher à Saint-Martin^des-Champs, et elle lui avait entendu ^jouter : a La comtesse d'Artois me doit « plus qu^à personne, car j'ai exposé pour elle mon corps « et mon âme. » Jeanne de Divion arriva aisément à exercer une influence encore bien plus considérable sur l'esprit du prévôt, et quelle qu'ait été l'abjection de sa vie, le rôle important qu'elle joua dans le procès que nous analysons, exige que nous nous arrêtions un instant pour mieux la faire connaître.
La maison des sires de Divion, qui s'allia, avant de s'éteindre, aux maisons de Montmorency, d'Hennin-Liétard et de Boumonville, était d'ancienne noblesse. Elle tenait de fort près aux familles les plus puissantes de l* Artois, et à la fin du XIII'"* siècle, elle avait donné un abbé au monastère de Clairmarais. Par malheur, un chevalier de cette maison, plus brave que riche, osa prendre pour femme une juive, la fille d'un usurier, la fille d'un de ces Louchard d'Arras qui avaient assez d'or pour acheter tous les trônes de la chrétienté. On les avait vus se faire donner par le roi de France le droit de porter les armoiries royales et forcer un autre de leurs débiteurs, le comte de Flandre , à placer leur image dans l'église de Saint-Donat de Bruges. Le diable, disait-on, était de moitié dans leurs affaires, et c'est Thomas de Cantimpré qui raconte que les moines de Yaucelles Taperçurent un
jour matû sar la ooiBre des Loodiard* ooniHie s*il rdlliit sur on trésor oonman. Da mariage du sire de DiTi<Ni avec Ssrah Loodisrd, naquit JaaBne de DiTÎoii. Douée de la beauté la pins ravissante et de Te^ritle pins subtil, elle s'était liTrée dès sa jeunesse à Tétnde des sorts et de la nécromancie, et elle n'eb avait point séparé les spéculations astrologiques.
Jeanne de Divlon avait vu aussi le coiEret de ier longtemps déposé à Saint-Martin-des^Champs , et un jour qu*elle Taperçut ouvert , elle en retira adroitement, sans que le prévôt d^Aire le remarquât, une charte aux lacs de soie et aux cachets de cire verte : « Regarde, dit-elle à « voix basse à un valet qui couvrait la table pour le dîner, « regarde. Voici la plus grande trahison, la plus grande « déloyauté dont on entendit jamais parler. CeB lettres « sont les convenances qui assurent le comté d'Artois à « Robert. » Le prévôt d'Aire se retourna : c Pourquoi « avez-vous pris ces lettres ? » dit-il avec reproche ; mais Jeanne de Divion^ les tenant avec force , lui répondit : s Vous ne les aurez plus ; je les rendrai à celui à qui eUes s appartiennent, et il me donnera bien pour cela deux « mille livres de rente. Vous êtes faux et mauvais ; vous s êtes un traître délojal en retenant ainsi le bien d'au- « trui. s Thierri de Hériçon, changeant de langage, promit de décharger sa conscience et fit si bien que les lettres lui furent rendues, mais son agitation était si grande qu'il se retira, laissant Jeanne de Divion diner ce jour*l& toute seule.
Cependant Mahaut espérait que, par ses bienfaits, elle enchaînerait à jamais Taveugle dévouement du prévôt d'Aire. A la fin de 1327, elle obtint que Tévéque d*Arras, Jean Pasté, qui appartenait à une famille dévouée à Robert d'Artois, fût transféré au siège de Chartres, afin de lui donner le prévôt d*Aire pour succ^^sseur; mais le Ciel sembla ne pas tolérer ce nouveau scandale. A peine
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Thierri eut-il touché cette chaire épiscopale, illuitrée par saint Yaast , que la main de Dieu s*appesantit sur lui. Aux inârmités ph jsiquea se joignaient les douleurs mcM^ales, et rame était plus malade que le corps. Une secrète inquiétude aoeroissait Tamertume de ses regrets. L'avénement de Philippe de YaliMS, la faveur croissante de Robert appelé au commandement d'une partie de l'armée française dans Texpédition de Gaasel et créé pair du royaume, lui annonçaient que la situation politique n*était plus la même. Une lettre que le comte de Beaumont (tel était le titre que portait alors Robert d'Artois) lui adressa, fut reçue avec mipressement et avec reconmdssanœ. Il se mit à parler à la plupart de ceux qui venaient le voir, des légitimes prétentions de Robert d'Artois, quelquefois même de ses propres remords. Mahaut l'apprit : elle craignit que l'inflaenoe de Jeanne de Divion ne lui fût devenue hostile, et elle résolut de chercher à y mettre un terme, a CTest mademoiselle de Divion, et non pas moi, qui est i comtesse d'Artois »« écrivait-elle à Thierri de Hériçon, en le pressant de rompne un lien coupable. Bientôt elle apprit que le mal dont était atteint Thierri de Hériçon, laissait peu d'espoir de guérison, et elle craignit sans doute qu'avant sa fin il ne fit quelque retour sur lui-même et ne satisfît à sa conscience. Sans tarder plus longtemps, elle se rendit près de lui, et afin quo cette visite exerçât plus d'autorité, elle se fit accompagner par sa fille la reine Jeanne, veuve de Philippe le Long, a Évéque , lui dit-elle a en insistant sur ce qu'elle lui avait déjà mandé, pensez à « votre âme. — Madame, répartit le prélat, ce qui me « préoccupe le plus , c'est que le pauvre comte de Beaua mont a été injustement dépouillé du comté d'Artois. Au « nom de Dieu, ajez pitié de lui pour le salut de votre « âme et de la mienne. — Èvêque, n'en doutez pas, reprit « Mahaut : si j'avais dix comtés comme le comté d'Artois, c je les perdrais plus volontiers qu'un ami dévoué comme
a vous, et si vous yeniez à mourir» je ferais tant d'au- « môoes pour le salut de votre âme , qu'elle serait bien « déchargée. » Mais Tévéque accueillit assez mal ce discours de Mahaut : « Si je le youlais, dit-il après son départ tf au bailli d'Arras, je pourrais lui fleure perdre le comté a d^ Artois, car Robert j a plus de droit qu'elle. Ma santé 0 m*est assez revenue pour que je le fasse. »
Thierri se faisait illusion ; son mal allait s'aggravant de jour en jour, d'heure en heure. On Tavait transporté à Hesdin. Mahaut Yj suivit avec une persévérance que rien ne semblait devoir lasser. En effet, on lui avait rapporté qu*aân de réparer le dommage causé à Robert, il avait annoncé rintention de lui léguer tous ses biens , qui valaient plus de cent mille livres (cinq millions de notre monnaie) : il était important qu'elle ne le quittât plus. Elle veillait à son chevet ; elle affectait les soins les plus affectueux, les plus assidus : « Je perds en lui la fleur du monde >, disaitelle au médecin maître Gilbert , puis se tournant vers Thierri , elle lui tenait à peu près le même langage : a Doux frère, doux compagnon, doux ami, le plus lojal a et le meilleur serviteur qui soit au monde, pourquoi ne « faites-vous pas sceller votre testament ? Si vos biens ne <f suffisent point, disposez des miens comme s'ils étaient a à vous. — Soyez tranquille, répondait Tévéque moutt rant, mon testament sera scellé. » Mais tandis qu'il parlait, la main de Mahaut, glissant sous son chevet , enlevait le scel que l'évéque y avait caché afln que personne ne pût y toucher. Le scel dérobé, un testament étant devenu, par conséquent, impossible, Mahaut s'éloigna et ne reparut plus. Tels furent les adieux de la comtesse d'Artois à son complice qui, ne trouvant plus son scel, devina aisément la fraude. Pendant trois jours et trois nuits entières , on l'entendit répéter, tantdt avec colère, tantôt avec tristesse : a Oh ! la méchante femme i » Ce fut ainsi qu*il expira, regrettant sans doute amèrement ses
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fautes, mais sans quUl lui fût donné d'en assurer la réparation. Thierri de Hériçon avait fondé, près du château de Mahaut à Gonnaj , une vaste chartreuse entourée de murailles. Ses restes y furent transférés , et , selon les rumeurs populaires qui se sont perpétuées depuis cinq siècles 9 des apparitions qu'on n'ose expliquer, visitent encore aigoord'hoi sa tombe.
Cependant Mahaut, à qui les échevins d'Arras reprochaient d^à d'avoir falsifié certaines chartes communales , n'hésita pas à leur présenter deux testaments revêtus du sceau de Thierri de Hériçon. Par le premier, portant la date du 13 novembre 1328, il faisait quelques legs pieux et laissait le soin de les réduire ou de les compléter à la comtesse Mahaut qu'il choisissait pour exécutrice de ses dernières volontés ; par le second, il lui léguait, pour reconnaître les biens et les honneurs qu'il avait reçus d'elle, tous ses meubles, ses chevaux, ses harnais et certaines créances. Mahaut s'installa aussitôt au palais épiscopal d'Arras , sous le prétexte de prendre possession des meubles qui lui étaient légués, et l'on s'y livra par ses ordres aux plus actives recherches , pour retrouver les convenances de 1281. Elles furent inutiles.
Mahaut , déçue dans son espoir de découvrir les contenances de 1281 parmi les meubles de l'évéque, soupçonna aisément qu'elles se trouvaient entre les mains de Jeanne de Divion. Il eût peut-ôtre été aisé de les lui acheter : elle aima mieux recourir aux menaces ; car déjà elle lui reprochait une rente viagère de deux mille livrées de terre qui lui avait été assurée par Thierri de Hériçon. Il n'est pas douteux que Jeanne de Divion n'ait compris le péril qui la menaçait. Sans perdre un instant, elle alla porter le coffret qui contenait les convenances, dans une petite chambre haute, sans plafond, où l'on pendait aux poutres la chair de porc salée, et, à l'aide d'une échelle, elle l'y cacha entre les tuiles et la gouttière. Cela fait, elle se réfugia sous la pro-
teotion des sergents rojaux de Beauquesne, qui la conduisirent k Paris.
Robert d* Artois se trouvait en ce moment dans la cité rojale. Jeanne de Divion se vanta de lui rendre les titres du comté d'Artois ; mais Robert, avant de Técouter, lui demandait de justifier la possession de ce document. Étaitil entre les mains de Tévéque ? Comment Tévéque le lui avait-il remis ? Y avait-il quelque preuve de son authenticité? Pourquoi Thierri de Hériçon, avant de mourir, n'avait-il pas rétabli les droits de la justice et de la vérité, ce qu'il eût pu faire mieux que personne ? Toutes ces questions devaient être résolues avant que Ton pût récompenser généreusement un si grand service.
Le vendredi avant le dimanche des Rameaux, Jeanne de Divion retourna secrètement à Arras, à Thôtel de Marie de Fouquières, et elle j fit appeler aussitôt un derc de ïéglise de Notre-Dame, nommé Jacquemon Rondelet, à qui on servit, par son ordre, un repas qu'arrosèrent des fiots de vio. Quand elle lui vit la raison quelque peu troublée, elle lui fit traduire de latin en français ou, comme Ton disait alors , de gaulois en picard , une lettre de Thierri de Hériçon adressée à Robert d'Artois, qui commençait par ses mots : « Je me rens coulpables à vous et « vous en cri mercj, monsieur Robert d'Artois, de chou « que jou aj tant cette chose célée. » Suivait, en termes asses bizarres, un legs universel auquel était jointe la description de la charte de 1281, dont il disposait également en faveur de Robert d'Artois. Cotte lettre écrite, mademoiselle de Divion, craignant d'être arrêtée à Arras, retourna immédiatement à Paris.
Quelle confiance Robert d'Artois i^outa-t-il d'abord aux déclarations d'une femme si décriée T Elle fut sans doute assez faible, mais il était néanmoins plus que jamais persuadé que ces convenances avaient existé. Tous les anciens serviteurs de sa famille l'attestaient : c'étaient le médecin,
le clero, le fanoonnier, le forestier, et même la chapelière de son père. C'étaient aussi ceux qui avaient veillé sur son enfance , et jusqu'à sa nourrice qui avait mole aux chants du berceau le souvenir de l'héritage paternel injustement usurpé. Bientôtd'autres voixd^une bien plus grande autorité s'élevèrent comme si elles n'avaient pas été complètement étouffées par la dictature de Marignj. Un flls du chancelier de Philippe le Bel, Pierre Flotte, écrivit de Tab* baje de Yézelaj à Robert d'Artois que le bon droit était de son côté. Un autre chevalier lui mandait que, vieux et faible, il se ferait porter en litière pour rendre témoignage dans sa cause. Ce chevalier s'appelait le sire de Molaj.Le nom du dernier grand-maitre de l'ordre du Temple ne pouvait pas manquer à toutes ces protestations dirigées contre le règne de Philippe le Bel.
Cependant , Mahaut d'Artois devenait plus inquiète : elle venait d'apprendre que le roi avait ordonné d'examiner la validité du testament de Thierri de Hériçon et de placer provisoirement tous ses biens sous séquestre. Ceci était évidemment le résultat des propos de Jeanne de Divion , mais il était bien à craindre qu'elle ne provoquât d^autres informations. Mahaut chargea donc les baillis d'Arras et de Lens et son receveur André de Mouchj de s'adresser aux sergents du roi pour qu'ils lui fissent avoir les lettres de catwenancety si Jeanne de Di?ion les avait portées à Beauquesne. Elle alla même , jusqu'à faire écrire àl'un d'eux, nommé Martin de Nieuport, qu'elle savait bien qu'il aimait beaucoup une demoiselle de Flandre, et qu'étant grande amie du comte de Flandre, elle la lui ferait avoir s'il embrassait son parti. A d'autres elle faisait espérer de l'argent et deê honneurs. C'est ainsi qu'elle offrit une chanoisnie à Jacquemon Rondelet , le clerc qui avait dîné chez mademoiselle de Divion ; elle alla même jusqu'à s'arrêter pour causer dans la rue avec un sergent nommé Raoul de la Halle, neveu ou petit-neveu
promesses et les menaces. Elle ne voulut point s'expliquer sur les convenances. On la fit revenir , on la pressa de déclarer ce qu'elles étaient devenues ; on alla jusqu'à lui offrir mille livres , qui représentaient plus de cinquante mille francs de notre monnaie. Enfin, comme elle repoussait toutes les propositions, on eut recours aux mojens d*intimidation qui pouvaient Tébranler. Le bâillon , les cordes, Teau, le fer, elle brava tout d'abord avec courage ; mais, quand on Teut dépouillée de ses vêtements, quand peu à peu on la descendit dans un puits profond et sombre, d*où il lui semblait qu'elle ne sortirait plus , quand elle entendit les sergents de la comtesse lui dire : « De mcila leures que vous ont péri dans ces supplices », sa résolution faiblit, et elle fit des révélations. Elle avoua qu'elle avait accompagné Jeanne de Divion (probablement pour porter l'échelle), le jour où Ton avait caché les lettres de convenances, et elle déclara aussi que mademoiselle de Divion avait composé une fausse lettre attribuée à Thierri de Hériçon. Mahaut assistait à cet interrogatoire. Elle se montra fort joyeuse et fit donner à Marotte de Béthencourt une belle chambre semée d'herbe verte où on lui servit du bon vin. Le lendemain, on la ramena à Arras où, paraît-il, elle continua à faire bonne chère avec les sergents de la comtesse, dont l'un s'appelait Jean le Cervoisier ; puis elle feignit d'être malade. On la laissa seule et on ne la retrouva plus. « Qu'est-elle devenue ?» se demandèrent les sergents , « n'aurait-elle pas été enlevée « par le diable ? »
Cependant maître Huart de Douvrier , le clerc qui avait dirigé l'interrogatoire de Marotte de Béthencourt au château de Remj , s'était rendu dans la maison de mademoiselle de Divion , suivi de couvreurs , de charpentiers , d'ouvriers de tout genre. Pendant trois jours , ils cherchèrent de tous côtés.
Tandis que ceci se passait , miutre Jacquemon Ronde*
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let, qui avait résisté à Foffre d^une chanoisnie^ était arrêté et mis en cep et en fere dans on cachot où la lumière ne pénétrait jamais. « Vous pourrirez dans cette prison », lui dirent brutalement les sergents de Mahaut ; mais, comme il gardait le silence , on le mit à la torture , et si riolemment qu*on lui rompit le bras. Maître Rondelet avoua tout alors , en disant, pour se justifier, qu*après un repas, Fesprit appesanti par les fumées du vin se laisse plus aisément entraîner au mal. Mahaut, satisfaite de ses aveux , le combla de bienfaits pour lui faire oublier ce qu'il avait souffert.
Telle était la situation des choses, quand Robert d'Artois , qui venait d'être , à Amiens , Fun des témoins de Fhommage d'Edouard III , obtint de Philippe de Valois des lettres royales dont il faut citer les premières lignes : K Donné nous a esté à entendre que ou traittié de mariage « de nostre très-chier cousin Philippe d'Artois et de Blanche a de Bretaigne, par nostre très-chier et amé cousin Robert 0 lors conte d'Artois , père dudit Philippe , fu conve- « nancié que la conté d'Artois venroit audit Philippe et 0 à ses hoirs, fust que ledit Philippe mourust avant son dit « père ou après, et que de cesie convenance furent faites a deut paires de lettres, confirmées du roj nostre ajeul « en cire verte et en lacs de soje , dont l'une fut mise en . a l'archif de nostre palais à Paris, et furent enregbtrées « en nostre cour es registres, lesquelles lettres ont esté <c fortraittes par nostre chière cousine Mahault d'Artois , « qui ores tient ladite conté, et lesdits registres effacés « affin de ester à nostre très-chier frère Robert d'Artois, « conte de Beaumont, ladite conté à qui elle appartient « par la convenance dessusdite et en li fraudant d'icelle « à son grand grief, dommage et préjudice... Pour quoj « nous voulons pourveoir sur ce à nostredit frère comme « il affiert , etc. » Suivait l'ordonnance d'enquête : elle portait la date du 7 juin 1329.
Uenquete s ouvrit , à quelques jours d'interyalle • à Amiens, où se trouvaient le roi et Robert, à Arras, où Tautorité était exercée par les officiers de Mahaut. A Amiens, on entendit Pierre de Machaut , que l'on citait comme l'un des hommes les plus intègres du XIV"* siècle , et plusieurs chevaliers des plus illustres maisons d'Artois , connus eux-mêmes par de longs services et presque tous fort igés ; car il en était parmi eux qui avaient connu Philippe le Hardi et même saint Louis. A Arras , les commissaires interrogèrent les baillis et les clercs qui avaient, par Tordre de Mahaut , enlevé les metchines de mademoiselle de Pivion ; ils pressèrent surtout de questions Huart de Douvrier, sur ce qu^il avait fait, pendant trois ou quatre jours, dans la maison qu'il avait tour à tour fermée avec soin, puis visitée avec une impatiente curiosité. Huart ne s'expliquant point , ils résolurent de se rendre eux-mêmes dans l'hôtel de Jeanne de Divion. Guidés par sa déposition devant les commissaires du roi à Amiens, ils entrèrent dans le lardier et s'assurèrent qu'il n'y avait plus de coffret sous la gouttière. « Toutesfois , déclarèrent-ils dans leur a procès verbal , le lieu où la demoiselle de Divion disoit « que elle avoit mucié (caché) le coffret, est bien tel et si « ordené que on y pourroit mucier un coffret et plus « grande chose. »
Les canvenances de 1281 ne devaient plus se retrouver : il nous reste à raconter comment Robert crut pouvoir y suppléer pour assurer le triomphe de ses droits.
C'était, au moyen âge, une opinion fort répandue qu'une bonne cause pouvait être servie par de mauvais moyens ; Ton croyait, notamment, que si l'on avait le droit pour soi, il était permis , les titres légitimes étant perdus , de les renouveler et de les reproduire. Certaines consciences acceptaient cette transaction entre la vérité et le mensonge, entre l'équité et la fraude , et il serait aisé d'en signaler de nombreux exemples dans les plus précieux dépôts d*ar* chives.
Selon toute yraisemblance, Robert d'Artois était disposé à n*attendre la réparation à laquelle il avait droit, que de Tamitié du jeune roi de France, à qui il avait rendu de si éclatants services ; mais il avait pour femme la sœur même de Philippe de Valois, plus impatiente de voir s'élever sa propre fortune en même temps que celle de son frère. Chez cette femme encore bien plus que chez Philippe de Valois , il y avait une ambition nourrie par les passions les plus altières et toujours prête À recourir aux intrigues les plus odieuses pour atteindre le but qu^elle se proposait. Elle était la fille de ce comte de Valois qui, en s*em parant des dépouilles de 1 Marignj, avait fait revivre la cupidité même de Marigny. Par sa mère , elle était issue des rois de Sicile et des emp«^reurs de Constantinople, et elle leur devait ces traditions, empruntées à Tltalie et au Bas-Empire, où Ton retrouvait à la fois rimplacable orgueil de Charles d'Anjou et la ruse perfide des Comnène.
C'était lar comtesse de Beaumont qui avait accueilli et encouragé Jeanne de Divion à son premier voyage à Paris ; c'était elle qui se montrait le plus irritée contre la comtesse d* Artois ; elle ne lui pardonnait pas d'avoir fait échouer l'enquête d'Arras et l'accusait chaque jour à la cour du roi. Mahaut, craignant que l'on ne profitât de son absence pour la condamner sans l'entendre, n'osait plus s'éloigner de Paris ou de Saint Germain , quand , atteinte d'un mal subit , elle mourut le 27 octobre 1329. Trois mois après , sa fille, la reine Jeanne, expira, après avoir pris de la main de son échanson quelques gouttes d'hypocras. Selon la Chronique de Flandre , elles avaient l'une et l'autre été empoisonnées.
Madame de Beaumont put croire un moment que rien ne s'opposait plus à son triomphe. Robert était si puissant que, « par lui, dit Froissart, tout estoit fait, n et le roi , par des lettres du 29 août 1330, avait autorisé la produc* tion de toutes les preuves de nature à établir quel devait
être le légitime héritier du comté d'Artois. « Qu^on montre 0 le moindre titre, et cela suffira, avait dit Philippe de « Valois, » et madame de Beaumont répétait à sa confidente Jeanne d'Orbec, femme du bailli de Conches : a II « faut que nous trouvions quelque titre , et si nous n'en a trouvons pas, ne nous est-il pas permis de refaire les a lettres qui nous manquent, telles qu^elles ont existé ? « N'avons-nous pas le bon droit pour nous ? » Jeanne d'Orbec, écho complaisant de ses intentions, ne manqua point d'aller trouver Jeanne de Divion , qui n'avait pas quitté Paris : a De grâce , lui dit-elle en se mettant à gea noux devant elle, faites-nous avoir une lettre, ne fût-ce a qu'une petite lettre ! » Jeanne de Divion hésitait , mais la comtesse de Beaumont la rassura elle-même par ces paroles : « Soyez sans crainte, le roi m'aime beaucoup , « mais surtout n'en dites rien à monseigneur Robert, i» Telle était la voie fatale où s'engageait une princesse placée si près du trône.
Ce fut madame de Beaumont qui convint avec Jeanne de Divion que Ton commencerait par écrire une lettre qui serait supposée être la ratification formelle des convenances de 1281, donnée par Robert le Noble quelques jours avant la bataille de Courtray , et elle lui en fit remettre le modèle. Jeanne de Divion se hâta d'appeler, à Thôtel de VAigle, place Baudoyer, un clerc nommé Robert TÉcrivain, à qui elle traça sa tâche en lui promettant un généreux salaire : « Que fais-je ? murmurait Robert l'Écrivain; à coup sûr je « serai brûlé vif. » — o Vous n'avez rien à redouter, retf pliqualt Jeanne de Divion : ceci est destiné à un homme « très-puissant. » Le travail achevé, elle se rendit dans les galeries du Palais, et, sadressant à un marchand de sceaux, elle lui demanda s'il pouvait, d'après un scel ancien, faire un nouveau scel avec assez d'habileté pour qu'on ne les distinguât point l'un de l'autre. Le marchand répondit négativement et déclara qu'il serait toujours aisé de
signaler quelques différences entre le scel qu'elle voulait imiter et celui qu'elle aurait fait graver. Il fallait donc renoncer à ce moyen, et dès ce moment Jeanne de Divion s'appliqua avec madame de Beaumont à détacher et à replaqner de vieux sceaux. Elles s'exercèrent ainsi sur plus de quarante sceaux du Châtelet, et réussirent d'une manière inespérée : à l'aide d'un cheveu trempé de quelque liqueur, selon les uns, à l'aide d'une lame d'acier très-fine rougie d'ahord au feu, puis plongée dans l'eau, selon les autres, le scel entier était enlevé d'un vieux parchemin, sans qu'il fât le moins du monde endommagé.
n ne restait plus qu à trouver quelque scel de Rohert II. Jeanne de Divion retourna dans ce but à Arras « où elle rentra avec une grande pompe, dans tout l'orgueil de la haute fortune qu'elle se croyait assurée. Le soir même , elle reçut la visite de sa oousine , Marie de Fouquières , qui l'interrogea sur les réclamations de Robert d'Artois. 0 Tout va bien , lui répondit-elle, mais il faut que je « découvre quelque scel du comte Robert mort à Cour- « tray. » Aux questions que lui fit la dame de Fouquières, elle répondit sans hésitation, qu'ayant caché dans son sein une charte du comte d'Artois, pour la porter à Paris , elle avait remarqué , lorsqu'elle l'en avait retirée , que le scel était brisé. Et comme la dame de Fouquières lui remontrait qu'il était difficile de se livrer à des recherches de ce genre an moment où toute la ville ne s'occupait que de jeux et de plaisirs , elle insista avec plus de vivacité , lui promettant, en cas de succès, quelque récompense importante.
Le lendemain c'était la fête du Pay d'amour. Une vaste estrade réservée aux dames et aux damoiselles s*élevait devant l'hôtel Boccace. D'où venait ce nom ? Le père du conteur italien avait-il été . pendant quelque temps, l'un des marchands de Florence établis à Arras ? Y a-t-il quelque souvenir du Puy d'amour artésien dans
les inspirations du Déoaméron ? Quoi qu'il en soit, ce fut devant Thôtel Boocace que prit place mademoiselle de Divion. Nous ne savons si elle couronna l'auteur de quelque dit ou de quelque fabliau ; mais, si les actes du procès se taisent sur le concours poétique pour ne parler que de la joute, BOUS devons j noter la présence assez inattendue d*un nouveau personnage, celle de Pierre de Broyés, le mari oublié de Jeanne de Divion, qui, la renvoyant entourée de tant d*éclat, n*avait cru pouvoir mieux se réconcilier avec elle qu'en venant caracoler sous ses yeux sur un beau cheval noir.
Cependant Jeanne de Divion se montra distraite pendant la joute, comme si le bon procédé de son mari la touchait peu. Sa cousine venait de lui apprendre qu'un riche argentier d'Arras, Oursin le Borgne, surnommé le Beau-Parisis, possédait un scel de Robert II. Sans perdre un moment, elle appela son clerc Périot de Sains : « Va, « lui dit-elle, chez le Beau-Parisis. Achète-lui le scel « qu'il veut vendre et ne lui dis pas que c'est pour moi. a Tu sais que je ne suis pas aimée à Arras. » Périot s'annonça comme le messager d'un prélat. Oursin , de son côté, feignait que ce scel lui avait été confié par un marchand , et il en demandait un prix énorme, trois cents livres, rien de moins. Jeanne de Divion offrit comme gages , deux couronnes , trois chapeaux , deux affiquets , deux anneaux, le tout d'or ; mais les orfèvres évaluaient ces joyaux beaucoup moins qu'elle , et il fallait d'autres gages. Où en trouver ? Il n'y en avait qu'un seul qu'on eût sous la main : c'était le cheval noir sur lequel Pierre de Broyés venait de jouter ; mais Pierre de Broyés y consentirait-il ? Oursin le Borgne voulut s'en assnrer, quoique la nuit fût déjà venue. Il trouva Jeanne de Divion qui l'attehdait vêtue d'une de ces éiégahtes pelisses que les dames du XIY"^ sièclo avaient coutume de mettre au sortir du lit, et son excellent époux, réveillé de sa main, s'arracha aus-
sitôt aux douceurs do sommeil « pour déclarer tout ce qu'elle voulut : « Oui, dit-il , je promets de reconnaître « tous les gages, et lors même qu'ils ne seraient que « d'un anneau garni d'un saphir , je les rachèterai au prix « de trois cents livres. » Que mérita Pierre de Broyés par tant de complaisance ? Une paire de robes que loi enroja Robert d'Artois.
Cette même nuit peut-être, Jeanne de Divion s'enferma avec Jeanne de Charennes sa meschine, pour transposer le seel précieux qui lui avait donné tant de soucis, puis elle écrivit à monseigneur de Beaumont que les lettres de Robert II, portées hors du rojaume, avaient été mises en gage chez un marchand qui en exigeait trois cents livres. Les trois cents livres furent aussitôt envoyées à Arras « mais il fallut y ajouter un intérêt de quatorze à quinze pour cent, pour dix ou douze jours de retard dans le payement. Le Beau-Parisis était digne d'appartenir à Tune des familles les plus riches de cette ville d'Arras qui se plait trop à l'usure, selon le vers de Guillaume le Breton :•
Atrehatum fanore gaudens.
Quand Jeanne de Divion arriva à Paris avec ces lettres, Robert d^Artois demanda si elles étaient bien authentiques, et, malgré les protestations de Jeanne de Divion, il en ât examiner les sceaux par plusieurs hauts et doctes personnages qui se trouvaient là, notamment par l'évéque de Comminges, le doyen de Bruxelles, les archidiacres de Tournay et d'Avranches, les sires deHangestetdeBoville. Ils jugèrent les sceaux irréprochables, mais ils trouvaient le style de la lettre de Thierri de Hériçon « un peu sautf vage, » et quand on donna lecture de la ratification de Robert II, un lapsus caiami les surprit fort. Jeanne de Divion n'avait pas remarqué que Robert l'Écrivain , dans son agitation, avait mis 1322 au lieu de 1302, et il en résultait que cette déclaration du comte Robert II était
postérieure de vingt ans à sa mort. Robert en fut frappé : t Ponr rien au monde, dit-il, je ne voudrais faire usage « d*nne pièce fausse. » Quelques voix s'élevèrent néanmoins pour faire observer que des erreurs semblables se rencontraient parfois dans des diplômes d'empereurs et de rois, et qu'il était plus sage de ne s'attacher qu'aux sceaux, qui étaient bien authentiques. Jeanne de Divion, pour mieux se justifier ) crut pouvoir ajouter qu'un texte des fameuses lettres de convenances de 1281, reproduit dans une confirmation du roi Philippe le Bel , venait d'être retrouvé, et qu'elle ne tarderait pas à le produire avec tous les sceaux, parmi lesquels on remarquait ceux des douze pairs du royaume et de l'abbé de Saint-Denis. « Eh bien, dit • Robert d'Artois, qui semblait se méfier de ses assertions, « nous enverrons Renaud de Soissons à l'abbaye de a Saint-Denis, pour savoir quels étaient en ce temps-là « les noms de l'abbé et des douze pairs. »
Le lendemain, mademoiselle de Divion revint, après le diner, au château de Reuillj. Tandis que Robert d'Artois, assis sur un lit, feuilletait un roman, madame de Beaumont causa avec elle à voix basse. Quel était le sujet de cet entretien? Il est aisé de le deviner , car madame de Beaumont appela un notaire nommé Pierre Tesson, et lui demanda s'il avait un canif. Il faut, lui ditelle, corriger la date et mettre 1302. Mais Tesson reculait devant un acte si grave, a Ah ! madame, s*écria-t-il en « se mettant aux genoux de la comtesse de Beaumont , a n'exigez pas cela de moi. J'ai été attaché à votre mai- « son pendant vingt-six ans : prenez pitié de mes serti vices. » — a II a raison, interrompit Robert ; n'insistez « pas. » Mais madame de Beaumont était bien résolue à faire ployer la résistance du notaire : elle reprocha seulement à Jeanne de Divion d'avoir oublié qu'il ne fallait pas parler de ces choses-là en présence de monseigneur d'Artois.
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Cependant la situation des choses avait bien changé depuis quelques mois. S'il est vrai que madame de Beaumont avait eu deux fois recours au poison pour écarter l'habileté et l'adresse de Mahaut d*ArtoisetdeJeannede Bourgogne , elle trouva (rhistolre est pleine de ces leçons providentielles) dans le succès même de son crime, le châtiment qui lui était réservé. Les droits de la veuve de Philippe le Long passèrent à sa fille, qui avait épousé Eudes IV, duc de Bourgogne. Or, Philippe de Valois avait lui-même pour femme une sœur du duc de Boarg<^ne , et se trouvant ainsi appelé À opter entre des prétentions rivales, il se laissa peu à peu, malgré ses promesses à Robert, entraîner d^un côté tout opposé. La reine choisissait les heures où elle était seule avec le roi pour le soumettre à son influence, à l'influence que peut exercer une femme jeune et belle. On disait communément que le roi préférait la reine à sa sœur ; et, en même temps que s*aflàiblissait le crédit de'Robert d'Artois, on voyait aussi s'éloigner de lui des hommes habitués à ne flatter que le succès et la fortune. Oursin le Borgne chargea le sire de Melun d'avertir le duc de Bourgogne qu'il avait vendu nn scel à Jeanne de Divion : d'autres révélations se succédèrent. Enfln, un jugement du 30 aoât 1330 admit l'hommage du duc et de la duchesse de Bourgogne : on fixait, de plus, pour que Robert présentât ses moyens de droit , un délai qui devait expirer dans les premiers jours du mois de décembre.
Jeanne de Divion, qui était toujours le principal témoin en faveur du comte de Beaumont, semblait redouter le moment où elle devrait déposer devant la cour du roi. Elle s'était retirée près de Robert au château de Gonches. « Ne craignez rien, lui disait celui-ci ; pour aussi gros « d'or que ce château, personne n'oserait mettre la main ff sur vous. » Grâce à ces assurances et sans doute aussi à quelques présents, Jeanne de Divion retrouva peu à peu
toute son audace, et on la vit présenter au parlement, non-seulement deux confirmations de Robert II, du 28 juin et du 7 juillet 1302, mais aussi des lettres de Mahaut du 10 mars 1324» où elle déclarait reconnaître les droits de Robert d* Artois. Le clerc qui avait écrit ces lettres (c'était Périot de Sains) avait cru pouvoir mieux déguiser son écriture en employant une penne éPairain^ ce que nous appellerions aujourd'hui une plume de fer. Cela servit à peu de chose : l'imposture était trop évidente. On demanda à Robert s'il entendait faire usage de ces pièces. Il hésita, répondit négativement et se retira; mais Jeanne de Divion fut arrêtée et conduite prisonnière à Thôtel de Nesle, qui rappelait d'autres crimes et d'autres hontes.
Robert rentra tristement à Couches : il ne lui était plus permis d'admettre avec sincérité la valeur des documents sur lesquels il s'appuyait, mais il était arrivé à ce point fatal où la crédulité fait place au doute, où le doute même s'efface pour fidre place au mensonge. Blessé de l'ingratitude de Philippe de Valois et résolu à rester fidèle à ses engagements vis-à-vis des alliés d'Artois, il ne se sentait plus assez fort pour secouer oe réseau de passions et d'in* trigoes qui l'enveloppait. Assis près d'une fenêtre et regardant en silence la campagne, il laissait sa femme tramer librement, dans la. salle même où il se trouvait, de nouvelles ruses et de nouvelles trahisons. Madame de Beaumont éiaii douée d'un esprit d'invention rare. . Elle dit à l'évéque d'Évreux : « Faites-moi avoir un scel de t Philippe le Bel pour que je le compare à celui d'une de t mes chartes. » A Thibaut de Meaux, ancien chapelain de la reine Clémence de Hongrie, elle demanda une formule de confirmation propre à un oontrat de mariage, car elle en avait besoin, disait-elle, pour son fils Jean, qui devait épouser mademoiselle de Leuze. Puis elle appela un clerc qui copiait pour elle deux traités pieux, la Passion de Noire-Seiçneur et les Secrets de Notre-Dame , et
elle lui ftfe écrire « en bonnes lettres » ce que Thibaut de Meaux lui avait remis.
Quelques jours après, Robert alla chasser dans la foret de Conches, où vivait cachée chez son verdier la meschine de mademoiselle de Divion, Jeanne de Cbarenncs. Pendant longtemps il lui avait fait demander avec une crédulité trop confiante si les lettres de confirmation, scellées par le roi, les douze pairs et l'abbé de Saint-Denis, nVrivaient point. Ce jour-là, il était résolu à ne plus les attendre ; car sans doute, il n*7 croyait plus. Ce fut dans cette cabane, au milieu des ombrages d'une vaste forêt, que deux femmes^ Jeanne de Charennes et Marie d*Orbec, attachèrent un scel de Philippe le Bel aux fausses lettres sur lesquelles reposaient les dernières espérances de larrière-petit-fils du héros de la Massoure. L'expérience lui avait appris combien il était utile d*écarter des témoins qui seraient trop dangereux s'ils tombaient au pouvoir des gens du roi. Jeanne de Charennes fut envoyée d'abord à Jersey, puis en Aragon, et de là à Cambray et à Namur. Marotte de Béthencourt, que le diable n'avait pas enlevée, puisque nous la retrouvons à Conches, s'éloigna aussi avec Marotte la Noire , et cette fois l'on ignore ce qu'elles devinrent. Quant à Périot de Sains, que Jeanne de Divion avait signalé depuis longtemps comme faible et versatile, on l'envoya chez un bailli qui portait le nom assez sinistre de Satanas. Il rêvait chaque nuit qu'il voyait des sergents accourir pour l'arrêter, et un jour il adressa à Robert d'Artois la lettre suivante :
tt Très-excellent et redouté prince, je n^ay merveille tt si un diable à qui je estoie jour et nuit (il ne s'agit pas tt de Satanas) me décent de faire écrire, mais j'ay grand « merveille de vostre grande puissance, de vostre grand a sens et de vostre très-grand conseil si vous av es porté les « lettres.... Si vous les avés hailléc;>, vous avés baillé ma « mort si je suis prins, sique pour Dieu je ne sçay qui
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« donc réclamer que Dieu et vous. » Il était trop tard, et Périot resta chez Satanaa.
Ces témoins plus ou moins importuns mis de côté, il devenait plus aisé d'expliquer Torigine des lettres de convêjuineei. L*un des doubles ayant été détruit par Marigny, Fautro ayant été enlevé par Mahaut, on fut réduit à supposer qu'un troisième texte, joint à la conârmation de Philippe le Bel, s'était trouvé entre les mains du due Jean, père de Blanche de Bretagne, qui Faurait confié à 8oii ami le sire de Derval. A la mort du sire de Derval, cette charte serait passée dans quelque monastère. Quel monastère ? On songea d'abord à Fontevrault : madame de Beaumont aurait demandé à y visiter les archives et y aurait glissé avec adresse la pièce fausse cachée sous sa cotte. Une autre version fut adoptée. Une dame nommée, dans les actes du procès, tantôt madame de Livron, tantôt madame de la Saussaye, écrivit qu'ayant été élevée au monastère de la Joie d'Hennebont par sa tante qui en était abbesse, elle lui avait entendu dire, un jour qu'on changeait de place les chartes du monastère : a Ne tou* « chez pas à celle qui vient de tomber à terre : ce sont les « convenances du mariage de Philippe d'Artois et de « Blanche de Bretagne. »
Lorsque cette lettre eut assez fixé l'attention, un religieux de Fordre de Saint-Dominique, nommé frère Jean Aubry, fut chargé d'aller en Bretagne, et voici comment, à :?on retour, il rendit compte de son voyage : t Après « m'étre rendu d'abord près du duc de Bretagne à Chas- « tonceaux , je visitai successivement les abbayes de « Prayères et d'Hennebont , fondées la première par le N duc Jean le Roux, la seconde par sa femme Blanche de a Navarre. Toutes mes recherches furent inutiles. J'allai « aussi au château de Derval, mais j'y appris que toutes « les chartes en avaient été enlevées et portées dans un « monastère de Nantes. Là aussi elles avaient disparu. Je
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« m'en retoarnais donc tristement, quand le soir, dans an « lien désert, un homme « de bon lignage, » tout veto de « noir, m'aborda, et après m*ayoir fait jurer que je con- « sidérerais tout ce qui tenait à son nom et à sa per- « sonne comme révélé sous le secret de la confession, il « me remit un coffret dé cuir. Dès que j'eus vu qu'il con- « tenait la charte du roi Philippe, je m'agenouillai en le- 0 vaut les mains vers le ciel et j'entonnai le Te Deumy « baisant toujours la charte et pleurant de joie , et celui « qui me Tavait remise, s'éloigna en me disant : Je pense « que celui qui Ta tenue si longtemps cachée, a beaucoup à (c souffrir dans l'autre monde. » Dès ce moment, par un misérable subterfuge, Robert d'Artois affirma, même par serment, qu'il tenait ce document d'un homme noir, mais dans sa pensée, cet homme noir n'était pas le mystérieux Breton, mais le moine lui-même. Il igoutait : « Au « moins cette fois, on n'accusera pas mademoiselle de « Divion. »
Ce fut dans l'assemblée du mois de mars 1331 (n. st.) que Robert fit donner lecture des eonvenanees confirmées par le roi PhiUppe le Bel. Là se trouvait confondu dans la foule un clerc qui, en les entendant lire, ne pouvait cacher son étonnement. C'était Thibaut de Meauz. Il sortit tout ému, et , rencontrant au Pré-Saint-Germain, le curé de Saint-André-des-Arts, il le prit à part : « Monseigneur et « madame de Beaumont m'ont trompé, lui dit-il. Cette « formule de ratification, c'est moi qui la leur ai donnée , « pensant qu'elle devait servir au contrat de mariage de « leur fils messire Jean d'Artois. »
Peu de jours s'étaient écoulés quand un arrêt déclara ces lettres nulles, et on les lacéra publiquement. Rien ne devait manquer à la honte de cette dernière tentative de Robert ; car, le patriarche de Jérusalem, maître Pierre de la Palu , qui appartenait à l'ordre de Saint-Domiuique, déclara que rien n'indiquait dans l'aveu reçu en Bre-
tagne une confession sacramentelle , et ordonna à frère Jean Aubry de s^ezpliquer sans réserve. Jean Aubrj, conduit dans les prisons de Tévéque de Paris^ avoua que tout le récit de son voyage en Bretagne n*était qu'une fable, et que l'homme à qui il avait promis de ne jamais le nommer, n'était autre que Robert lui-même. « Si j'ai menti , « ajoutat*il« c'était pour sauver l'honneur d'un prince que « j'aimais beaucoup et qui était issu du sang royal. »
Ce fut en quelque sorte le dénoûment de ce trop célèbre procès. Robert d^ Artois avait réussi à fuir , mais il n'en fut de même ni de ses enfants encore jeunes , ni de sa femme qui, plus coupable que lui, expia son ambition par une longue captivité. Par un jeu bizarre de la fortune, ce fut dans ce même doi^on de Château-Gaillard où l'une des fllles de Mahaut avait été reléguée par un époux outragé , que Philippe de Valois fit enfermer sa sœur.
D'impitoyables rigueurs s'appesantirent aussi sans distinction sur tous les témoins , sur ceux qui avaient déposé dans la première enquête comme sur ceux qui avaient été les complices de tant de fraudes préméditées. Plusieurs ne sortirent jamais de leur prison; d'autres furent mis au pilori. Un châtiment sévère et plus ignominieux encore attendait Jeanne de Divion , qui avait pris la part la plus active k de si honteuses intrigues. Un bûcher se dressa près de la butte Saint-Honoré , au marché aux Pourceaux, et ce fut là qu'au milieu d'une grande affluence de peuple elle fut brûlée vive.
Robert d'Artois fut banni le mercredi après Pâques-Fleuris 1331. L'arrêt porte que la cour était suffisamment garnie de pairs. Le continuateur de Guillaume de Nangis ajoute que la sentence fut lue dans les carrefours de Paris au son des trompettes.
Au mois de mai 1332, Philippe de Valois donna à son fils le duc de Normandie l'hôtel de la rue Saint-Germaindes-Prés confisqué sur Robert d'Artois.
On trouvera dans les Pièces Jastiflcatires quelques docaments inédits sur la ligue formée par le roi de France pour expulser Robert d'Artois du Brabant (tome XVIII, p. 22).
^Quel fut le sire d'Argenteau qui offrit à Robert d'Artois une hospitalité qui n'était point sans péril ? Renaud d'Argenteau qu'Hemricourt appelle : <t chis'^ons et vaillans « sires » et qui s'était signalé dans ses guerres contre les Liégeois.
Robert d^Artois réduit à quitter les asiles qui successivement lui avaient été offerts, se rendit-il alors en Angleterre , sous un déguisement qui protégea sa fuite ? Une note insérée dans le Recueil de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (EQst. tome XI , p. 170) le conteste en s'appuyant sur une pièce contemporaine : la relation adressée par Robert de Martroj à Philippe de Valois.
Robert du Martroy, sergent du roi, expose que le bruit se répandit que Robert d'Artois en quittant Namur s'était rendu en Provence. Le gouverneur de cette province pour le roi de Naples promit de le faire arrêter si on }e découvrait. Philippe de Valois confia ce soin à Philippe de Prie, sénéchal de Beaucaire. Celui-ci en chargea Robert du Martroy qui parcourut inutilement la Provence jusqu'à Vintimille et jusqu'à Fribourg en Brisgau. Cependant il apprit à Genève que Robert d'Artois avait eu un entretien secret avec le comte Hugues et qu'il était parti de là avec uuQ escorte de six chevaux. Il avait retrouvé, igoutet-il , sa trace à Avignon. Depuis lors toutes ses recherches avaient été inutiles. Il comptait revoir Philippe de Prie, mais il était parti pour la guerre de Gascogne.
Divers documents de 1336 et 1337 conservés à Paris au Trésor des chartes font allusion au séjour de Robert d'Artois en Guyenne. Nous le trouvons raconté par Froissart dans le texte d'Amiens, et il est formellement rappelé par rUsue-roUde 1336-1337 où l'on trouve la mention suivante :
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Mcbertù de Artof^ de prasiito super expemie euis in partibue irântmariiUi.
ArriTona au séjoar de Robert d'Artois en Angleterre.
Bob^ d* Artois parait n'âtre arrivé en Angleterre que vers la fin de Tannée 1336.
La 25 décembre 1336, le roi de France adressa la lettre soivante au sénéchal de (Gascogne :
« Philippe, par la grâce de Dieu , roj de France , an séneschal de Ghtscognepoor nostre très-chier et amé cousin le roj d'Angleterre ou à son lieutenant, salut.
« Autreffois et pièça avions eecrlt à nostre dit cousin par nos autres lettres que nous avions entendu par nos messaiges que nous avions ordené à aler devers li avec ses dairiens messaiges qui devers nous vinrent, et par plusieurs autres personnes créables , qu*il tenoit avec li et en sa compaignie Robbert d'Artois, chevalier , nostre anemi mortel et banni de nostre royaume, dont noutf nous merveillions moult , et li prions par nos dictes lettres qu'il nous en feist savoir la certaineté sur ce, et avec ce que il s'en tenist si guami que, se sur la responœ que il nous feroit sur ce, nous li voulions aucune chouse requérir qui touchast la personne dudit Robbert, il peust acompiir ce que nous l'en requerrions, et que tant au fait, que nous qui vous réputons bien tenu à li, y fussions de plus tenu, sicome toutes ces choses sont plus à plain contenues en nos dictes lettres, dequeles nous n'avons eu encores point de response de li. Si en sommes tant mervilliés, et mesmement plus de ce que il tient ainssi ledit Robbert que il scet estre nostre. enemi mortel et que nous avons et devons avoir moult contre cuer par pluseurs chouses vrayes, ensi soit que il est banni de nostre royaume, et n'en sommes mie merveiUets sens couse, quar il scet comment il est tenu à nous tant pour la prochaineté de lingnage come por ce que il est nos homs liges et per de France, et nous doit foy et loyauté en ce cas, et encore le prions-
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nous de présent par autres lettres, si aoertes comme plus poYons, que sur ces chooses il nous face savoir sa Tolonté à plain, et avec ce, que ledit Robbert qui est nostre enami mortel et doit por ce estre le sien par rajson» il enyoje devers nous en tel lieu en nostre royaume et si sceur que nous 7 puissons envoyer de nos gens^ui le puissent recevoir et amener devers nous sens pojnt de demeure, et que tant en face que il nous doye estre agréable et que de plus nous soyons tenu à li , et avec ce que il nous vuille acertener du temps et du lieu qu^il le nous voira envoyer, par ses lettres ou par le message qui porte nos lettres. Et por ce que nous ne sommes mie tenu de le requerre, ne sommer hors de nostre royaume, se il ne nous plaist , et nous savons que vous tenés son lieu par deçà, pour ce vous requérons et commandons aoertes, sicomme plus povons, que tout ce vous li signifiés sens délay, et nous en faites savoir ce que il et vous en vourés fayre, et ravisés sens demeure du bien qui s'en pnet ensevir, se il acompUst nostre présente requeste, et du péril, domage et disention qui s'en pouroyentensevir, se il ne le aoomplissoit, et à celle fin que il en soit plus averti et por le bien que nous li voirons, escrirons-nous à li et avons, sicomme vous poets assés concevoir et veoir, ne nous ne savons hors de nostre royaume roy, ne prince , tant nous soit estrange et qui ne nous soit tant tenu par lignage et autrement comme neutre dit cosin nous est tenus, que volontiers ne le nous envoiast, si nous le requérions, aussi comme nous Ten prions « pour quoy soyés diligent de tout ce signifier & nostre dit cosin en la meillieure manière que vous pourés ce fayre à nostre entention, et de* nous certifier de sa volonté avec la vostre, comme ci-deasus est dit, et croés sur ce à nos amés et féaux chevaliers et consselhers le sengneur d*Arqueri et le Oualoy de la Baume maistre de nos arbalestiers, et à chascun d^eus , liquels ou li uns d*eus vous diront nostre entention sur ces choses plus à plain.
« Donné à Paris en nostre hostel du Louvre le XXVP jour de décembre, Tan de grâce mil CCC XXX six. » (Trésor des Chartes, J. 636, 10.)
Edouard III exposa les griefs et les requêtes de Robert d'Artois dans une lettre que nous avons reproduite dans les Pièces justificatives, p. 30, d'après un ancien texte malheureusement incomplet.
Philippe de Valois j répondit en prononçant la saisie du duché de Guyenne, saisie dont on a conservé les procèsverbaux fort intéressants pour la géographie de cette province.
Dès ce moment se succèdent de nombreuses faveurs accordées par le roi d* Angleterre au prince français fugitif.
Le 23 avril 1336 (v. st.), Edouard III autorise Robert d*Ârtois à chasser dans les forêts royales.
Une charte du 8 décembre 1337 est rappelée en ces termes dans Vlssue-roU : DomiM Roherto de Artoys, consanguineo domini régis, adrobaspro seetsociosuosecundum statufnsuum contra festum Natioitatis Domini, utpateiper litteras domini régis sub privato sigillo datas apud castrum de Wyndesore VIII die deeemiris anno XI, XIII ulnas pannorum et unum capucium.
Le 26 mars 1337 (v. st.), Edouard III accorde une pension de huit cents livres à Robert d'Artois. Le 1*' août 1338, il ordonne de la lui payer exactement.
Le 23 avril 1337 (v. st.), Edouard RI permet à Robert d'Artois {tolentes ejus securitati et quieti prospiceré) de résider dans les châteaux royaux de Guldeford , Walingford et Somerton. L'un de ces domaines devait servir de prison au fils du prince par lequel Robert d'Artois avait été banni.
Le 5 mai suivant, il lui donna une pension de 1200 marcs.
Le 20 octobre 1338, il ordonne au châtelain de Walingford de faire bon accueil â Robert d'Artois.
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UQ6 autre charte de 1338 donne à Robert d'Artois le domaine d^Ouston in N&rtkfoaUiaper êervUium uniut rota.
Sa pension fut de nouveau confirmée en 1339 et en
Les rAles anglais de cette époque offrent les mentions suivantes :
1337. Domino Boberio de ArtofS^ comançuineô domini Têfity ad robas décentes statum suum contra /estum Natalis Domni. ZIII ulnas pdnnorum et unmm capucinm.
1338. Roberto de Artoys defreetito super ewpenm suis in partibus iransmarinis.
Le 7 janvier 1339, Edouard III ordonne de lui remettre deux tonneaux de vin et deux tonneaux de farine.
Edouard III attribua-t-il le comté de Richmond k Robert d* Artois ? Tous les historiens anglais le contestent.
Sur la succession des comtes de Richmond , voir Dugdale, t. I, p. 52.
En 1334f le duc Jean de Bretagne rend hommage du fief de Jean de Richmond : Bex cepit Jtdelitatem Jokannis ducis Britanniaet comitis Bickmund de omnibus terris quas Johannes deBritannia nuper cornes Biekmund[tenuit,
Edouard III aurait-il, en présence de l'appui actif prêté par le duc de Bretagne à Philippe de Valois en 1339 et en 1340 , confisqué le fief de Richmond ? L*aurait-il alors donné à Robert d*Ârtois, libéralité qui serait restée sans suite parce que le comté de Richmond aurait été restitué au duc de Bretagne lors de la trêve d'Esplechin ? En auraitil au contraire disposé on faveur de Robert d'Artois dans le court intervalle de la mort du duc Jean de Bretaigne (30 avril 1341) et de l'hommage que lui en fit Jean de Montfort (24 septembre ^341) ? Nous rejetons ces deux hypothèses ; mais il en est une troisième qui mérite une sérieuse attention.
Il se peut fort bien qu'Edouard III, invoquant les grands frais causés par les renforts qu'il envoyait en Bretagne,
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ait repris en 1342 le comté de Riohmond et Tait donné à cette époque à Robert d'Artois. Il est certain qu'en 1342 Jean de Montfbrt ne possédait plus le comté de Richmond, et ce fut immédiatement après la mort de Robert d'Artois que nous Toyons par une charte du 20 noyembre 1342 que la reine Philippe reçut la garde du comté de Richmond qui venait d'être donné à Jean de Oand, Tun de ses fils.
Un document plus explicite encore est indiqué dans la collection des IMnli : c'est une charte où le roi» permettant à la reine Philippe de jouir des biens que les ducs de Bre* tagne possédaient en Angleterre, mentionne le comte dé Richmond comme récemment mort. Ce comte de Richmond ne peut être que Robert d'Artois.
Le silence des actes de la chancellerie anglaise n^en reste pas moins difficile à expliquer, et il convient d'ajouter que cette assertion, empruntée par Froissart à Jean le Bel, ne se trouve plus reproduite dans la quatrième rédaction, comme s'il avait reconnu lui-même qu'elle manquait de fondement.
Pendant l'été de 1338 , lors du voyage d'Edouard III , Robert d'Artois ne quitta pas l'Angleterre. Il ne se rendit en Flandre que vers la fin de 1339. Une charte du 8 novembe 1339 ordonne à Pamiral Guillaume Trussell de mettre à sa disposition un bon navire de sa flotte pro ohtequio nostro ob eertas causas sibi eaposiias ex parie nostra.
Une charte du même jour désigne au port de Sandwich « la nef Saint-Jacques » de Rayonne.
On voit par un autre document du 7 janvier 1339 (v. st.) qu'à cette époque Robert d^ Artois n^était plus en Angleterre.
Dans un document du 10 novembre 1339, émané du gardien d'Angleterre, on rappelle que le 26 mars 1337 (v. st.) le roi a donné une. pension de huit cents livres à Robert d'Artois. On y indique assez explicitement que cette pension cessera lorsque Robert d'Artois devra à la conquête l'équivalent de la pension qu'on lui assure.
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En 1340 se place la désastreuse expédition Ters Saint- Omer. Robert espérait trouver des appuis parmi les nobles d'Artois, s'il obtenait un premier succès.
Deux échevins Gilles Rjnvisch et Michel De Witte commandaient les Ghtntois dans l'armée Ée Robert d'Artois.
La Chronique de Berne rapporte \ne RdWt /f^rtois , après sa défaite , n'osa pas se rendre près du roi d* Angleterre, craignant d'avoir tout à redouter de sa eolère.
En 1341, Edouard III , préparant une nouvelle expédition contre la France, déclare par une charte^ In 14 août que Robert d'Artois s'est engagé à partir avec lui in proffressu nostro supra mars et à avoir dans sa montre quatre bannerets, vingt-un chevaliers et quatre-vingts hommes d'armes.
Le 23 octobre 1341, Edouard III ordonne de lui remettre certaines sommes qu'il avait restituées à l'échiquier.
Le 10 novembre 1341, Robert d'Artois iêtait au moment de partir pour la Bretagne avec Oauthier de Mauny et Henri de Ferrdrs. Il reçut à cette occasion une somme de trois cents livres.
Le 3 juillet 1343, il se préparait à se rendre de nouveau en Bretagne, cette fois avec quatre bannerets, vingt-neuf chevaliers et quatre-vijgt-six écuyers. A ce sujet, un subside de cent cinquante-huit sacs de laine lui fut accordé.
Il est en effet établi que Robert d'Artois fit deux voyages en Bretagne : dans le premier, il remporta à Morlaix un succès que mentionne Guillaume de Saint- André. U alla chercher des renforts en Angleterre et revint en Bretagne avec quarante-six navires au commencement du mois de juillet 1342.
Dès les premiers jours d'octobre 1342, la nouvelle du combat où Robert d'Artois avait été grièvement blessé, était arrivée en Angleterre. Le 4 de ce mois, Edouard III était à Sandwich où il s'embarqua le lendemain, et le premier acte du custos Angîim fut une charte où, après la mention des
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«ervices que rend Robert d'Artois , ad partes BrUannim foUnUr prt^eelim iumptubus oneroiii , nous rencontrons oette allusion au danger qui menaçait sa rie : tteei idem Rébertm anUfeitmn Paucha, fuod aiiii, numaimr.
Le 20 novembre, une oharte mentionne le bruit de sa mort en Bretagne : Sobertui de ArUns d^fimetui mt dieiiur.
Le 22 août 1343, Edouard m ordonne de payer ses dettes. Le 18 octobre suivant, il accorde une pension à un de ses fidèles serviteurs nommé Drouet Oodyn. Où mourut Robert d^ Artois ?
La Chronique anonyme de Leiand porte que ce fut en Bretagne. Presque toutes les autres relations contempo* raines placent sa mort en Angleterre.
Une charte d*Édouard III, du 1^ mai 1343, semble mettre un terme & toute controverse : Bobertui ad pariée Britannis potenUr prq/Mee^tur... In dietie partOme diem e^mm ckmeit extretmm.
On ignore où repose ce prince dont la vie fiit si active
et si troublée, et le silence de l'oubli s'est fait autour de la
tombe où a disparu celui qui fit naître la plus longue et
la plus sanglante guerre dont l'on ait conservé la mémoire.
Artois (comte d^) VI, 359, 300. Yoyez Bourgoomb (Philippe
de RouvRB, duc de).
Artois (Jean, Philippe, Robert d'). Voyez Eu. Artois (Charles d*). Voyez Longubvillb.
Artois (Marguerite d'). Voyez Flandre.
Artois (Catherine d'). Voyez Aumalb.
Artois (Marie d'). Voyez Namur.
Artus (le roi) H, 14, 131, 133, 160, 196, 264, 313 ; m, 234, 361 ; IV, 28, 30. 203-205 ; V, 308 ; VU, 23 ; VIH, 389 ; X, 394 ; XVII, 295.
Cf. I- 84, 85, 142, 404, 405 ; IV, 452. Camden rapporte que de son temps on montrait dans la cathédrale de Winchester une grande table qu^on prétendait avoir été la fameuse table ronde du roi Artus.
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Ariui (Thomas), ecujrer anglai» , fait prisonnier au combat d'Oachy VIII, 2Ô5.
Jones lit : Thomas Archer.
Arundbl, Arandiâl (Bdmomb Fitz-âxan comte d'), mesures qa*il prend pour s'opposer au débarquement de la reine d'Angleterre U, 88; se retire & Bristol 72-75 ; Xyn,9,10 ;e8t pris et mis à mort II, 76-80, 107, 119, 121 ; XVII, 10.
Cf. n, 505, 508.
Fils de Richard comte d*Arandel et d'Alix de Salaces. Né vers 1285. L*Qn des principaux favoris d'Edouard n. Il reçut les biens confisquée sur Barthélemi de Badlesmere, Jean de Moubraj et Roger de Mortimer. La vengeance de celui-ci ne fut peut-être pas étrangère au supplice du comte d*Arundel (octobre 1326). Il avait épousé Alice sœur du comte de Warren. Froissart s^est trompé en lui donnant pour femme une fille de Hugues le Despenser le jeune. C'est à son fils Richard que se rapporte ce projet de mariage resté sans suite. Arundel, Artmiiel (Richard-Fitz-Alan comte d*), est envoyé en Brabant II, 376 ; accompagne Edouard III à Anvers 443 ; assiège TournajIII, 312 ; assiste aux joutes de Londres IV, 126 ; se rend en Bretagne 168, 169, 175 , 177 ; XVII, 143, 145 ; dans Toet de Normandie IV, 377 , 380 , 385, 390 ; XVII, 189 ; assiste à la bataiUe de Crécj V , 33, 36, 48, 62 ; XVII, 204 ; est envojé en Flandre V, 150, 154 ; se trouve au siège de Calais 200 , 208 ; assiste au combat de Winchelsea 258, 266 ; s'embarque avec Edouard III 317 ; XVn, 302, 306 ; dans Post d'Edouard HI en Champagne VI, 221 ; à Douvres avec Edouard III VII, 65 ; Tun de ses conseillers 110; s^embarque avec Edouard III VIII, 208.
Cf. I«, 288 ; II, 544 ; III, 494 ; IV, 444, 454. 455^ 460 ; V, 474, 475, 484, 547 ; XVIII, 169, 364.
FUs aine d'Edmond comte d' Arundel et d'Alice de Warren, grand-botttillier d'An^eterre, maréchal d'Ecosse et cheva-
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lier de la Jarretière. Il recouvra en 13301e ehàteaa d'Arundel et fit en 1335» en 1337 et en 1838 la guerre en Ecosse. Amiral de la flotte occidentale en 1339. H se trouva en 1340 à la bataille de l'Écluse et en 1346 à celle de Crécj. Fut envoyé à Rome en 13&4. Par son testament du 5 décembre 1SP^9 il chargea son fils aîné de conserver son heaume et de le transmettra à ses descendants. Mort le 24 janvier 1375, (v. st.). n fut d'abord fiancé & Isabelle fille de Hugues le Despencer et épousa ensuite Éléonore fille de Henri de Lancastre.
ÀRUNDBL, Anmdiel (Richard Fitz-Alak comte d'), Tun des plus puissants barons d'Angleterre P, 376; assiège Saint- Malo IX, 68 , 91-93 ; cherche à calmer le duc de Lancastre 427 ; amiral de la flotte anglaise X, 333 ; dans l'ost * de Richard II contre les Écossais 382 ; croise sur les cotes d'Angleterre XI, 362 ; en garnison à Sandwich XU, 13 ; défait la flotte flamande 68, 71 ; dans le parti du duc de Glocester contre Richard II 235, 243 ; devient l'un des conseillers du roi 259 ; combat le duc d'Irlande 280, 281 ; conduit le roi à Londres 292 ; commande la flotte anglaise XIII, 105, 106, 109 ; débarque en Saintonge 146-158, 164; près de la Rochelle 273-276; en Normandie 297, 298 ; contraire à la paix avec la France XIV, 314 ; XV, 193; XVI, 78; au conseU du roi XY, 136, 162; accompagne Richard U en Irlande 138; avec le roi à Eltham 156 ; dans l'alliance du duc de Glocester XVI, 6, 7, 13, 18, 20 ; est arrêté 73, 74 ; mis à mort 76, 77, 80, 83, 91, 98, 138, 151, 160, 164, 194, 200, 201.
Cf. X, 523, 565; XII, 375,388, 390,392 ; XIII, 351, 355, 372, 374; XV, 387; XVI, 246, 249, 288, 292- 294, 358, 383.
Fik une de Richard comte d'Arundel et d'Éléonore de Laocastre. Amiral en 1377. U prit part aux guerres d'Ecosse, fut l'un des juges de Michel de la Pôle et se signala par sa victoire sur une flotte flamande. En 1338, il était gouverneur de Brest et capitaine-général de la flotte. On lit dans
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le livre da Chevalier Errant qu'il j eut une course de chevaux où il remporta le prix 8ur le Prince Noir. Quand Richard II saisit la première occasion favorable pour secouer le joog que faisaient peser sur lui le duc de Glooester et ses amis, le comte d'Arundel fut arrêté et conduit prisonnier à 111e de Wight. Il subit le dernier supplice à Londres le 21 septembre 1397. On accusa le comte Maréchal qui était son gendre, de lui aroir lui-même tranché la tête.
11 avait épousé 1® Elisabeth de Bohun, 2^ Philippe de Mortimer âlled*Bdmond de Mortimer comte de March et de Philippe de Glarence veuve du comte de Pembroke. Arundbl, Aroniiel{ÈuaABwm db Bohun comtesse d'), favorise * le duc de Lancastre P, 376 ; irritée du mariage du duc de Lancastre et de Catherine de Roët XV, 239 ; va saluer le comte de Derbj à son arrivée à Londres XVI, 175.
Fille de Guillaume de Bohun, comte de Northampton. Arundel , Arondiâl (Jean Fitz^Alan comte d'), chargé de défendre Southampton VIII, 388, 393, 396 ; IX, 64, 65, 69, 70, 92 ; XVII , 566, 567 ; ravitaille la garnison de Cherbourg 94-96 ; périt dans une tempête 218-215, 239,
Cf. Ik, 286 ; IX, 506, 509, 511, 540.
Second fils de Richard comte d*Arundel.et d'Èléonore de Lancastre. Maréchal d*Angleterre. Il épousa Éléonore fille de Jean Mautravers.
Dans des lettres du 20 février 1378 (v. st.), on lui donne le titre de connétable et gardien du château de Cherbourg.
Voyez dans Walsingham, éd. Riley, t. I*' , p. 443, une longue et vive déclamation sur les malheurs qui s'attachèrent à la mort du comte d*ArundeL Arundbl, AroniUl (Thomas d*),évéque d'Élj, puis archevêque d^York et de Canterbury, siège au conseil de Richard II XII, 244, 247 ; célèbre le mariage de Richard II et dlsabelle de France XV , 306 ; assiste à Taudience des bourgeois de Londres XVI, 16 ; est envoyé vers le comte de
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Derby 162*167, 170 ; . fait porter à Londres la réponse du comte de Derbj 172, 173 ; reçoit en sa garde le sceptre royal 202 ; ceint à Henri IV Tépée royale 207.
Cf. XII , 392 ; XIII , 350 ; XVI , 247, 203, 319, 324, 326, 346, 353-356.
Troisième fils de Richard comte d'Arundel et d'Éléonore de Lancastre.
Ëvéque d'Ély en 1374 à l'âge de vingt-deux ans. Archevêque d'York en 1388 , puis chancelier d'Angleterre en 1393. Il passa du siège d'York à celui de Ganterbury le 25 septembre 1396. Mort le 19 février 1414.
II prit part, dit- on, au mois de juUet 1397, au complot formé au château^ d'Arundel pour s'emparer de la personne de Richard II ; mais ce grief ne figure point dans l'acte d'accusation rédigé contre lui. Richard II qui semble avoir voulu le ménager, se contenta de le bannir. Il alla même jusqu'à remercier les échevins de Oand de l'accueil qu'ils lui firent, témoin la lettre suivante :
« A nos très-ohiers et bien âmes , les bourmaistres, baillis , aldermans et bonnes gens comuns de la cité de Oand en Flandre, le roy d'Engleterre et de France et seigneur d'Irlande. Très-chers et bien amés, par relation croable nous avons entendut que vous de grandes franchises de gentileté aviés fait bonne chière et desport à l'archevesque de Ganterbiers , puis qu'il arriva à vostre citée , dont très-chiërement vous mercions d'entier cuer, vousenprians de vostre bonne continnance envers lui, sachants que , comment que pour ses démérites avons fait mettre en exil ledit archevesque, selonc ce que nos leics demandoient , encores movés de pité , verrions et volons que les bien et honesteté de sa personne feussent gardés, et partant, pour faire aise chierre et desport, quant à sa personne nous vous volons merchier entièrement et savoir très-bon gré comme de chose quelle nous samble méritore et à Dieu plaisante, qui» mes très-chiers et bien amés, vous ait toudis en sa très-sainte garde.
18B ARUKDKL.
« Donné soubs nostre signet à noatre chastel de Bannebury, le XXIIP joor de noveminre» et fti Tan mil CGC IIII" et XVII. »
{Bibl. de F Université de Qani, m. »<" 434.)
Nous Tojons néanmoins qne lorsque le pape Boniface IX prit la défense de l'furcheyéque de Canterbory et voolat loi donner le siège archiépiscopal de Saint-André en Ecosse, Richard II lui écrivit pour se plaindre de lappui accordé û un traître (21 janyier 1308).
Ce que Froissart rapporte de la mission donnée par les bourgeois de Londres à l'archevêque de Ganterburj qui aurait quitté secrètement TAngleterre pour se rendre à Paris, est démenti par les faits. Si Tarchevéque de Cfmterbury excita Henri de Derbj à renverser Richard, ce fut pendant son exil , et il ne rentra en Angleterre qu'à sa suite. i
Henri IV donna à Thomas d'Arundel le château de Leeds qui avait été la résidence favorite de Richard II.
Il mourut, raçonte-t-on , sans pouvoir prononcer une parole. On disait que c'était une punitiotf de Dieu parce qu^il ne permettait pas au clergé de prêcher dans les églises. Ce qui n'empêche point Walsingham de l'appeler : EmnentieHma twrrii eccleeia ançlicana et puçil imvictui. Arundbl, Arondiél (Thomas Fitz-Alan comte d')» Richard II le garde à sa cour XVI, 82 ; rejoint le comte de Derby
Cf. XVI, 326. 346,351,853.
Fils aîné de Richard comte d'Arundel et d'Elisabeth de Bobun. Créé chevalier du Bain lorà du couronnement de Henri IV. Il épousa Béatrice , fllle illégitime de Jean roi de Portugal. Mort le 13 octobre 1415. Froissart lui donne par erreur (XVI, 177) le prénom de Richard, qui était celui du second fils de Richard d'Arundel et d'Elisabeth de Bohun. Il fut l'un des gardiens de Richard II a la Tour de Londres, et Henri IV, en lui confiant ce soin.
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ne négligea paa de loi dire : « C'est le meortrier de votre père que je remets entre vos mains. »
Arundel, Arondiel (Guillaxtmb d'), dans Talliance du dnc de Glocester XVI, 7.
Troisième fils de Richard comte d'Amndel et d'Elisabeth de Bohun. Il mourat jeune.
AnjnxDHh, Arondiel (Jban d'), a gentil chevalier, joeune et frlsque, bien joustant, bien dansant et bien chantant XIV, 131 B ; joute à Saint-Inglevert XIV, 106, 131, 132 ; dans ralUance du duc de Glocester XVI, 7.
Cf. I-, 117.
Fils de Jean d*Arundel et d'Éléonore Mautravers.
Il est également cité à propos de la joute de Saint-Ingle- Tcrt par le Religieux de Saint-Denis.
* Arx (GxncHAKD d') XVIII, 391.
Arzac, Ouzac (Rayhond d*), béarnais , fait la guerre en Espagne XI, 138 ; est tué à la bataille d'A^ubarrota 180,
Ramonet d'Arzac, compagnon du comte 4e Médina, est cité dans les rôles de l'armée du comte de Foix, p. 130. AsBTON, Asneton (Guillaume), chevalier écossais, capitaine de Berwick V, 332, 336 ; dans Tost écossais X, 293.
Le nom d*Aseton figure à cette époque dans les Rotuli Seotie.
AsBTON, Aâneton (Jean), chevalier écossais, o hardi homme et outrag'^us malement VIII, 22 » ; combat devant Noyon VIII, 22, 23 ; assiste à la bataille de Pont-Vallain 52 ; se rend à Melros IX, 37.
AsHETON ou AsHTON, Asucton (Robert d*), « moult appert chevalier IX, 27 » ; capitaine du château de Berwick IX, 27,28.
Cf. VIII, 473.
En 136S, Robert d'Asheton est chargé de diriger les préparatifs de vojage du duc de Clarence. Vers 1372, il est lord justicier dlrlande. Trésorier du roi en 1376. Chargé
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en 1377 de défendre File de Wight. Chambellan du roi la même année. Chargé, en 1377 et en 1379, de traiter de la paix avec la France. Capitaine de Ouines en 1380 ; capitaine du château de Douvres en 1381.
On conserye an Record-ofiee une éyalnation faite en 1361 de la valeur des cheyaux de Robert d'Asheton.
Burke rapporte que Robert d'Asheton, yice-chambellan et amiral, était issu d'Orme Fitz-Eward qui résidait à Asheton-under-Ljne sous le règne de Henri IIL Ses descendants habitent aigourd'hui Downham-Halldans le Lancashire où ils remplissent les fonctions de magistrat et député-lieutenant.
Le 2 mars 1377, Robert d'Asheton est nommé le premier parmi les chevaliers appelés à défendre Tile de Wigbt contre les Français.
Guillaume d'Asheton était chancelier du duc de Lanças* tre lors de son expédition en Espagne en 1381.
* Asl {Thomas) V, 492.
Asie (Robert éF). Voyez Assohb.
Aske (Conrad ef ). Voyez Esgh.
Askest^fforeh (comte d'). Voyez Oxford.
Asko (Conrad d% Voyez Esoh.
Asolçnie. Voyez Assolegie.
AsPBRBN, Asfre (Othond*), Tnn des chefs de Tarmée du duc
de Gueldre XIII , 167, 173 ; dans l'expédition de Frise
XV
Othon de Polanen , seigneur d'Asperen , épousa
Jeanne, dame de Voorst et de Keppel ; il était fils de
Thierry de Polanen, dit de la Lecke, chevalier, conseiller
du duc Aubert de Bavière en 1390, et d'Élisabetb d'Arckel,
dame d'Asperen.
AspREMONT (Hbnri d'), évéquc de Verdun, dans l'ost de Bou-
vines III , 249.
Ëvéque de Verdun de 1312 à 1349.
* AsPRKBfONT (le sire d') V, 475.
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* AsPRBMovT (Raoul b') Y, 518.
Aêq^ê€i¥ffi>rU Yoyez Oxford.
AsscHB, Asie (Robert d'), défend Termonde IX, 202.
Robert de Grimberghe, dit d*Â88che, flls de Robert de Grimberghe, seigneur d^Aseche, et d'Iaabeaa de Borssele. Il épousa, selon Butkens, Ida fille de Roger Çosters dit de Courtray, cheyalier.
Robert d^Assche assista à la bataille de Bastweiler. La charge de grand-bailli de Termonde était héréditaire dans la maison d*Àssche. Auevede. Voyez Azbvbdo.
* Assiss (évéque n*) XVI, 311. 312.
AuoUgU, AUoguie, AieUglie (/#a»), tué à la bataille d*A\jubarota XI, 180, 316.
Les éditeurs anglais lisent Ashley ; mais, au témoignage de Froissart, il s* agit positivement d^nn écujer béarnais. M. Raymond observe que la véritable forme de ce nom qui pardt basque, est peut-être Azléguy. AssuÉRUs, Auérus^ l'un des preux de Perse, II, 10, 13. AsTARAC, BsUraCj OsUraeh (le sire d'), dans la chevauchée du sire de Passac XI, 205, 220.
Froissart rappelle le fils du comte d'Astarac. Jean P' comte d'Astarac, fils de Centule IV comte d'Astarac et de Mathe. d'Armagnac. Il épousa 1^ Catherine de Lautrec ; 2^ Maubrosse de la Barthe ; 3® Philippe de Gomminges.
En 1339, Centule IV comte d'Astarac se trouvait sous les oitlres du comte de Foix au siège de la Réole. AiUbery (Btieiine)^ chevalier anglais, dans Tarmée envoyée en
Portugal XII, 199.
AsTicHES, Aêlices, (sire d') dans rexpédition du duc de Normandie en Hainaut III, 143.
Peut-être Guillaume d'Astiches, chevalier. Sa fille épousa Bustache d'Aubrccicourt.
La seigneurie d'Astiches se trouvait près du château du
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Ploich dans la chàtellenie de LQle. AajoQrd*hai Asiiclies , village de neuf cents habitants^ dans rarrondissement de LiUe.
ÂSTORGA (comte d) Vil , 84, 86. Voyes Gastillb (Hbnri db Transtamarb, roi de).
Ajtorga (évéque d*). Yojes Matoroa et Nunbz.
Astreiem^ Astrevem (comte d'). \oyez Stbathbrn.
AêtrepouUe. Voyez Axpoblb.
Athènes (Gauthibr db Bribnnb, dac d*), fait partie de Tost de Buironfosse III, 43, 55 ; — de l'expédition conduite en Hainaut par le duc de Normandie 183-135, 144, 159, 161 ; — de Fost de Bouvines 247 ; — de Tost d^ Amiens V « 321 ; combat et est tué à la journée de Poitiers 404, 409, 428, 429, 442, 445, 448.
Cf. III, 501 ; V, 498, 528-531, 542 ; XVIII, 803, 387,
Gautier VI duc d'Atbènes était fils de Gauthier V comte de Brienne et de Jeanne de Châtillon. H eut deux femmes : Marguerite de Sicile-Tarente et Jeanne d'Bn. Villani loue sa sagesse et sa beauté. Repoussé du duché d' Athènes , n'ayant pas été plus heureux dans la guerre qull soutint en Italie » il se retira en France , fut créé lieutenant du roi en Thiérache en 1339 , prit part à la guerre de Bretagne en 1341 et fût élevé à la dignité de connétable le 6 mai 1356. Avant la fin de cette année, il périssait à la bataille de Poitiers ; son corps reçut la sépulture dans Tabbaye de Beaulieu.
^ Athànss (Margubritb, duchesse d*) II, 536.
Marguerite de Sicile-Târente, première femme de Gauthier VI comte de Brienne et duc d*Athènes.
Athènes (duc d*) IX, 565. Voyez Enohien (Gauthier d').
* Athol (comte d') XVIII, 49.
* Athol (comtesse d') I-, 132 ; XVIII, 28.
* Aiies {la damoUelle t) I^ 86.
* Attainvillr (Oudart d') XIV, 400 ; ^V, 406.
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* Attila XVI, 452.
AuBBRT (Etienne). Voyez Papes : Innocent VI.
* AuBERT (Nicolas) I", 77.
* AuBBRT (Jean) XVIH, 484.
* AuBERT (David) auteur de la transcription du manuscrit de
Breslau. Voyez tome I*** passim.
AuBETERRB, Ambeterte (Robert d'), accompagne Bertrand du Guesclin en Espagne XVII, 425 ; défait le sénéchal de Toulouse VII , 133, 139 ; accompagne le Prince Noir en Espagne 154 , 156 ; est chargé par le duc de Lancastre de négocier une trêve, VIII, 320.
Cf. Vn, 512, 513.
Ce seigneur d*Aubeterre était-il le père de Jean dAubeterre qui en 1376 obtint la restitution de ses terres autrefois confisquées parce qu'il avait soutenu les Anglais, et qui combattit depuis sous les bannières françaises en Guyenne ?
Aubibl (Henri db l*) X, 280.
Bernard de TAubiel figure en 1320 parmi les vassaux du comte de Flandre. Willemet de TAubiel est cité dans un document de 1364.
Voyez le mot : Abiaux.
AuBiÉRE, AnibUre^ Authiliêre, AutheMêre (Louis n"), défait les Aurais XIII , 53 ; prend les armes pour les poursuivre 79 ; assiège Ventadour 88 ; — Vendat 174, 187, 199.
Les sires d*Aubière étaient de la marche de Berry et portaient d^or à la fasce d'azur.
AuBiGNT, Aubegni (sire d*), est envoyé en ambassade en Angleterre n, 227 ; en garnison à Cambray 494 ; est envoyé en Ecosse m, 73 ; £ait partie de l'expédition du duc de Normandie 155 ; en garnison à Aire 296 ; combat en Bretagne en faveur de Charles de Blois IV, 64, 67 ; fait partie de la chevauchée du sénéchal de Beaucaire 343; assiste à la bataUle de Crécy V, 40, 64 ; XVII, 204 ; dans Fost de Philippe de Valois devant Calais XVII, 250.
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gées la première d'une coquille d'or, la seconde de deux et la troisième de trois coquilles d'or. Leur cri d'armes était : Lambres.
(îauthier d'Aubreeîcourt Tirait vers la fin du XP siècle ; il se croisa en 1096 avec les autres chevaliers de Flandre et d'Artois.
Vers 1280, Watier d'Aubrecicourt avait pour femme Alix de Maunj.
Bauduin d'Aubrecicourt, chevalier, fut présent à lacté d'investiture daté du Quesnoj le l**" septembre 1280 , donné au nom de l'empereur d'Allemagne par Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, à Roger du Sart, nommé récemment abbé de Saint-Qhislain. Il se constitua caution pour Jean de Hainaut d'une somme de treize mille livres, en 1302 ; et, selon la chronique de Gilles le Muisis, il périt à la bataille de Courtrai.
Il avait épousé Yolande fille de Bandri de Roisin.
Dans cette famille si dévouée au roi d'Angleterre, il y avait un chevalier qui servit toujours les Français. C'était Baudouin d'Aubrecicourt qui en 1340 défendit Tonrnay contre Edouard m. Il avait épousé Marguerite de Landas, sœur de ce sire de Landas, gouverneur du duc de Normandie , qui mourut glorieusement à Poitiers. Baudouin était vraisemblablement le frère aîné de Nicolas d'Aubrecicourt.
Anbrecicourt est un village situé à douze kilomètres de Douay. Le domaine d'Aubrecicourt a passé successivement aux Lalaing, aux Lannoy et aux Sainte- Aldegonde. AuBRscicouRT (la dame d') reçoit la reine d'Angleterre au château de Buignicourt II, 57, 58.
J'ignore quel était le nom de la femme de Nicolas d'Aubrecicourt.
Le château de Buignicourt, résidence habituelle des seigneurs d^Aubrecicourt, se trouve à onze kilomètres de Douay dans le canton d'Arleux.
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AuBRBCicouRT (CoLARD OU NiGOLAS D*), Édouard III Teut Tarmer chevalier VI, 266, 267.
Cf. VIII, 449.
Probablement le fils luné de Nicolas d'Aubrecicourt, seigaeor de Buignicourt.
Nicolas d'Aubrecicoart fit acte d'hommage le 16 août 1355 à Edouard III qui lui donna à cette occasion une rente de deux cents livres tournois. Nous le retrouvons prévôt de Valenciennes. En 1357, il était Tun des conseU- 1ers du comte de Hainaut. En 1364, il était capitaine d'Bnghien.
Lors de la reprise des hostilités entre Gharies V et Edouard III, Nicolas d'Aubrecicourt servit de nouveau les Anglais.
En 1373, il fut nommé connétable du château de Nottingham où étaient gardés les deux fils de Charles de Blois ; mais en 1377 ils furent conduits au château de Devises et confiés à la surveillance de Roger de Beauchamp.
En 1374 il était écuyer du roi et gardien de la foret de Sherwood.
AuBRECicouRT (EusTACHB D*) « chcvallers moult ables et moult a vighereus V, 348 ; appert chevalier durement XVII , « 344; très-appers chevaliers VI, 116 » ; se trouve au siège de Calais V, 215 ; porte les armes dans Test d*Ëdouard III V , 317 ; accompagne le Prince Noir en Guyenne XVII , 301 ; avec le Prince Noir dans Fexpédition de Languedoc V, 340, 348 ; dans Pexpédltion de Limousin 378 ; XVII, 339 ; au combat de Romorantin V, 390 ; défait le comte de Joignj 399-401 ; XVII, 344 ; reconnaît la position de Tàrmée française V, 403 ; se signale à la bataille de Poitiers 423 , 424, 426, 427, 437, 442 ; XVII, 349, 352 ; fait la guerre en Champagne VI, 113, 114, 116, 144, 152- 154, 157 ; XVII, 871, 378, 381, 382, 384 ; est défait et pris au combat de Nogent VI, 1 63-176 ; paie rançon 189, 191 ; s'étabUt à Attignj 190 , 191, 232 , 236, 260.2«8 ;
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qaiUe Ja Champagne 298 ; scelle une charte 305 ; combat en Bretagne pour le comte de Montfort YII, 25, 32, 34, 36, 38 ; assiste à la bataille d'Aoraj 47, 52, 50, 61 ; accompagne Bertrand du Gnescliû en Espagne 84, 88, 90 , 95 ; XVII, 425 ; est rappelé par le Prince Noir VII, 115 , 117 ; XVII, 432; accompagne le Prince Noir en Espagne VII, 154, 156, 157 ; assiste à la bataille de Najara 203, 211, 216 ; prend part à Calais à la négociation d*un traité 285 ; guerroie en Agénois , 359 ; combat sous les ordres de Chandos 366, 369, 390 ; capitaine de Carentan 416 ; se rend à Angouléme 4)7» 418; est chargé d*escorter la duchesse de Bourbon prisonnière 474 ; contribue à sa délivrance 476 ; XVII , 495 ; au siège de Limoges VIII, 32 , 33 ; sa mort 102, 103 ; IX, 62.
Cf. V 74, 126-128 ; iV, 452; V , 535; VI , 487 , 490 , 499 ; VII, 489, 497, 499 ; VIII, 432 ; XVIII, 435.
Eustache d*Aubrecicourt, parfois désigné par le prénom de Sanche (V, 215), parait avait été ]e fils puîné de Nicolas d*Aubrecicourt qui donna Thospitalité à Buignicourt à la reine Isabelle et à son fils.
n fut l'un des premiers chevaliers de Tordre de la Jarretière.
On éleva dans Tun des faubourgs de Nogent une petite chapelle en souvenir du combat où fut défait Eustache d'Aubrecicourt. Le portique portait cette inscription : Tr%xfuU Mo bellum nostrates inter et Angloi XXIII jun. 1359. Cette chapelle détruite lors de la Révolution a été reconstruite il y a un demi-siècle.
En 1360, Eustache d*Aubrecicourt est l'un des plénipotentiaires anglais qui traitent à Calais. Néanmoins il prétend avoir le droit de conserver les châteaux qu'il a conquis si le prix n'en est remis entre ses mains.
Le 19 mai 1360, le comte de Flandre ordonne d'imposer sur les habitants du comté de Rethel la somme de vingtcinq mille deniers d'or qu'ils ont promis de donner à Eus-
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tache d'Aubrecicourt poor retirer de ses mains les forteresses d'Attignj et de Menre.
Le 14 juin suivant, le comte de Flandre charge Jacques de ViUers et d'antres commissaires de presser la levée de cet impôt.
Le 3 juin 1360, Eustache d'Aubrecicourt reçoit du dac de Bar douze cents florins d*or dûs pour la garde de la ville et forteresse d^Authej.
Eustache d*Aubreciconrt réclame en même temps du roi d*Angleterre l'estimation de ses chevaux tués ou usés â la guerre. On conserve au Recori-cffice Févaluation qui en fut faite en 1361.
Après la paix de Brétigny, Eustache parait s'être retiré dans le Hainaut. En 1362, il est appelé à Mons pour garder la ville. Au mois de juillet 1364, il est capitaine de Bouchain ; mais il se fatigue bientôt de ce repos, et il reprend les armes malgré le roi d* Angleterre qui , le 14 novembre 1364, lui ordonne de cesser ses actes de pillage en France.
Eustache d'Aubrecicourt signe au mois de mars 1364 (v. st.) comme lieutenant du roi de Navarre une trêve en Normandie.
Lorsque la guerre éclate de nouveau entre les deux rois, Eustache d'Aubrecicourt devient l'un des principaux capitaines des Anglais.
Il était lieutenant d'Edouard III en Limousin et en Périgord lorsqu'avec Gauthier Hewet et quatre cents combattants il se présenta devant le château de Rochechouart qu'Etienne, bâtard de Rochechouart, devait lui livrer ; mais le vicomte de Rochechouart avait appelé à son aide Bertrand du GuescUn. Les Anglais furent repoussés, et l'on arrêta le bâtard de Rochechouart contre qui l'on instruisait au mois de décembre 1370.
Mort à Carentan vers 1373.
AUBRBCICOURT (ISABEAU DE JuLIBRS, femme d'EuSTACHB d').
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c dame belle, frice et jolie et don plus grant sanch des « crestjens YI, 153 » ; encourage Eustache d'Aubrecicourt par ses lettres amoureuses YI, 153, 154 ; Tépouse YI, 189, 190;YIII,103.
Cf. P, 128; YI, 487; YHI, 432.
Isabeau, fille de Guillaume duc de Juliers et de Jeanne de Hainaut , épousa 1® le comte de Kent ; 2® Eustache d*Aubrecicourt. Elle eut de son second mariage Sanche d'Aubrecicourt.
Elisabeth de Juliers, veuve du comte de Kent, vivait retirée au monastère de Waverlej quand au mois de septembre 1366 elle quitta le cloître pour épouser Eustache d'Aubrecicourt.
AuBRBCicouRT (Jban d') ost armé chevalier YIII, 468 ; dans Tost du comte de Buckingham IX, 244 ; prend part à une joute 324-326 ; est chargé de la garde des fils de Charles de Blois 462 , 463 ; XII, 56, 157 ; s*embarque à Bristol avec le duc de Lancastre XI , 327 ; est envoyé à Calais 361 ; guerroie en Galice 377 , 378 , 383, 384 ; se rend en Portugal 389-391, 395, 396 ; entre à Yigo 420 ; se rend à Compostelle XII, 83 ; à Porto 92 ; prend part à une joute 93 ; attaque le Ferrol 211, 212 ; est envoyé en ambassade vers le roi de Castille 316 ; retourne en Hainaut, 330, 331 ; s'embarque pour la Bretagne avec le comte d'Arundel XIII , 106 ; joute à Saint-Inglevert XIY, 106 , 136, 137, 149 ; est envoyé en Gascogne XYI,
Cf. I«, 250 , 314 ; P, 14 ; IX, 57 ; XI, 459 ; XII, 394 ; XIY. 414.
Froissart dit positivement (YIII , 468) qu'il était le fils de Nicolas d*Aubrecicourt. C'est donc par erreur que quelques généalogistes lui donnent pour père Eustache d'Aubrecicourt. Il n'était que son neveu.
Cité dans une charte du 12 janvier 1385 (v. st.) au nombre des chevaliers qui se rendent en Portugal. I
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âgnre aussi dans le récit de la joute de Saint-Ing^evert donné par le Religieux de Saint«Denis. Capitaine de Calais en 1399.
Jean d*Aubrecicourt paraît s'être promptement rallié à l'usurpation de Henri lY. Dès le mois de février 1400, il est désigné comme l'un des juges d*un appel formé à Bordeaux.
AuBRBOicovRT (Sanohb d') ost remis au duc de Bourbon VIII,
Fils d*Eustaolie d'Aubrecicourt et d'Isabeau de Juliers.
* AUBRECICOURT (ROBERT d') XVI, 310.
* AUBRECICOURT (FRANÇOIS d') I', 199.
François d'Aubrecicourt, dont le nom figure à diverses reprises dans le livre des Cent Ballades, avait épousé Jeanne Flotte, nièce du sire do Revel.
AuBRioT (Hugues), prévôt du Châtelet, est délivré de prison par les Parisiens IX, 446.
Cf Vm, 463 ; IX, 567, 568, 570 ; X, 501.
Issu d^une opulente famille bourgeoise de Dijon, neveu de révéque de Châlon, il avait épousé Marguerite de Pommart, nièce de Févéque de Langres. Il fut Pun des otages du rachat de la Bourgogne en 1359, bailli de Djjon de 1359 à 1367, puis prévôt de Paris. Ses richesses s'accrurent, grâce à Tamitié de Charles V, mais il employait son influence à créer dans la capitale des ponts, des rues, des remparts. Sous Charles YI, les ennemis d'Aubriot triomphèrent, et le 17 mai 1381 il fut condamné à une pénitence perpétuelle au pain et à Teau. Lorsque le 28 février 1382, les Maillotins le délivrèrent, croyant trouver en lui le chef dont ils avaient besoin, il eut hâte de fuir en Bourgogne. Sa vie s'acheva dans l'obscurité et dans Toubli.
La maison de Hugues Aubriot à Paris, confisquée en 1380, fut donnée au duc de Bourgogne.
Voir \eiU de Hugues Aubriot, complainte dictée par le sentiment populaire et à ce titre fort intéressante.
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* Anbrp {Andrij^ maire de Londres III, 483.
AucHT (sire d*), chevalier d'Artois, dans l'expédition du doc de Normandie en Rainant III, 147.
A cette maison appartenait le trouvère Michel d'Auchj.
* AuDELBT (HuouEB D*), comte de Glocestre, III, 482, 494 ; IV,
AuDELET, Audelée (Jacques d'), a moult sages et vaillans chevaliers VII, 353 ]» ; cité parmi les preux II, 3 ; dans Tost de Normandie IV, 381 ; assiste à la bataille de Crécj V, 36 ; XVII, 203, 212 ; — de Winchelsea V, 258 ; est envoyé en Gujenne 281 ; dans Tost d'Artois 317 ; XVII, 302; dans l'ost du prince de Galles 378; XVII, 339; se signale à la bataille de Poitiers V, 421,423, 428, 436, 437, 439, 447, 456. 457, 459, 466, 467 ; XVII, 349, 354, 357 ; accompagne Edouard III dans son expédition en Champagne VI, 221, 224, 236, 237 ; jure la paix de Brétigny VI, 305 ; XVII, 392 ; gouverneur de la Guyenne VII, 231 ; combat les compagnies en Bigorre 231 ; cité dans une charte 285 ; sénéchal de Poitou 324 ; dans Tost du prince de Galles 324 ; sa chevauchée en Poitou 351-354 ; XVII, 474 ; dans lost de Chandos VII, 374, 383 ; sa mort 386, 387.
Cf. l\ 40 ; P, 29, 36, 66, 75 ; II, 498 ; IV. 455, 484 ; V, 520, 524, 539, 540, 543, 544 ; VII, 541, 542 ; XVIII, 374, 376. 377.
Jacques d'Audeley, fils de Nicolas d'Audeley, né vers 1314, épousa Jeanne fille de Roger comte de March et de Jeanne de Joinville, ou selon d*autres de Philippe de Montaigu.
En 1341, il combat les Écossais avec quarante hommes d*arme8 sous ses ordres. En 1342, des lettres royales portent son contingent féodal à vingt hommes d'armes et k vingt archers. Il devait de plus amener quarante Gallois à raison de son domaine de Kymmeis. Ce nombre est porté un peu plus tard à deux cents. En 1345 , il est cité le premier parmi les barons. Le 14 mars 1346 (v. &t)y il reçoit
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Tordre de rejoindre Edouard III devant Calais. Mentionné avec le titre de cfaevalier parmi les seigneurs qui en 1356 se rendent en Guyenne. Il jure en 1360 la paix de Brétign j. En 1370, le roi lui donne le titre de comte d'Audelej. Mort le l*' avril 1386. Il était Tun des chevaliers de Tordre de la Jarretière.
A cette notice résumée d'après Bugdale, ^joutons quelques faits puisés dans les documents contemporains.
Jacques d'Audelej était encore fort jeune quand il reçut la garde du domaine de Wrating confisqué sur Hugues le Bespenser le jeune.
Au mois d'août 1342, il était capitaine de Berwick et justicier des terres du roi d'Angleterre en Ecosse.
Un chroniqueur rapporte que lorsque sur le champ de bataille de Poitiers Jacques d'Audelej porté par huit de ses serviteurs s'approcha tout couvert de sang du prince de Galles, celui-ci s avança pour Tembrasser et lui donna cinq cents marcs de terres en héritage. Jacques d'Aude^j, aussi généreux que brave, les distribua aux quatre écujers qui avaient partagé ses périls et sa gloire.
Le héraut Gueldre a soin de citer Jacques d'Audelej ; il reproduit ses armes où Ton remarque comme cimier une tête d'hermite ceinte d'un bandeau d'azur.
Froissart résume ses prouesses en ces lignes : o II tt fut saige chevalier et vaillant homo^e d'armes durement <f et fut cellui qui fut le premier assaillant à la bataille de « Poitiers, là où le roj Jehan fut prins et desconfit, et fut <( tenu pour le plus preux et vaillant homme d'armes pour « la journée de la partie des Anglois ». AunBLEY(PiBRRE d') « gfaus et saiges guerrjers YI, 113 » ; cité parmi les preux II, 3 ; dans Tost de Normandie lY, 381 ; dans l'ost du prince de Galles Y, 378 ; XYII, 339 ; assiste à la bataille de Poitiers Y, 422, 423, 446, 459 ; fait la guerre en Champagne YI, 113, 116 ; attaque Châlons-sur-Mame 141-149; vient en aide aux Navarrais 157; les compa-
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gnoBs d'Eustache d'Aubrecicoart le rejoignent 167, 168 , 176 ; pille Rosnay 177, 178, 179, 189; sa mort XVII, 381. Cf. VI, 487, 488,
Pierre d'Andeley était frère de Jacques d'Audelej qui précède* AxjDBLET, Audelay^ (Robert d^), écujer anglais, fait prisonnier
an combat d'Ouchy VIII, 295.
AuDBLBT (Maroueritb d'). Vojez Stafford.
Auieuhêm. Voyez Audrehek.
* AuDBMHOYB (le soigneur d') IV, 478.
Gérard à la Barbe, seigneur d'Audenhove , vassal du duc de Brabant et ami du duc de Jullers. a Li plus preus des Thiois », dit Jacques de Hemricourt. Le héraut Gueldre dit aussi de lui :
Men vint nu zyns gelyc niet vêle, Cest à un valet de ce chevalier que Jacques de Hemricourt dut le récit si étrange des fourberies de Renaud de % Schoonvoorst.
Audennaf (Guillantne) au siège de la ville d*AfriqueXIV ,
AuDREONiEs (Jean d*) assiste à l'entrée de la reine de France à Paris XIV, 22 ; dans l'expédition de Frise XV, 282. Cf. 1% 348.
Jean d'Audregnies, flis de Guillaume de Ville, seigneur d'Audregnies.
Audreonibs (Persant ï)) dans l'expédition de Frise XV, 282. Cf. XVI, 310.
Gérard de Ville, dit Persant, frère du précédent. Il fut seigneur d'Estrépy , puis d'Audregnies. Il épousa Marie de Molembais.
AuDRBHEM, Anirehem^ Âudenehem (Arnoul d'), cité parmi les preux français II, 3, 6 ; est envoyé en Ecosse 333 ; m, 73 ; retourne en Ecosse avec le roi David Bruce 463, 464 ; est assiégé à Calais V, 83, 85, 87, 184, 217, 219 ; XVII, 218, 248 ; est conduit prisonnier en Angleterre
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V, 221 ; faveur dont il jouit près da roi Jean, 270 ; est fait prisonnier au combat de Taillebourg XYII» 278 ; est créé maréchal et envoyé à Pontorson XYII, 200 ; — à Saint-Omer V, 207, 303 , 822 ; — à Ardres XVH. 306,_ 330, 331 ; est chargé de défier Edouard III Y, 32^, 330, 331 ; XVII, 313, 314 ; attaque l*arriëre-garde anglaise V, 329-331 ; XYII , 311 : accompagne le roi Jean lors de l'arrestation du roi de Navarre Y, 355, 358 ; XYII, 332 ; — dans son expédition de Normandie Y, 368, 360 ; prend possession , comme maréchal de Tarmée , ' du château d'Ëvreux 379 ; avec le roi Jean à la bataille de Poitiers 384, 403 , 406 , 409 ; XYII , 346 ; y est fait prisonnier Y, 425, 437, 439 ; entre à Paris avec le duc de Normandie YI, 81, 83 , 84 ; assiège Melun 156 ; porte en France un projet de traité 183-186 ; accompagne le roi Jean à Avignon 361 ; prend la croix 371, 373 ; fait la guerre aux Navarrais YII, 7, 12, 20 ; XYII, 376, 408 ; capitaine de Chartres XYII , 390 ; accompagne Bertrand du Gnesdin en Espagne YII, 88, 89 , 95 , 118 ; IX , 156 ; XI, 118 ; XYII, 424 ; est fait prisonnier à la bataille de N^jara YII, 174, 176, 178 , 180, 181, 183, 193, 197, 207, 209, 212, 215 , 227 ; XYII, 445, 446, 449, 451 ; paie rançon YII, 298 ; continue malgré son âge à porter les armes 411, 412 ; sa mort YIII, 54, 55 ; XYII, 473, 569.
Cf. I^ 36, 77 ; III, 518, 519, 529 , 530, 531 ; Y, 528, 536 ; YII, 499, 513, 515, 546 ; YIII, 427; XYHI, 386, 391,438.
Arnould d*Audrehem était , à ce que Ton pense, fils de Baudouin d*Audrehem.
11 devint maréchal de France au mois do juin 1351 après la mort du sire de Beaigeu et entra au grand conseil du roi en 1360. Quand son âge ne lui permit plus de remplir la charge de maréchal, il reçut celle de porter Poriflamme. Mort au mois de décembre 1370. Il avait épousé Jeanne d'Hamelinconrt.
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En 1850 et en 1351, Arnould d'Àudrehem était chargé, en l'absence de Charles d'Espagne, du goavernement de rAngonmois.
Fait prisonnier au combat de Saintes, dans les premiers jours d'avril 1351, il recouvra la liberté dès le mois suivant.
En 1351, le roi Jean lui donna la terre de Wassignj près de Ckiise, et la même année il fut créé lieutenant du roi entre la Loire et la Dordogne.
Charles d^Espagne lui donne cinq cents livres de rente le 18 avril 1352. En 1354, il est capitaine en Angoumois.
n fut nommé le l*' janvier 1355 lieutenant du roi en Picardie, Artois et Boulonnais , et à ce titre il résidait habituellement à Saint^Omer ou à Ardres. Le 15juin 1356, il fut reçu solennellement en cette qualité à Tournaj.
Au mois de mai 1356, il reçut du roi Jean une pension de mille livres.
Le maréchal d'Audrehem avait soixante ans quand il tomba à Nigara entre les mains du prince de Galles qui voulut le faire mettre à mort, paroe qu'il avait promis de ne plus s'armer contre les Anglais tant que sa rançon de la bataille de Poitiers ne serait point payée. Le sire d'Audrehem prétendait qu'il avait pris les armes non contre les Anglais, mais contre don Pedro de Castille. La question fut soumise à douse chevaliers qui lui donnèrent raison. Voyez le récit de Lopez d'Ayala,
En 1368, le maréchal d'Audrehem fut chargé delà garde des portes de Paris.
Le 9 mai 1369, Charles Y lui donna six mille francs d'or pour le paiement de sa rançon.
La faveur dont Arnould d'Audrehem jouissait à la cour, excita contre lui diverses inimitiés. On lui reprochait aussi la rigueur avec laquelle il avait traité la commune d'Arras.
Il figure dans l'armoriai du héraut Gueldre. Lopez
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Cf. V, 472-474.
Elle épousa vers 1320 Jean de Ponthieu comte d*Aumale. Elle était la fille et non la sœur de Robert d'Artois. L'ainée de ses filles épousa Jean Y sire d*Harcourt. AuMALE (comte d'). Voyez Haroourt (Jean V sire d'). * AuMONT (HusTiN d'), pôrte-orjfiamme de France XVI, 271 ; XVni, 488.
Pierre, dit Hustin d'Aumont, fils de Pierre d'Aumont et de Jeanne du Delouge. Il épousa P Marguerite Le Châtelain de Beauvais, 2^ Jacqueline de Châtillon et 3^ Jeanne de Mello.
Le 17 août 1359, le duc de Normandie lui donna quatre mille deniers d'or pour se racheter des mains des Anglais. Premier chambellan du dauphin en 1373. Il reçut en 1381 une pension de mille francs. Il servit en 1382 dans Tost de Roosebeke et en 1383 dans celui de Bourbourg où il avait sous ses ordres un chevalier et dix-neuf écuyers. Puis premier chambellan du roi. Créé porte-oriflamme le 28 juillet 1397. Mort en 1413.
AuNAT (vicomte d*) dans Tost du duc de Normandie III, 155 ; dans Tost de Bretagne IV, 185.
Nous croyons que ces deux mentions s*appliquent à Jean la Personne qui épousa Jeanne de Mortagne, vicomtesse d'Aunay.
Aunay ou Aulnay en Saintonge est à trois lieues de Saint-Jean-d'Angély.
On a imprimé par erreur, t. III, p. 155, le vicomte d'Amien pour le vicomte d'Aunoy.
AuNAT (vicomte d*). Voyez Acy (vicomte d'). AuNEAU, Auniaulx (dame d'). Voyez Riyiêrb. AuNOT (le Gallois d') prend part à une joute IX, 323, 324 ; assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 283 ; Cf. I-, 121.
Philippe d'Aunoy, dit le Galois, fils de Philippe d'Aunoy et d'Agnès de Montmorency^ se signala à la bataille de
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Poitiers. Il fut maître d'hôtel du duc de Normandie en 1361 et du roi en 1388. Mort vers 1392. Il épousa Agnès de Villiers.
Le duc de Bourgogne ne négligea rien pour se rattacher. En 1386, il lui donna un fermai! d'or à un chérubin garni d'un balai , de trois saphirs et de neuf perles. En 1388, avant Texpédition de Gueldre, il lui ût un présent de quatre cents livres, et le 24 mai 1389, un autre présent de deux cents livres.
Son fils Robert qui porta aussi le surnom de Gallois, se trouvait en 1369 dans Tost réuni par Owen de Galles pour débarquer en Angleterre.
Annoy (Hugues d*). Voyez Aulnoy.
* AuNOY (Guillaume d') XV, 396.
En 1339, Guillaume d'Aunoy était en garnison à Aire avec cinq éoujers sous ses ordres.
AuNSEL, A'Mel (Albxandre) est envoyé en Bretagne IV, 8 ; chevauche en Gascogne 240, 246 ; XVII, 161 ; est feit prisonnier par les Français V, 302.
Alexandre Aunsel est cité dans une charte du 12 juin 1338 parmi les chevaliers anglais qui accompagnèrent Edouard III outre-mer.
Ce nom est écrit aussi Auncel.
* Auqubtonvillb (Raoul d') VII, 540.
Châtelain de Vire en 1368.
* Auquetonville (Raoul d') I* , 296, 413 ; VII, 540 ; XV ,
XVI
Fils du précédent. U était en 1396 receveur des tailles du Languedoc. Créé le 5 septembre 1397 général des finances. Meurtrier du duc d'Orléans. N'avait-il point des relations dans la maison de ce prince ? En 1399, Foulques d'Auquetonville était secrétaire du duc d*Orléans. Le 12 août 1408, le duc de Bourgogne lui accorda une pension pour le récompenser du service qu*il lui avait rendu.
* Auquetonville (Guillaume d') XV, 406.
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AURAY (châtelain d') VII, 43,
AuRAY (bâtard d), combat en Espagne XII, 187, 193, 195-197. AuRB (seigneur d) X, 438. Voyez Dixmudb (Thibrri db). AuRON (étêque dT). Voye« Oléron (évêque d'). Ausalle {Jean)^ se retire en Castille XI, 285 ; périt à Aljubarrota 3l6.
Les historiens espagnols et portugais mentionnent la mort à A\jubarrota de deux chevaliers portugais qui avaient embrassé le parti du roi de Castille. Peut-être : Jean Gonzalez.
* Aussevitte (Guillaume éC) XVIII, 68.
AusTYK, Augustin (Jean), est envoyé à Saint-Malo VII, 327 ; chargé de la garde de la duchesse de Bretagne VIII, 249, 250,321.
En 1378, Jean Austyn, chevalier, réclamait 5711 francs pour lui et « les soudiours de son hostel » pendant le temps qu'il tint garnison â Brest. Probablement flis de Jean Austjn de Staunton, mort en 1334. Il mourut luimême vers 1392, et le calendarium inçuisUianum pott mortetn igonte à son nom l'épithète : a chivaler felo. »
n existe encore aigourd'hui en Angleterre une famille du nom d'Austen de Shalford.
AuTBLs (Laurent d*) bourgeois, d'Abbe ville, périt dans un combat VII, 442.
Cf. IX, 499.
J'ignore s'il faut rattacher à la même famille Robert des Autels qui ûgare en 1340 au nombre des écuyers de Tost du duc de Normandie.
AuTERrvB, AuLTRYVB (RoGBR D*), bailli du comte de Flandre, fait arrêter un bourgeois de Gand IX, 172 ; est tué A Oand 178-185, 223, 227-229.
Cf. P, 242, 243, 286 ; IX, 531.
Une famille de ce nom est fréquemment citée dans les documents du XIV* siècle.
AuTBRivB, AuLTRivB (OuviBR D*) défie los Oautois IX, 228.
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Cf. IX, 541.
* Autriche (Ilbbrt II, duc d') XVIII, 41,
Autriche (Albert III, duc d'), visite que lui fait le roi de Chypre XVII, 401; le sire de Couoy lui conteste le duché d'Autriche VIII, 368-372, 375-380 ; le pape d'Avignon prie le roi de France de lui écrire XIV, 83 ; soutient le pape de Rome 85.
Cf. VI, 502; XIV, 431.
Il succéda à son frère au mois de juillet 1360 et mourut en 1395. Il épousa successivement Elisabeth fille de Fempereur Charles IV et Béatrix âUe du burggrave de Nuremberg.
Autriche (Albert IV duc d*) , le duc de Bourgogne lui écrit XV^ 221 ; accueil qu'il fait aux croisés 231 ; le seigneur de Mételin issu de sa maison 345.
Cf. XV, 443, 497.
Succéda à son père Albert III. Mort en 1414. Froissart est fort inexact lorsqu'il dit que le fils de ce prince, nommé Othon, avait pour femme Marie de Bourgogne sœur du comte de Nevers. Albert III avait épousé la sœur de la comtesse de Nevers, mais son fils n'eut point pour femme une sœur du comte de Nevers. Marie de Bourgogne épousa le duc de Savoie, et, si Froissart a voulu parler de Catherine de Bourgogne, son erreur n'est pas moins grave, car elle épousa Léopold cousin et non fils du duc d'Autriche.
Autriche (Albert V duc d'). Vojez Allsicaonb (Albert empereur d*).
Autriche. Voyez Coucy.
Autriche (Hans d'), garde du château de Fampoux XVI, 273.
Autun (évoque d'). Voyez Coulon (Nicolas de).
Auvergne (Jean P' comte d') et de Boulogne , dans Tost d'Amiens V, 322 ; combat les compagnies VI, 192 , 196 , 198, 200 ; fait hommage du comté de Boulogne 359, 360 ; au siège de Belleperche VII, 464 ; dans l'ost du duo de
AUVERGNE
Berpy VIII, 6, 7, 28 ; XVII, 472 ; aa siège dTJssel VIII, 79 ; XVn, 608 ; — de Millau VHI, 83 ; dans Tost de Bretagne 247.
Fils aîné de Robert VIII, comte d'Auvergne et de Boulogne, et de Marie de Flandre. Il épousa Jeanne de Clermont.
Envoyé en ambassade à Avignon en 1355.
Mort en 1374.
Comme il portait avant d'hériter du comté d*Auvergne, le titre de comte de Montfort, il se peut que ce soit à lui et non à Jean de Montfort que se rapporte un passage de Froissart III, 43.
Quelques mentions inscrites ci-dessus relatives à Jean de Boulogne concernent peut-être plutôt Jean II que Jean P'.
AuvBBGNB (Jean II, comte d*) et de Boulogne, au siège dlJssçl VIII, 80 ; fait la guerre en Bretagne IX, 80 ; dans Tost de Roosebeke X, 117 ; ses démêlés avec sa femme Ëléonore de Comminges XI, 77 ; vend une partie de ses domaines au duc de Berry XIV, 63*.
Comte d'Auvergne et de Boulogne. Fils de Jean l*'
comte d'Auvergne et de Boulogne. Il épousa en 1374 Éléo-
nore de Comminges, veuve de Bertrand comte de L*Isle-
Jourdain, dont il eut une fille unique Jeanne de Boulogne.
Auvergne (Élbonorb de Comminges comtesse d') et de Bou-
LOGITE XIII, 281-283.
Auvergne (Gui d') évêque de Cambraj, intercède en faveur de Robert d'Artois II, 299.
Fils de Robert VI comte d'Auvergne et d'Éléonore de Baffie. n passa en 1330 de Tévéobé de Tournaj à celui de Cambray.
Il mourut très-âgé en 1336.
Auvergne (Gui d'), dit le cardinal de Boulogne, a saiges prélas et poissans durement XVII, 293 » ; médiateur entre le roi de France , le roi de Navarre et le roi d'Angleterre V,
212 AUVBRGIIB.
222-224, 303, 306, 307 ; XVH , 293, 295; conseil qu'il donne à Guillaume de Namur V, 311 ; intervient entre le roi de France et le roi de Navarre 315 ; avertit le roi de Navarre des desseins du roi Jean XYII^ 297, 298 ; retourne . à Avignon 298 ; aspire & la papauté Yl, 363.
Cf. IX, 524 ; XVIII, 350, 358, 360.
Second fils de Robert YIII comte d'Auvergne et de Boulogne, et de Marie de Flandre. Archevêque de Lyon. Créé cardinal par Clément YI en 1342. Mort en 1373. Auvergne (Godbfroi d'), dit : Godrproi de Boulogne, combat les compagnies YI, 196, 200 ; au siège de Belleperche YII, 464.
Fils puîné de Robert YIII , comte d'Auvergne et de Boulogne, et de Marie de Flandre. Il eut trois femmes : Marguerite dauphine d'Auvergne, Jeanne de Yentadour et Blanche le Boutillier, veuve dlmbert du Peschin. Auvergne (Jean comte de Clbrmont et dauphin d'), prend la croix II, 344 ; fait la guerre en Guyenne 404 ; dans Post de Buironfosse III, 43, 55 ; en garnison à Saint-Omer296- 300, 302 ; combat en Bretagne lY, 186, 188 ; XYU, 143 ; — en Gujenne 331, 333-335, 343 ; XYII, 176 ; assiste à la bataille de Crécj Y, 29 ; se trouve au siège d'Aiguillon 92 ; dans l'ost d'Amiens 180 ; XYII, 247.
Jean dauphin d^ Auvergne, fils de Robert III et d'Alix de Mercœur. Il épousa Anne de Poitiers, fille du comte de Yalentinois et fut dauphin d* Auvergne de 1324 à 1351.
Dans un seul passage (III, 302) Froissart lui donne le prénom de Béraud qui fut celui de son fils.
Jean comte de Clermont et dauphin d'Auvergne figure dans les rôles de l'ost de Bouvines comme ayant sous ses . ordres sept chevaliers et cinquante-sept écujers. Il fat armé chevalier le 11 juillet 1340.
Auvergne (BAraud II, dauphin d*) a le gentil conte daniphin XIY, 155 » ; « gentils chevaliers YII, 233 » ; combat les Anglais en Auvergne YI, 194, 195, 198, 199, 201, 202;
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Ynn des otages du roi Jean 299, 321, 350, 354, 358 ; XIV, 379; XVn, 394, 464; revient en France VII, 233, 308, 312; XVII, 468; sa fllle épotfse le duc de Bourbon VII, 469 ; à la cour du roi 477 ; dans lost du duc de Berry VIII, 6, 7; au siège d'Ussel 79, 82 ; XVII, 508 ; dans Fostdu connétable en Auvergne VIII , 81-83 ; au siège de Montcontour 148, 149 ; — de Sainte-Sévére 156, 158 ; — de Thouars 211, 216 ; dans Tost du connétable de Bretagne 247 , 248 ; XVII , 535 ; au siège de Brest Vm, 261 ; dans Tost du duc d'Anjou 315 , 317 , 342 ; fait la guerre aux Anglais du Limousin IX , 24 ; dans Tost du connétable en Bretagne 80 ; quitte l'armée 94 ; continue la guerre contre les Anglais 291 ; dans Tost de Roosebeke X, 117, 200; dommages que lui portent les compagnies X, 262 ; XIV, 164 ; dans Tost de rÉcluse XI, 358; XII, 4, 12, 26-28; ses relations avec Froissart 28 ; traite^avec les compagnies 347, 348 ; XIII, 44 ; XIV, 160, 161, 302 ; chargé du gouvernement de l'Auvergne XII, 64, 65, 73, 75 ; dans Tost de Gueldre 194, 271 ; assiste au mariage du duc de Berrj XIII, 315 ; Tun des protecteurs de Froissart XIV, 3 ; reçoit la visite du duc de Bourbon 81 ; se rend près du duc de Berrj 93 ; au siège de la vUie d'Afrique 155, 159, 161, 165, 225, 273, 279 ; rencontre aux conférences d* Amiens' le duc de Lancastre 379 ; se rend près du roi de France à Gisors 390.
Cf. P, 339, 340, 343, 344 ; XVIII, 437.
Béraud II, fils de Béraud P' et de Marie de Villemur, épousa 1** Jeanne de Forez, 2* Marguerite de Sancerre, Mort le 17 janvier 1399.
En 1367, le dauphin d'Auvergne se porta comme caution pour le duo de Bourbon qu'Edouard III avait autorisé à faire un voyage en France.
Béraud II fut l'un des protecteurs de Froissart, et c'est à lui que se rapportent ces vers :
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Se Toot trouTés le daaphiii D*AuTergDe qui a le eoer fin Et de qai tous estes d^ostel.
{Dit du Flonn, w. 433-435).
Il fait aussi son éloge dans le Buiison de Jonèce :
Béraut, le conte danfins
D'Auvergne, qui tant par est fins,
Amoui*en8 et chevalereus,
Il n'est felenés, ne ireus^
Mes enclins à tous bons usages,
Secrès, discrés, loyaus et sages,
Acointables à toutes gens.
En ses maintiens friches et gens.
Auvergne (Jeanne de Forez, dauphin^ d*), son mariage VI, 198, 202.
Première femme de Béraud U, dauphin d^Auvergne. Fille de Guignes VU comte de Forez et de Jeanne de Bourbon.
Auvergne (Marguerite de Sancerrb dauphine d'), rachète le château de Mercœur X, 203, 264 ; son inquiétude sur le sort de son mari XIV, 279.
Fille aînée de Jean III comte de Sancerre et de Marguerite de Marmande. Seconde femme de Béraud II jdauphin d'Auvergne.
Auvergne (Béraud m dauphin d'), épouse Jeanne de Boulogne XVII, 509.
Auvergne (Jeanne de Boulogne dauphine d'), épouse le dauphin d'Auvergne XVII, 509.
Femme de Béraud III, dauphin d'Auvergne. Froissart loi donne par erreur le prénom de Marie. Fille de Bertrand de la Tour et de Marie d'Auvergne dite de Boulogne.
Auvergne (Hugues d'), fait la guerre en Poitou Vn, 322 ; dans Tost du duc de Berry 329 ; dans Vosi du duc de Berry VIII, 6, 7 ; au siège de Limoges, 2ff ; — d'Ussel 79, 82;
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— de Belleperche 464 ; défait le comte de Pembroke 392, 395; assiste au mariage du dac de Berry XIII, 315 ; dans Fost d'Afrique XIV, 165.
Second fils de Béraud P' dauphin d'Auvergne et de Marie de VUlemur.
AuTBBGNB (Robert d*), fait la guerre aux Anglais en Auvergne YI, 195, 200 ; au siège de la Charité VU, 20 ; fait la guerre en Poitou 322 ; défait le comte de Pembroke 392, 395 ; au siège de Belleperche 464 ; — de Montferrand Xin, 79 ; — de Vendat XIV, 174, 187, 202.
Troisième fils de Béraud P' dauphin d'Auvergne et de Marie de Villemur.
AnYBRONB. Vojez Boulogne.
Auvergne (sénéchal d*) XI, 128 ; XIV, 210.
Cf. XIV, 431.
AuviLLiBRS, AuviUer (Pierre d"), écuver de Picardie ou de Vermandois, VIII , 170, 173 ; a appert homme d'armes , VIII, 170 » ; écujer du roi de Bohême en 1346 V, 56 ; s'empare du captai de Buch VIII, 170, 173, 401.
Cf. VIII, 442, 443 ; XII, 369.
La chronique anonyme de la bibliothèque de Bourgogne n<* 10233 rapporte que le captai de Buch fut pris a par « un povre soudoyer nommé Pierre d'Auv illier ». On trouve dans le registre des chartes de 1375, un acte : pro Petro éTAuviUier.
Les sires d'Auvilliers portaient : d'argent à deux chevrons de gueules, accompagnés de trois têtes de loup de sable.
On a imprimé par erreur V, 56 : Amulers pour Auvillers.
Les sires d'Auvillers ou Auvilliers étaient originaires d'Auvillers-les-Forges dans les Ardennes : c'est ce qui explique leurs relations avec le roi de Bohême. En 1342, Simon d'Auvilliers était feudataire de Jean d'Aspremont, et Ckrvais d'Auvilliers, de l'évéque de Verdun. Ils ne tardèrent point à se fixer en Picardie. Gilles d* Auvilliers résidait en 1360 à NoyeUes.
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Le 0 mai 1372, Pierre d'Auvilliers (est-ce le héros de Froissart ?) releva , comme époux de Marguerite de Longueval, la pairie de Longneval.
En 1362, Guillaume de Maillj était sire d^Âuvilliers, mais il s'agit ici, croyons-nous, de la seigneurie d*AuTilliers au sud de la Normandie.
* Aux (Fort d'), évéque de Poitiers, II, 409 ; V, 543.
Évéque de Poitiers de 1312 à 1357.
AuxBRRB (Jban II DE Chalon , comtc d*) « moult yaillans Y , 63 » ; assiste au tournoi de Coudé II, 99 ; — au isacre de Philippe de Valois 215 ; dans Tosfr de Buironfosse III, 55 ; dans Vost du duc de Normandie en Hainaut 133-135, 147, 159, 161 ; dans l'ost de Bouvines 247 ; fait la guerre en Bretagne IV, 30, 64, 65, 185, 187, 188 ; en Gascogne 335 ; tué à la hataiUe de Crécy V, 27-29, 54, 63, 74, 77 ; XVn,215.
Cf. III, 501 ; V, 518, 525.
Fils de Guillaume de Chalon comte d'Auxerre et d'Éléo- Dore de Savoie. Il épousa 1° Marie de Genève, 2* Alix de Bourgogne-Montbéliard .
TaéACrécj.
AuxBRRB (Jean III de Chalon comte d*), à Londres avec le roi Jean VI, 294 ; s^empare de Mantes 396 ; est envoyé en Normandie 406 , 411 ; prend part à la bataille de Cocherel 412 , 415 , 417, 419, 420, 422, 428, 4^2, 434, 439; XVII, 405, 406; assiste au sacre de Charles V Vn, 2 ; dans l'ost du duc de Bourgogne 6, 7, 16, 19, 20, 22 ; est envoyé en Bretagne 25, 27, 29 ; fait prisonnier à la bataille d'Auray 33, 37, 47-49, 52, 56-68, 60, 64, 69 ;
Cf. V, 497, 518 ; VI, 498, 509, 513 ; XVIII, 386,387,
Fils de Jean II de Chalon comte d'Auxerre et de Marie de Genève. Il épousa ^arie Crespin , fille de Guillaume seigneur du Beo-Cijespin, et mourut vers 1361.
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Le oomte de Suffolk céda à Edouard III le comte d'Auxerre pris à Poitiers.
AxTitERRB (Jean IV de chalon comte d'), « grans guerrières et bien amés de gens d^armes VII, 229 ; » Charles V lui défend de servir Henri de Transtamare VII , 229, 231 ; XVn, 454.
Fils de Jean III de Chalon comte d'Auxerre et de Marie Crespin. Il vendit en 1370 le comté d'Auxerre au roi de France et mourut sans postérité en 1379. AuxÉRRE (Louis d'), est armé chevalier VII, 22.
Second fils de Jean III comte d'Auxerre et de Marie Crespin. Comte de Tonnerre. Il épousa Marie de Parthenay. Mort en 1398.
AuxERRE (évéque d'). Voyez Atmé, Auxois, Crenby, Blanoy,
CrOS, ESTOUTBVILLE.
Auzoïs (Jean d'), évéque d'Auxerre, traite avec le roi de
Navarre VI, 62-64.
AuxoNNB (Guillaume d*), évéque de Cambray, célèbre les obsèques du comte de Hainaut II, 400, 401 ; assure Philippe de Valois du zèle des bourgeois de Cambray 468 ; est défié par Gautier de Mauny 488, 490 ; sommé d'ouvrir les portes de Cambray à Edouard III III, 2-6 ; XVII, 66 ; exploit d'un de ses conseillers 81 ; plaintes qu'il porte au roi 85, 87, 89 : XVII, 65; excommunie les Flamands 119 ; a sous ses ordres des soudoyers allemands 167 ; parent du sire de Mirepoix 273.
Cf. III, 472, 473 ; VIII, 74, 85 ; X, 75, 144, 147, 148, 192, 195.
Évéque de Cambray de 1336 à 1342.
D'après Froissart, Guillaume d'Auxonne était né en Sologne. Ce qu'il dit au tome III de sa parenté avec les Mirepoix, est corrigé tome IV, p. 293.
Il fut transféré au siège d'Autun vers 1342. On l'appelle Guillaume d'Auxerre dans les Chroniques àbrégéeê.
Dans une charte du 12 juillet 1340 où le comte de
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Flandre règle diverees qoeetions litigieuses avec Louis de Namor « Tan des témoins esi Goillaume d'Auxonne, docteur ès-lois. D est aussi cité comme témoin dans une charte passée à Cambray le 23 mai 1333.
J'ai publié dans les Pièces Justificatives (t. XVIII pp. 144-148) 193-195) divers documents relatifs à OoiUaume d*Auxonne. Je les compléterai par la pièce suivante qui concerne la paix faite en 1341 entre le comte de Hainaut et révéque de Gambraj :
« In nomine Domini amen. Cum qusedam liies , qu»stioneS) rancores et scandala ac discentiones exort» fuissent et sint inter reverendum in Christo patrem dominum GuiUelmum Dei gratia episcopum Cameracensem, necnon capitulum ejusdem ecclesia Cameracensis et universitatem civitatis Cameracensis ex parte una, ac magniflcnm et potentem principem dominum Guillelmum comitem Haynoni» ex parte altéra, super quibusdam incendiis , insultibus , obsessionibus , vulnerationibus , homicidiis , captionibus, occupationibus et nonnuilis aliis iiguriis ac dampnis tam in personam dicti domini episcopi et capitali quam civitati et comitatui Cameracensibus prœdictis et in quibusdam castris , grangiis, casalibus ac bonis aliis ad dictum dominum episcopum, capitulum et ecclesiam Gameracensem prœdictos spectantibus factis et illatis , per hoc praBsens instrumentum publicum cunctis pateat evidenter quod anno ejusdem Domini millésime trecentesimo quadragesimo primo, indictione nonaet die duo décima menais maii, pontificatus sanctissimi in Christo patris ac domini domini Benedicti divina providentia pap» duodecimi anno septimo, idem dominus comes in prœsentia nostroram tabellionum publicorum et testium subscriptorum ad hoc specialiter vocatorum et rogatorum propter hoc personaliter constitutus Yolens, ut asserebat, bonam pacem et concordiam habere cum supradicto domino episcopo Cameracensi et ad concordiam cum ipso mediantibus infrascriptis
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dominis arbitris et arbitratoribas copiens deyenire, idcirco prœdictus dominos cornes nomine sno ex certa scientia et non per aliquem errorem sponte et deliberate fecit, oonstituit, crearit et ordinayit suos veros et legitimos procaratores, actores, factores, negotiorum gestores et certos nancios spéciales nobiles ac discrètes viros Johannem domînum de Harchies et Gerardom de Jauche, dominnm de Mastaing , milites , ac dominum Petrum de Sancto- Amando, legum professorem, necnon magistros Amaldam de AltoYitis de Florentia, doctorem decretorum, et Johannem de Fumone , canonicum ecciesi» Sancti-Gaogerici Cameracensis ac dominum Stephanom dictum Mallion presbjterum, ad compromittendam et compromissom plénum et générale faciendum cum dicto domino episcopo vel ejus procuratoribus pro eo dicentibus et singulis supradictis quadstionibus , litibus « controversiis et aliis quibuscunque inter dictas partes vertentibus et qu» verti possent quibuscunque occasionibns ^ modis vel viribus in reyerendos in Ghristo patres et dominos dominos Petrum Dei gratia episcopum Penestrinum, Annibaldumepiscopum Tus culanum et Alardum titoli Sancti-Cjriaci in Tennis presbjterum cardinalem, tanquam in suos arbitres et arbitratores et communes amicos , bonosqne viros et amicabiles compositores et ad dandum et concedendum eisdem dominis arbitris et arbitratoribus plenam licentiam et liberam potestatem ac.omnimodam auctoritam super dictis litibus, quœstionibus et inimicitiis ac aliis quibuscunque quomodocunque inter dictas partes vertentibus vel qu» verti possent, concorditer audiendi, videndi, cognoscendi , terminandi , sententiandi , laudandi , arbltrandi et inter dictas partes amicablliter componondi de jure et de facto, sive de jure tantum, sive de facto tantum, sine aliqua porrectione libelli vel petitionis, die feriato vel non feriato, sedendo vel recte stando , prœsentibus vel absentibus , citatiset non citatia partibus, unaearum citata et praesente.
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altéra vero non, semel et pluries, in scriptis et sine scriptis, juris ordine servata ve) non «ervata , qaantomcnnqae , qnalitercunqae, quotienscanque et nbicunqae, alte et basse, et proat et sicat eisdem dominis arbitris et arbitratoribus concorditer placaerit et eis visum fuerit convenire et ad promittendum et conveniendom solenniter per legitimam stipolationem arbitrando sententîa, arbitrio Tel compositione diotorum arbitroram et arbitratorum non appellare vel aliqaid de nullitate seu iniquitate opponere Tel allegare, nec petere vel Implorare quod reducantur ad arbitriom alicqjus alterios boni viri vel componentor sea in melius reformentur vel modo aliquo infringantur ea Tel aliqaod eorum qu» ipsi domini arbitri et arbitratores concorditer laodabunt, sententiabunt sea component et arbitrati foerint sea inter dictas partes amicabiliter componendo dixerint, et ad promittendam et conveniendum, etiam qnod ipse cornes observabit, dabit, faciet et execationi mandabit ea omnia et sitigala qusd per dictes dominos arbitres et arbitratores concorditer fuerint laudata , sententiata , arbitrata sea composita inter partes prsedictas et in nallo contra fiaciet Tel Teniet per se vel aliam sea alios aliqua occasione, jare ▼el modo, et qaod etiam ipsa omnia et singola ratificabit et approbabit, conflrmabit et omologabit sob pœna et ad pœn^ decem miliam marcharnm aari^ ^aarom medietas ad cameram domini nostri papas, alia medietas dicto domino episcopo debeat pervenire, qasB pœna totiens committatar ac peti et exigi possit cum efEiscta a partibas sapradictis qaotiens contra prœdicta vel aliqaod eoram et qu» laadata, sententiata, arbitrata sea composita faerint concorditer per arbitres et arbitratores prsedictos, factam faerit sive Tentam, et ad ipsam pœnam dandam et solTendam, ad promittendam et ad conTeniendam et expresse paciscendum qaod pœna prœdicta incarsa Tel solata, sententiata, ordinata, laadata, composita sea arbitrata per sapradictos domines arbitres et arbitratores concorditer in saa roboris
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firmitate remaneat et ipsum dominum comitem et bona saa omnia mobilia et immobilia prassentia et futura pro prsBdictis omDibus et singulis et qii» per dictos arbitros et arbitratores concorditer fuerint laudata , sententiata , arbitrata seu composita, observandis et exequendis et pro dicta pœna solveoda, si commiayBa fuerint, obligandum et jpothecandam et jurisdictionibus et cohertionibas, viribus et privilegiis curiad camer» domini papœ et Apostolicae Sedis et ipsius curi» dominomm camerarii anditoris , yioe-auditoris, oommiBsarii et locomtenentis eorumdem submittendum et supponendam et in eos et quemlibet eorum tanquam in saos judices sponte consentiendam et ad rennntianduin procaratoribus nomine ipsius domini comitis ex pacto solenni exceptioni non facti, compromissi et non celebrati contractus et promissioni non factœ et rei sic non gestsd, doli mali et in factis actioni quod sine causa et ex iigusta causa et quod jure et causa privilegii camerœ ac fori signatis et signandis, concesso et concedendo, omni tempore feriato et quadrimestrio, omni juri et remedio appellandi et de nullitate seu uniquitate oppdnendi, omni inhibitioni ci\juscunque principis, omni consuetudini et statuto, omni appellationis et provocationis remedio, omni beneûcio nullitatis processuum et sententiarum et constitutionum tam de duobus decretis edictis in concilie generali quam domini|Bonifacii papaBoctavi^quarum prima paveatur ne quis nisi certis exceptis casibus vocetur extra suam civitatem et djocesim, secunda ne reus alterius djocesis ultra unam dietam a ânibus sue djocesis ad jndicium eyocetur, juri donum revocandi, beneflcio restitutionis in integrum, impetrationi et contradictioni litterarum apostolicarum, conventioni judicum etlocorum, omni petitioni et dationi libelli velpetitionis nost^o ordinario judicio, omnibus litteris apostolicis, imperialibus et regalibus concessis et conœdendis et istis legibus seu pro socio vel societate arbitrorumet deopere liberti : Si libertusjuraverit, et omnibus
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alîis legibus, eonstitntionibas , statatis et consuetadinibus concessis et concedcndis seu pep quas vel qua concedi posset oontra higasmodi compromissi et laudamenta seu arbitria veniri vel modo aliquo contra fieri directe vel indirecte seu per beneficium restitutionis in integrum vel alio quocunque modo seu jure vel causa et omnialienationi, exceptioni et defensioni facti et juris canonici et civilis et iegum juris et constitutionum auziiio quibus recnrri possit a pr»dicti8 vel aliquo prsedictorum seu contra prsdicta vel aliquod prœdictorum et specialiter juri dicenti generalem renuntiationem non valere, et ad comparendum et se pro ipso domino Willelmo comité reprœsentandum omni tempère feriato et non feriato et ad omnem voluntatem ipsius procuratoris vel dicti domini episcopi Gameracensis seu ejus procuratoris eorum dictis dominis curi» camer» domini papsB et Apostolicse Sedis camerario, auditore, viceauditore, oommissario et locumtenente et quolibet eorum coram eis et quovis eorum prsedicta omnia et singula et qu» per dictes procuratores aut per qoemcunque ex ipsis quatuor vel très aut duos eorum ad minus pr»missa fuerint et per dictes dominos arbitres et arbitratores concorditer fuerint laudata , sententiata , arbitrata seu composita semel et pluries et quotiens opus fuerit in judicio et extra procuratorio nomine quo supra recognoscendum et confltendum et ad petendum , audiendum et recipiendum sententiam, condampnationem, monitionem et mandatum quod et quam ipsi et quivis eorum facere et stare voluerint oontra dictum dominum Willelmum comitem pro ezecutione et observatione omnium et singulorum pnedictorum etquœpremissa fuerint per procuratores prsedictos utsupradictnm est et qu8B per dictes arbitres et arbitratores concorditer fuerint laudata, sententiata, arbitrata seu composita, et ad volendum et consentiendum quod ipsi domini camérarius , auditor, vice-auditor , commissarius et locumtenens et quivis eorum in dictum dominum Willelmum comitem
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excommunicationis sententiam ferani et promnlgent et pœnas alias qoasoanque realit et personales contra eam ferant quocanque» qtmndo, quomodo, qualiter et ubi Toluerint et fuerit oportuaum, si pr»dicta omnia et singala et qu» promissa faerint per dictos procoratores aiit per quinqne, qaatuor, très, aut duos ad minus eorumdem et qnœ sententiata, laudata, arbitrata seu composita faerint oonoorditer per arbitros et arbitratores pnedictos non ftierint, ut supra dictum est, efficaciter obserrata, et ad substituendum loco sui in prsedictis omnibus et singulis procuratores unum et plures quot et quotiens voluerint qui per omnia similem habeat vel habeant potestatem, et generaliter ad omnia et singula alia fadendum qu» in prœdietis et circa prœdictam et quodlibet prœdictorum necessaria sunt et erunt, etiam si qu» essent qu» mandatum exigèrent spéciale, de ipsis constitutusfaœrepoBset, siprœsens esset, dans et concedens prodictis procnratoribus suis et quinque ex ipsis ao quatuor et tribus exeisdem ao etiam duobus ex ipsis ad minus, necnon substituendis ab eisdem aut a quinque yel quatuor aut tribus aut duobus ex eisdem in prsedictis omnibus et singulis et dependentibus ab eisdem plénum, liberum et générale mandatum cum plena, libéra et generali administratione, promittens nobis notariis public is infrascriptis tanquam subditis personis recipientibus et stipulantibus pro omnibus et singulis quorum interest yel intererit seu poterit quomodolibet interesse, se semper flrmum ratum et gratum babere et tenere omne id totum et quicquid factum fàerit per dictos pracuratores aut per quinque eorum aut quatuor aut très aut duos ad minus ex eisdem aut per substituendum aut subttituendos ab eis yel duobus eorumdem ad minus, ut supradictum est, in prœdictis et quolibet yel aliquo prflddictornm sub ypotecha ei obligatione omnium et singulorum bonorum et rerum prœsentium et futurorum ipsius domini Willelmi comitis Hanoni» et ad jurandum in animam ipsius domini Willefani comitis oonstituentis ad
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sancta Dei ôwangeliaprsBdicta omnia et singula et qoae per dictos procuratores val duos eorumdem aut substitaendos ab eis vel aliquos eorum, ut supradictum est, prsemissa f aerint sive facta, et quœ laudata, sententiata , arbitrata aea compôsita fuerint concorditer per arbitros et arbitentores prsddictos, observare et contra ea vel aliqùod eoramdem non facere vel venire et ipsos procaratores vel substituendos ab eis casa aliqao non rerocare, sed pnedicta omnia et singula attendere et observare quœ nomine procuratorio pro eo promittentur.
« Acta sont h»c Yalenchenis, in eapella seu oratorio domus ipsius domini comitisHanoniae qu» dicitar ad aolam, anno, mense', die, indictione ac pontificatu qnibos supra, prœsentibus nobilibns viris dominis Jobanne domino de Dogymont , Guillelmo de Herlaer, Jobanne de Wenre , Tbeoderico de Yilers et Roberto de Wierves, militibus, necnon venerabilibus viris dominis Jacobo de Melbodio, Cameracensis, et Jobanne Phillippi de Leyde Tngectensis ecclesiarumcanonicis, ac Gerardo dicto Sansset d'Enne, armigero, testibus ad prœmissa vocatis specialiter et rogatis.
«Et ego Jobanne de Betbunia, dericus Attrebatensis dyooesis, publions imperiali auctoritate notarius praornissis factioni, creationi, constitutioni et ordinationi procuratoris et omnibus aliis et singulis a prœdioto domino comité Hanoni» constituente, prout supra scribuntur, actis et factis, una cum Jacobo de Molendino , derico Gameraoensi, publico apostolica et imperiali auctoritate^ notarié, et pr»nominatis testibus prœsens interfui et hoc instrumentum publicum de mandate ipsius domini comitis inde confectum manu propria scripsi et eidem instrumente publico signum meum una cqm signe solito et subscriptione pr»dicti notarii publici apposui consuetum rogatus in testimonium ventatis omnium et singulorum prsemissorum.
« Et ego, Jacobus de Molendino, clericus Camerao^sis,
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puUiotis apostolica et imperiali aactoritate notarius par onmiapromissis factioni, creationi, constitutioni et ordinationi procuratoris et omnibus aliis et siagulis a prœdicto d6mino comité, prout supra scribuntur, actis et factis una cum Johanne de Bethuniaf derico Atrebatensis djocesis, publico imperiali auctoritate notarié, et prsdnominatis testibus prœsens interfui, et huie instrumente publiée de mandate ipsius domini comitis inde confecto , manuque prœfati notario scripte et sue signo signato signum meum apposui consuetum super hoc rogatus in testimonium yeritatis omnium et singulorum prœmissorum ».
(Archives du département du Norà).
* AuxoNKB (Mansart d') III, 473.
AuxT (sire d*) , assiste aux funérailles de Louis de Maie X, 282.
Cf. XV. 402.
n 8*agit ici probablement ^e David, ber d*Auxy , fils de Jean d'Auxy et de Catherine de Melun. On voit par une charte du 9 octobre 1388 que le sire d'Auxy passa sa montre à Corenchy près de Juliers arec trois chevaliers et trente-un écuyers. Il fut tué à la bataillé d'Azincourt. Il eut deux femmes : Marguerite de la Trémoille et Marguerite de Regneauville.
AuxY (PiSRRB D^), évéque de Tournay, assiste aux obsèques de Louis de .Maie X« 284.
Cf. IX, 666.
Pierre d'Auxj devint évêque de Tournay en 1378. Il ne fit reconnaître Tobédience du pape d'Avignon que dans sa résidence é|>i8copale et prit les mesures les plus sévères contre les Urbanistes. — Un chroniqueur rapporte qu'il fut dépouillé à Paris par ses propres serviteurs et qu'il fut enseveli dans l'église des Frères-Mineurs. * AvANTOTS (Etienne n') XIII, 352.
AvAUQOuit (sire d'), ne répond pas au mandement du comte de Montfort III, 327, 371 ; soutient Charles de Blois 381,
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\; XVn, 119 ; assiège Rennes IV , 3 ; — Auray 30; est mis àmort à Paris 200, 201 , 203 , 207 , 209 ; XVH, 150 , 152.
Cf. IV, 453.
Gaillaume d'Avaugour, fils de Henri d'Avangoar et de Marie de Beaumont-Brienne.
C^est sans doute par erreor qne Froissart cite le sire d*Avaugour comme ayant été mis à mort par Tordre de Philippe de Valois. Il n'est point mentionné par les Chroniques de Saint-Denis et ne figure pas dans le procèsverbal de rexécution dressé le 29 novembre 1343. AvAUGOUR (GuiLLAUMB i>'), soutieut Charles de Blois Vil , 29. 30; est tué à la bataille d' Auray 33, 37, 48, 51, 57, 60 ; XVn, 410, 416.
Cf. VII, 491.
Diaprés le P. Anselme, fils de Guillaume d'Avaugour décapité en 1343 : peut-être le même que Guillaume qui précède, le supplice de 1343 étant considéré comme faux.
Guillaume d*Avaugour se trouvait en 1392 dans l'est du Mans.
AvAUOOUR (sire d'), au siège de Bécherel VIII, 239 , 240 ; — de Brest 260 ; — de Derval 261 ; retourne au siège de Bécherel 326.
Peut-être Jean d'Avaugour qui se, trouvait en 1392 dans l'ost du Mans.
AvAUGouR. Voyez Thouars.
AvAUOouR (Jeanne d'). Voyez Bretagne (Jeanne femme de
Gui DE Bretagne.) Avegle» Voyez Oglb.
AvBLiN (sire d*), chevalier d'Artois, en garnison à Aire III, 296.
L'un des chevaliers qui figurent dans le recueil du héraut Gueldre.
En 1321, Jean d^Avelin fut poursuivi pour homicide.
La seigneurie d'Avelin se trouvait dans la châtellenie de Lille. Elle appartenait en 1398 à Geoffroi de Barbançon qui avait épousé Catherine de Ghistelles.
ATELUTS. — ATOlft. 227
Ayblttts (sire d') , prend part à Texpédition de Ponthiea VII, 309.
Le sire d'Aveluys passa montre avec sept écayers le 26 aoât 1379. On a de loi ane quittance du 6 septembre 1379 qu'il signe : Jean d'Areluis.
Le seigneur d'Ayeluys appartenait à la maison de BeauYoir.
* ÀVBLUT8 (Adam n'), XV, 362.
Adam d'A^elin ou d'Aveluys, écuyer, est cité dans une charte de 1392.
* Atbnel (Jban d*), chevalier anglais III, 487 ; XI, 455.
Jean d'Arenel figure dans plusieurs chartes du recueil de Rymer.
Le 4 avril 1353, il fut nommé lieutenant du roi d'Angleterre en Bretagne. Edouard III lui donna mille livres parce qu'il lui avait remis un chevalier français dont il s'était emparé en Bretagne. En 1381, il fit partie de l'expédition d'Espagne.
Les Avenel possédaient des domaines dans les comtés de Norfolk, de Suflblk et de Cambridge.
Averseçmn, Avermesquin (Thomas). Voyez Erskihb. AvBRso (Manriqubz n'), Marieh de Venauls, dans l'ost du roi de Gastille XI, 13 ; tué A AljubarroU 182, 316.
Je suis la correction de M. Buchon.
* AvBSBuav (RoBBBT d'), historien anglais, cité II, 504, 520 ;
IV, 486, 487 ; V, 486, 504, 623, 525, etc. Avtsiire. Voyez Dbvonshirb.
Avesquierle. Voyez Havbskerkb.
* Avbsnes (Baudouin n'), Is 229, 363.
Avbsnbs. Voyez Hainaut.
* Avbsnbs (Jban d*), chanoine de Saint-Ouentin, XVIII, 83. Avis (grand-maître d'). Voyez Portugal (Jban l*' roi de). Avoçle. Voyez Oolb.
Avoir (sire d% fait partie de l'expédition du duc de Normandie en Hainaut m, 153.
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Cf. XVIII, 488, 494-
Pierre d'Avoir , seigneur de Châteaa-Froment , était chambellan du duc d*Aigou en 1336. Il est cité dans une «harte de 1374. Il moorui sans postérité en 1390 et fut inhumé à Angers où il avait construit une chapelle dans l*Hdtel-Dieu.
Il eut pour héritier son neveu Jean de Bueil.
La seigneurie de Château-Froment se trouvait dans la paroisse de Saint-Herblon.
La maison d'Avoir portait de gueules à la croix ancrée d'or.
AvRANCHBS (évéque d'). Voyez Ports.
AxBL (Philippe d*) cité dans une charte X, 438.
Cf. II, 535 ; XVIII, 105.
AxBL (Florent n*), dans Tost de Frise XIV, 884.
* Axel (Jean d*), XVIII 105.
* Ayala (Lopbz de), l\ 478, 474 ; IX, 508 ; XI, 43», 449,
Éloquent historien des événements auxquels il prit une grande part. Dans une charte de 1381 on lui donne le titre de mUet et vewUlarius Johannis reçis Castettm. En 1389 , il fut désigné comme gardien de la trêve de Leiinguen pour la Castille^ Atens (Fernand d'), F&rraniOf est envoyé en France par le roi de Navarre IX, 52, 53 ; capitaine d'Évreux 63, 64, 77, 78.
et IX, 508.
En 1359, lieutenant du captai de Buch et capitaine du château de Cherbourg.
Ferrando d'Ayens capitaine de Cherboui^ est cité dans une charte du mois de juin 1370.
En 1370, maître d*hdtel du roi de Navarre.
Comme capitaine deOauray il prêta serment ji Charles V.
Le 15 juillet 1387, Charles VI décharge le sire de Blainville de la garde de Ferrando d* Ayons, écuyer du pays
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• de Navarre, que Jean de Hellotièle, écujer du sire de BlainviUe, a remis au roi. >
* Atlssburt, Âlbiret (Thomas d'), prend part à la joute de
Saint-Inglevert XIV, 415.
* Atlbsmbrb (Ouillauhb d*), II, 507.
Probablement le même que Guillaume Aylmer , de Bemingham, qui se trouvait en 1334 dans Tost d'Ecosse.
* Aymé (Pierre), évéque d'Auxerre VII , 539 ; XVIII, 402. Aymeries , Ammmeê (sire d') V, 55. Voyez Bohâmb (Jean
roi de).
AXPOELE^ Astrepaulle (sire d*), est fait chevalier X, 301. Atcelin. Voyez MoiiTAon.
Atmert (Jean), chef de compagnie , chevalier anglais , ses chevauchées et sa mort XI, 112, 114, 117, 118. Pit>bablement gascon, du parti anglais.
En 1330, Guillaume Aymery ou Émeric est cité parmi les nobles de Gascogne, du parti anglais.
Au mois de jain 1342, on lui fait un Cernent provadiis iuis et hominum suorum tam equUum quant peiitwm. Ce Guillaume était peut-être le père de Jean Aymery dont Froissart parle ici.
Un Jean Aymery releva en 1374 un fief de Févêque de Beauvais.
A jfue (Nicolas d*). Voyez Émos.
Ayne^ Afsne. Voyez Esnb.
Atremine (Guillaume d'), évéque deNorwich, est envoyé en ambassade en Hainaat II, 188.
Cf. XVIII, 202, 204, 208-210, 217, 231, 232, 234, 235, 253, 318.
Ëvêque de Nofwich depuis 1325. Mort le 27 mars 1336.
* Ats (Guillaume d*) XVIII, 349.
* Ayshovb (Jean d) XVIII, 105.
Azat (Gui d*), sénéchal de Toulouse, VU, 127 ; est défait par les compagnies VII, 127-129, 132-136, 139; XVII, 433-
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Cf. XVIU, 446, 448.
En 1368, il était maréchal de rarmée da duc d'Ai^oa.
Le duo d'Anjou ordonne de payer six cents francs d'or à Oui d'Azaj (Toulouse , 15 novembre 1360 et 13 décembre 1378).
Voici le texte original d'une de ses quittances :
« Sapian totz que nos Ouj senhor d'Asaj cayalier marescale del est del rej nostre sire e de monseigneur le duc d'Anjo son freyre e son lettenant en las partidas de la Lengua-d'Oc abem agut e recenbut del sain e discret home EstcTe de Montmeia thesaurier de guerras del dit nostre sire le rey et del dit monseigneur d*Aigo la soma de cent francs.»
te Escript à Gaortz jos nostre propre sayel le XII de may ranmUCCCLXlX ».
Louis d*Aigou l'appelle son maréchal dans une charte du 22 janvier 1368. Il ordonne de lui payer deux cents francs le 15 décembre 1368. Enfin en 1379, il lui donne trois cents francs d'or par mois.
Les sires d'Azay tiraient probablement leur nom du village d'Azas, près de Montastruc (Haute-Oaronne.) ♦ AzAT (Jean B'i VIII, 426.
Âurant {Naudon d'), écuyer giGUKX)n, au service du captai de / Buch, VII, 372.
Oaillard d'Asseranh qui était en 1379 au service du
comte de Foix^ était qualifié de noble et puissant seigneur.
AzBVBDO (Lopo DiAS de) , le Podie d^Ainêde, à la cour du roi
de Portugal XI» 407 ; dans Tost du roi de Portugal XII,
202, 299 ; tué à la bataiUe d'Aljubarota XI, 316.
Je vols ailleurs le nom de Femand Lopez de Azevedo et de Pedro Lopez de Azevedo. On rencontre aussi à la même époque Martin Vasquez de Azevedo et Oonzalo Vasquez de Azevedo. Celui-ci était alcade de Santarem.
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* Babtlonnb (Soudan de) XI, 235, 245 ; XVI, 506.
* Bachb (Aktoinb db) XVIII, 164. 343.
Baohstbr , Bassiret (évéque de), ambassadeur de la reine de Hongrie en France X, 370, 372.
Il s'appelait Etienne, fut évéque de Bacs en 1367 et fut transféré en 1382 au patriarcat d'Alexandrie. Baqubhbm, Baeiehêm (Armould db), défie le duo de Brabant II, 301 ; le comte de Hainaut engage les ambassadeurs anglais à rechercher son alliance 353, 377 ; se rend au parlement de Valendennes 383, 385 ; XVII, 49 ; s'allie à Edouard III III, 386, 392 ; s'excuse de ne point être prêt 461; déàe Philippe de Valois 483 ; rejoint Edouard III 484 ; m, 1,2; attaque Cambray 9 , 10 ; XVII, 66 ; — Honnecourt III, 19, 22, 24 ; défait les habitants de Louvion 22, 29, 36 ; s'empare d'Origny 27 ; XVII, 71 ; se trouve à Tarrière-garde de Tarmée III, 32 ; attaque Tupegnj 33 ; — Guise 34, 36 ; dans la première bataille à Buironfosse 41, 52 ; se trouve dans l'armée réunie par le comte de Hainaut 182 , 184 ; assfége Tournaj 222, 223 ; XVn, 98 ; prend part à la chevauchée de Pont-à-Tressin m, 284, 288, 289, 293.
Dans les Chroniques abrégées on lit : Renaud, au lieu de : Arnoul.
Une branche cadette de la maison deNeufville en Artois portait le titré de seigneurs de Baoquehem. Elle donna au dei^é et à la chevalerie des hommes distingués par la science ou le courage. Un Bacquehem fut surnommé le chevalier preux ; un autre fut évéque de Damas en Syrie. Arrivons à Arnould de Bacquehem. Il était fils d'Arnould de Baoquehem qui mourut en 1310 et de Florence de Caudry. Il épousa lui-même Catherine d'Anneux. — Les Bacquehem ne se sont éteints qu'au XVIII* siècle. .
Bacqueheb est un village d'Artois.
Bacqubhbh (Jban db), frère d* Arnould, prend part à la chevauchée de Pont-à-Tressin HI, 293.
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Bacon (Guillaumb), i rioe homme et gentil homme durement de Normandie IV, 200 ; » mis à mort IV, 200-203.
Cf. IV, 454;XVni. 68.
Fils de Richard Bacon et de Jeanne de Boiadelle.
U fut mis à mort au commencement de Tannée 1844, et tous ses biens furent confisqués.
* Bacon (Roobr) IV, 487 ; XVIII, 67.
Roger de Bacon, seigneur de Molaj •Bacon, fut en 1340 l'un des défenseurs de Tournaj.
Fils du précédent. Il épousa Jeanne de Villlers et mourut vers 1350. Sa fille Jeanne épousa P Ouillaume Bertrand de Briquebec, 2® Jean de Luxembourg.
En 1370, Roger et Jean Bacon seryaient sous les ordres de Guillaume du Merle.
BAC<m (Raoul), chef de brigands V, 225, 227, 228, 232.
Cf. XVII, 263.
M. Luce pense que ce Raoul Bacon était peut-être le fils de Ouillaume Bacon, mentionné ci-dessus. Badbfol, Battfol (seigneur de) , chevalier gascon, i apperte i armure de fier et grans chiés de compaignes VIII, 10 • ; i grans mestres et souverains entre les compagnies XVII, i 395 » ; assiste à la bataille de Poitiers XVII, 354 ; l'un des chefs des grandes compagnies VI, 328, 330 ; XVII , 395 ; gagne la bataille de Brignay VI, 338 ; XVU, 397 ; s'étabUt à Anse VI , 346 , 351, 362, 357 ; XVH, 399, 400 ; s*empare du Pont-Saint-Esprit 347 ; — de Brioude 350, 354, 358 ; s^établit en Auvei^ne XI, 112, 122.
Cf. I«, 437 ; VI, 503.
Nommé parfois Chopin de Badefol.
Gaston II de Oontaut vivait en 1324. Edouard II lui écrivit à cette époque pour l'engager à rester fidôle aux Anglais.
L*un de ses fils nommé Pierre soutint les Français et défendit en 1345 Montségur contre le oomte de Derbj.
On ne sait si Oaston II eut pour fils ou pour frère Seguin
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de Badefol, père da célèbre chef de compagnie ciié par Proissart.
Seguin de Oontaat, seigneur de Badefol en Qnercy, qui joutait aox armes de sa famille une bordure de cinq châteaux (allusion à ses succès 1), mourut en 1832. Son fils, nommé Seguin Qomme lui, remplaça les cinq châteaux de la bordure des armes paternelles par huit besants. Ce qui lui importait le plus, ce n'était pas la conquête, c'était la rapine.
Dès 1388, il servfdt en Oujenne sous les ordres du sénéchal de Périgord.
Au ipois de juillet 1342, Tévéque de Beauvais lui rendit, au nom du roi de France la baronnie de Badefol qui avait été confisquée parce qu*il avait servi les Anglais.
Bu 1350, Seguin de Gontaut, seigneur de Badefol, expose que son frère Yzam chanoine de Saint-Avit lui a donné tous ses biens, sauf ce qui est nécessaire pour la pension de quatre filles naturelles de ce chanoine. Seguin abandonne tous ces biens à Bernard et à Raimond bâtards de son frère Ysam. Yzam n*était pas riche : parmi ses revenus figure une rente d^un septier de froment. Il avait légué vingt livres six deniers pour la fondation d'un anniversaire au chapitre de Saint-Avit.
Philippe de Valois donna en 1343 à Seguin de Badefol le domaine de Molières ; mais il embrassa plus tard le parti des Anglais, et en 1355 le roi Jean confisqua tous ses biens.
Je trouve dans le Trésor de Villevieille les mentions suivantes fort intéressantes pour la biographie de Seguin de Badefol :
Seguin de Badefol, chevalier, capitaine d'Anse dans le diocèse de Ljon, prête 20,000 tforins d'or et 200 marcs d'argent à Arnaud Amanieu d'Albret (12 mai 1862).
Le 10 août 1363, S^^uin de Badefol fit acte d'hommage & Edouard III conformément au traité de Brétignj.
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Un mois s^était à peine éoonlé que déjà il ayait rompa la paix. En effet, nn document du temps rappelle « que le « meroredj 13* de septembre 1363 messire Seguin de c Badefol aidé de plusieurs capitaines de compagnies s'em- « para par escalade de la ville de Brioude, la plus riche, la « plus forte et la meilleure place de toute l'Auvergne. Il y c assembla beaucoup d'autres compagnies jusqu'au nombre « de deux milles lances sans les archers et les gens de pied a et environ mille chevaux {Chambre des Comptes de Bomr- « gogne). »
Messire Philibert de l'Espinasse» ajant le gouvernement des pays de Berry et d'Auvergne, mande à son très-cher et bon ami le bailli de Ghalon par lettres données à Riom en Auvergne le mercredi 20 septembre 1363, que pendant qu^il était en Bourgogne pour aider le duc de Touraine de ses conseils , le mercredi 13 dudit mois de septembre mesire Seguin de Badefol et plusieurs autres capitaines de compagnies en très-grand nombre se sont emparés par escalade et trahison de la ville de Brioude qui était la plus riche, la plus forte et la meilleure place de toute l'Auvergne, que depuis il était encore venu beaucoup d'autres compagnies conduites par Annesoige, Bertuquin, Petit-Meschin, Espiotte et Vaire de Gap au nombre de plus de 2000 lances, sans les archers et les gens de pied, lesquels étaient bien en tout mille chevaux. Il lui annonçait aussi qu'il venait d'apprendre du vicomte de Murât et de messire Becon de Martenac qui leur avaient parlé à Brioude, qu'ils avaient l'intention de passer en Bourgogne pour otttiv leur services au duc de Touraine, ou bien qu'ils serviraient tout autre qui les voudrait employer. 11 ajoutait que la ville de Brionde était si importante pour le pays qu'il fallait absolument la récupérer de gré ou de force, sans quoi le pays était perdu, etc. (Chambre des Comptes delHpm).
Jean de Salarnay chantre et capitaine de Mftcon, mande
par ses lettres datées de M&oon le 6 novembre 1S64 & trèsnoble et puissant homme monseigneur Jacques de Vienne, sire deLongvj, ci^itainè-général au pays de Bourgogne et de Mâconnois pour le roi, que messire Seguin de Badefol était venu à grande force et nuitamment et s'était emparé de la ville d'Anse, le priant de prendre compassion du pays et de pourveoir à sa sûreté (Chambre des Comptes de Dijon).
Arnand-Amanieu d'Albret s*engage vis-à-vis de Seguin de Badefol à observer Taocord fait par le gouverneur établi par le duc de Berr 7 et par les trois états d*Auvergne pour la remise de Brioude et de Varennes (21 mai 13^).
Ou rapporte que peu après la bataille de Cocherel Charles Je Mauvais lui promit mille livres pour qu'il fît la guerre à la France, et que pour ne pas les payer il l'invita à souper et lui servit du poison dans un plat de poires sucrées. CTest da moins ce que déclara dans son interrogatoire Pierre du Tertre ; mais cette assertion est fort douteuse , car sept ans après la bataille de Cocherel Seguin de Badefol vivait encore. Ce fut le 23 août 1371 qu'il fit son testament par lequel il ordonnait qu'on Tinhumât devant l'autel de Notre-Dame en l'abbaye de Cadouin, lieu de la sépulture de ses ancêtres. On devait faire figurer dans le cortège son cheval de bataille , son harnais et sa bannière. Il fondait une chapellenié à Badefol, léguait 200 livres à ses filles naturelles Jeanne et Guillemette, la nourriture et le vêtement à Raymonde, son antre fille naturelle et à Jean son fils naturel. U faisait d*autres legs à sa àUe légitime Dauphine, femme de Pierre de Cunhao et laissait tous ses domaines à son fils Pierre. Il avait une autre fille naturelle appelée Oaillarde qui ne figure pas dans ce testament.
Seguin de Badefol avait épousé on 1329 Marguerite de Bérail. •
Seguin de Badefol était, d'après dom Vaissette, seigneur de Castelnau de Berbiguières au diocèse de Sarlat,
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et on rappelait le roi des compagnies. En 1366, il s'empara de la ville de Brives et est cité dans une charte comme ennemi du roi. En 1368, il rendit à Charles V la villa d*Anse.
Badefol est dans le canton de Cadonin (Dordogne). La seigneurie de Badefol relevait de cdle de Bergerac Élie de Gontaut de Badefol, vice-roi de Navarre sons Henri lY, était Ton des descendants de Seguin de Badefol. A la maison de €k>ntaut appartenaient aussi Pierre et (Gérard de Biron qui portaient les armes en 1339 et en 1840 sous les ordres da sénéchal de Périgord.
Gaston de Gontaut fit hommage à Edouard III le 4 août 1864 pour'le château de Bwgerac.
Badbpol, Bêt^ol (Hugues db) , capitaine de Montségur IV ,
Badbfol, Ba^fol (Ernaudon db) , frère b&tard de Seguin de Badefol, i hardi homme durement YII , 329 » ; défend Bonrdeille VII, 329, 331, 344, 346, 347, 349 ; XVII. 470. Badbfol, Bate/ol (Bbrmardbt db), Mre bâtard de Seguin de Badefol, défend Bourdeille VII, 329, 331, 344, 346. 347, 349 ; XVII, 470 ; capitaine de la Boussée XI, 207-212. Badbfol, Battfol ( ANTonns ou Thonnbt db) , chef de compagnie, fils de Seguin de Badefol, dans la chevauchée du duc d'Aigou VUI, 3 ; défend U Linde XVII , 497 ; sa mort VII, 10-12.
n fit hommage au roi de France pour le château de Badefol le 6 janvier 1369 ; il est dit dans cet acte qu'il était âk de Seguin de Badefol.
Au mois de juin 1370, il 8*empara du château de la Linde, mais il fut tué dans cette entreprise : ce qui explique pourquoi son nom ne figure point dans le testament de son père.
* Badbfol (Robbrt db) VIII, 481, 482.
En 1394, le sire de Badefol était Tun des lieutenants du roi d'Angleterre en Périgord.
BADLBtXBEE. — BAILUStJL. 9B7
* BaBLESBIBEB (BARTHOiLBlCT DB) Ib, 118.
Sor cette famille, Yojez Dagdale II, 58 et Banka II « 23.
Baoha, Baçket (Rathond de), chevalier de Catalogne, capitaine
d'Arqnes IX» 104; chevaache devant Soria 110; défait
les roatiers de Tuchan XII, 48-50 ; chargé de conduire
Yolande d'Aragon XIV, 28, 29.
Baga est nn boorg de Catalogne près d'Urgel.
* Bagot (Jian) X, 455.
* Bagot (Guillaumb) XVI, 306.
Bagdad, Baudas (Calife de) XI, 245 ; XV, 263. Cf. XV, 466.
Bageran (Naudm de), chef de compagnie VI, 328, 331 ; prend part à la bataille de Brignais VI, 338; XVII, 397; menace Avignon VI, 351, 354 ; se rend en Espagne VII, 85, 88 ; XVU, 425 ; rentre en France VU, 118, 120 ; défait le sénéchal de Toulouse 132, 133, 139 ; accompagne le Prince Noir en Espagne 155, 157 ; assiste à la bataille de Nigara 204, 212 ; se retire en Champagne 249 ; — dans le Maine 326 ; prend les armes pour les Anglais XVII, 469 ; ravage la terre du comte d* Armagnac VII, 343 ; assiège Limoges VIII , 32 ; assiège Montcontour XVII , 507 ; traite avec le comte d*Armagnac XIII, 44 ; passe en Lombardie au service du marquis de Montferrat XI, 111 ; est fait prisonnier au combat de Sancerre XI, 117.
Probablement de la même famille que Gaillard de Bazirant ou Bageran cité dans des chartes de 1367 et de 1358. I
Bageran, Pafera%(B$fagnolet de), capitaine de Cruvalle, XI,
Baidê {Alain) , au siège d'Afrique XIV, 245.
BaUU {Jean) yi, 500.
* Baillbhaot (Jean) I% 21 ; VII, 485.
* Baillbt (Étibnnk) XVIII, 81.
Baillbul (Pibrrb db), se trouve dans Tost du duc de Normandie en Hainaut et est tué III, 137, 139, 143 ; XVII, 86.
3S8 BAILLBUL.
Cf. m, 488 ; XVn, 87.
Pierre seigneur de BaUIenl en Canx se trouTait en 1340 dans la bataille du comte d*Eu : il avait sous ses ordres deux ohevaliers et quatre éenyers. Probablement le même que Pierre sire de Bailleul en Normandie, qui épousa Blanche d*Harcourt.
Bailuul (Hector db), prend part à l'attaque de Calais Y, 244.
Cf. V, 608.
Hector de Bailleul se trouvait en 1339 en garnison à Douaj.
En 1352, Hector de Bailleul était capitaine de Ouines ; il défendit, cette même année» Tabbaye de Ghûnes contre les Anglais.
Le 20 novembre 1353, Edouard HI donna des lettres de sauf-conduit à Hector de Bailleul qui venait combattre en cbamp-clos Thomas de Rippesford, chevalier anglais» qui avait attaqué son honneur. Hector de Bailleul devait s*engager à ne révéler aucun des secrets du royaume d'Angleterre.
BAiLLBtTL (Gauvain db), prend part à Tattaque de Calais Y, 244 ; XVII, 267, 268 ; en garnison à Saint-Omer Y, 298; est défait par les Anglais près de Paris YI, 268, 270 ; XYII, 389 ; se rend en Espagne YII, 88, 90 ; assiste à la bataille de Najara 198. 212, 216 ; XYII, 451 ; —de Montiel YII, 267 ; est pris par les Anglais YHI , 332 , 337 ; XYII, 552; assiste à la prise d'Ardres YIH , 408, 415 ; XYII, 571.
Cf. XY, 395.
Oauvain ou Gauvinet de Bailleul était en 1340 en garnison à Saint-Yenant. Il avait quatre écuyers sous ses ordres. Il en avait six quand il fit montre au camp de Bonvines. Son nom figure sans cesse dans les registres des libéralités du roi Jean et de Charles Y.
Le 30 novembre 1362, le duc de Normandie lui remit seize francs d'or.
bauxbol. Î80
Le 22 mai 1363, il reçut du rof de France deux cents francs d*or pour qu*il pût se remonter. «
Le 4 mars 1364, le roi de France lui donna de nouyeau 200 francs d'or. Le 20 décembre de la même année, même don. Don de cent francs d*or le 3 novembre 1366.
On lui prête 150 livres tournois le 20 mars 1380.
On conserve à Paris au cabinet des Titres plusieurs montres de OauvaiA de Bailleul.
Froissart donne en deux endroits le prénom de Guillaume à Gauvaîn de Bailleul (V, 298 ; XVII, 268). Baillbul(Guillaukb de), se rend en Angleterre, II, 113, 114 ; XYII, 16 ; se trouve dans Tost du comte de Hainaut III, 182 ; attaque les Français au camp de Bouvines 255-263, 293 ; XVII, 100-102.
Fils aîné de Nicolas de Condé, seigneur de Bailleul et de Morialmé.
Il eut en 1343 un différend avec Fabbaje de Saint- Ghislain et intervint en 1349 dans une charte relative à Philippe de Saint-Sjmphorien. Mort en 1354. Il avait épousé B^trix de Thorotte.
Baillbul (Pibrrb db), assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 280 ; tué par les Gantois au combat d*Ardembourg X, 821, 322.
Pierre de Bailleul, maréchal de Flandre, mort en 1386, avait épousé Jeanne de Gréquj. Le 22 mai 1363, il reçut du roi de France deux cents francs d*or. En 1384, il touchait une pension du duc de Bourgogne.
Froissart rappelle Pierre de Bailleul et Bellefourière. La seigneurie de Bellefourière était située entre Lens et Douaj.
Jean de Bellefourière était l'un des nobles vassaux de la chfttellenie de Douay en 1376. Il devint grand veneur de France et épousa Agnès de Riroaucourt. Son frère Robert avait pour femme Marie de la Viefville. De cette maison sont issus les marquis de Sojecourt,
Hù BAILLBOL. — UJLLOL.
Baillbitl, Belle (Nicolas db), défend Tpres X, 281.
Froissart, en se servant du mot : Belle, a employé la tnidnotion flamande da nom de Bailleal.
Bailleul, Belle (François db), défend Ypres X, 281, 240. Baillbul, Belle (Gborgbs db), défend Ypres X, 281, 240. Bailleul, Belle (Jban dx), défend Ypres X, 231, 240.
* Bailleul, (Jean de) XVIII, 106.
Jean de Bailleal servait en 1340, à Tost de Boavines, dans la bataille da comte de Flandre avec six écajen sous ses ordres.
* Bailleul (Jacques de), bourgmestre dTpres, XYIII, 318.
* Bailleul (Mademoiselle de), I*^, 86.
Bailleul (Robert de), seigneur de Fontaine , reçoit la reine d'Angleterre en Hainaut II , 50 ; raccompagne dans son expédition 63-66 ; XVII, 14 ; retoarne en Angleterre II, 113, 114, 122 ; XYII, 16 ; commande les Liégeois dans Fost de Bouvines III, 255-263, 284 , 288, 283 ; XVn, 100^102 ; assiste à une joute à Londres IX, 125. Cf. II, 511.
Fils de Jean de Condé, sire de Bailleal et de Morialmé. Froissart rappelle le sire de Fontaine. Il possédait vraisemblablement cette seigneurie ; car son père Jean de Condé avait épousé Isabelle de Hennin, dame de Fontaine. Quoi qu'il en soit , Robert de Bailleul n'eut qu'un fils qui mourut sans postérité, et la seigneurie de Fontaine revint à la famille de Hennin. Quant au domaine de Bailleul, une fille de Robert de Bailleul le porta à FastrÀ de Ligne, et il devint sous le nom plus généralement connu de Belosil l'une des plus importantes possessions de cette illustre maison.
Le 15 avril 1350 (v. st.), le roi de France déclare remettre tous ses griefs à Robert de Bailleul qui s'est trouvé au siège de Calais avec les Anglais.
* Bailliof (Jean) P, 19.
Baillol, Bailluel (Edouard), a bon chevalier II, 275 » ; chai^
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de la garde de Berwiok II, 275, 313, 332 ; III, 440, 446 ; IV, 127, 128, 130 ; XVII, 229 ; parrain du Priace Noir II, 313 ; assiste à la bataille de Nevill-Cross V, 126.
Cf. II, 510, 512, 524,544 ; V, 519 ;XVni, 26, 72, 296,
Bailleul en Vimea se trouve dans le canton d'Hélincourt ou Hellinconrt. On découvre encore quelques ruines de Tancien château.
En 1239, Alexandre de Bailleul, chevalier de Vimeu , accompagna en Ecosse Marie de Coucj, femme du roi Alexandre II. Ce fut à Edouard l*' que vers la fin de ce siècle Jean de Bailleul ou Baillol dut cette même couronne.
Jean Baillol était shériff de Cumberland sous le règne de Henri III. Il fut Tajeul de Jean Bailliol qui épousa Isabelle fille de Jean de Warren comte de Surrejr.
L'ayeule du sire de Coucy était de la maison de Baillol. Je ne sais si Ton a remarqué ce lien étroit de parenté entre le malheureux prétendant à une couronne qu'il ne ceignit jamais et le brave chevalier qui plaçait au dessus de toute dignité Thonneur de rester sire de Coucj.
Edouard Baillol se reconnut le 23 novembre 1382 vassallige d*Ëdouard III.
Edouard III ne chercha dans Edouard Baillol qu'un instrument docile. On vit dans Tost de 1348 un roi d^Écosse payé par le roi d'Angleterre ^ raison de seize sous par jour. Il avait en ce moment sous ses ordres un banneret, huit chevaliers, quarante écujers et cinquante archers à cheval.
Le 20 janvier 1355 (v. st.), Edouard Baillol alors à Roxburgh céda à Edouard III tous ses droits au royaume d'Ecosse. Gauthier de Mauny figure comme témoin dans cet acte.
D'après Knjghton, Edouard Baillol mourut en 1363 près de Doncaster. Selon une autre version, il termina en France, privé de la vue, sa triste vie dans ce même don-
243 BA1LL0L. -* BAISST.
jon de Châteaa-Qaillard qui avait S6ryi d6 résidence à Darid Bruce pendant sa retraite en France. De ces deox versions la première paraît seule exacte. Edouard Baillol se trouvait le 27 mai 1963 an manoir de Wethlaj près de Doncaster, quand dans une charte où il prenait encore le titre de roi d'Ecosse et où le chancelier d'Angleterre figure comme témoin, il déclara, par gratitude pour Edouard III, lui abandonner ses domaines héréditaires d'Hélincourt dana le Vimeu. Dès la veille , Edouard III avait chargé Ctôrard de Bautersem d'en prendre possession » et trois jours après , en échange de ce château situé au delà de la mer, qui avait failli devenir le berceau d'une dynastie rojale, il donna au monarque qu'il n'avait pu maintenir sur le trône d'Ecosse, un jrevena de dix livres dans le foret de Shirburn.
* Bailly (Guillauicb db), enlumineur, P, 82.
BussT ou Bacht , Bassy (Jban db), « moult vaillans homs m, a 230» ; prévôt de Yalenciennes III, 86, 151, 154; à la tête de la milice de Yalenciennes 183 ; secourt Tabbé de Yicogne 230 ; attaque Mortagne 269.
Cf. lY, 479.
On a souvent écrit Haussj pour Bachj.Yoyez notamment III, 86.
Jean de Baissj portait de gueules à un chef d'or avec un léopard d'azur pour brisure. Il devait son nom au village de Bachj près de Gjsoing.
Jean de Baissj fut échevin de Yalenciennes en 1320, 1324 , 1327, 1330 et 1333, prévôt en 1340 et 1343. Issu d'une des familles les plus considérables de Yalenciennes , il prit part en 1331 au tournoi des Trente-et-un Rois , et en 1333 il fut l'un des convives de ce célèbre banquet où Jean Bernier réunit deux rois et plusieurs princes. Sa femme (Marie de Hecques) était assise près de Jean de Hainaut ; une de ses sœurs près du roi de Navarre ; une autre de ses sœurs près du comte de Nassau.
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II ne fkut pas le confondre, crojons-hOQS, avec Jean de Baissj , qui servait en 1358 sous lés ordres da sire de Montsaugeon.
Bajazet. Voyez Ottomans (sultans des).
* Bakb (Jean), secrétaire de Richard II, X, 448.
Baker, ^ez^iff (Thomas), est Tun des ehefs des LoUards et
est mis à mort IX, 410, 421, 422.
Balachius , chef turc XV, 248, 250, 251.
Cf. XV, 413, 454, 456.
Balastre (Thomas), Voyez Banastrb.
* Baldock (Robert) XVII, 16.
Balesçue IX, 100. Voyez Velasco ou Vela«quez. Balatrb, Balastre (seigneur de). Voyez Seilh. Ball, .ffa/fo (Jean), l'un des chefs des Loîlards ÏX, 388-390 ; entre à Canterbury 392 ; — à Londres 400, 403, 400, 410 ; a la tête tranchée 417, 421, 422 ; XVI, 20. Cf. P, 286, 378; IX, 561.
Déjà dans la dernière année du règne d'Edouard III, des ordres avaient été donnés de ewpiendo Jokannem Batl^ eanonicum eweommunieatum, per corpus snum.
Knyghton a conservé une épitre en partie rimée de Jean BaU. En voici les premières lignes :
« John Balle, seynte Maryeprist, grëtes'velealle maner u men and byddes hem in the nameofthe Trinité, Fadur a and Sone and Holy Gost, stonde manlyche togedir in trew- « the, and helpe trewthe, and trewthe schal helpe zowe.
a New regneth pride in pris, « And oovetys is hold wys, ce And lecherye with outen shame, « tt And glotony with outen blâme, etc. »
Bambre Voyez Brbmbre.
Bakastrb, Balastre, Banestre, (Thomas) , armé chevalier par Edouard III devant Paris VI , 267 ; accompagne le Prince Noir en Espagne VII, 157 ; est envoyé vers Pierre
244 BAIMSTEB. — BANU)CQ.
le Cruel 237 ; aborde à Saint-Malo 327 ; dans Tost de Robert KnoUes 359 ; — de Gbandoe 390 ; est ûdt prisonnier et échangé 477 ; cherche à porter secours à la garnison de Thouars VIII, 210 ; périt dans un naufrage IX, 213, 214.
Il était issu d*nne puissante famille du oolnt&de Somerset. Les historiens anglais rapportent aussi qu'il périt dans le naufrage de la flotte du comte d'Arundel.
Une charte du 2 novembre 1350 rappelle les longs services rendus par Thomos Banastre et le courage qu'il avait montré dans un combat naval qui avait eu lieu peu auparavant entre Henri de Lancastre et les Espagnols. Bancestre (Thomas), écnjer du comte de Derbj, lY, 305 ; « ap* a pert hOmme d'armes durement lY , 305 » ; capitaine de Montpesat IV, 305 ; XVII, 170.
Faut-il Brauncestre f Banestre ou Banastre ? Serait-ce en co cas le même que Thomas Banastre cité plus haut ? * Bancestre (Jsm) V, 514.
Jean de Brancestre, chevalier, est mentionné dans une charte de 1367. Il est également cité dans les ingnisUianes peet fn&rêem du règne d'Edouard III.
On trouve aussi dans les Actes de Rjmer un Jean Brankstee ou Brankstree.
Bancestre (Olivier)^ en garnison à Valenciennes III, 151; est fait prisonnier par les Français V, 302 ; dans Tost du duc de Lancastre 389.
Indépendament des Brancester et des Branckstree, il y avait en Angleterre au XIV* siècle une famille chevaleresque du nom de : Banister.
Bancestre (Pierre) , dans Tost de Gauthier de Mauny & Hennebont IV, 45.
Voyez plus loin le mot : Beaucestre.
Bangor (évoque dd). Voyez Gilbert (Jeau) et Youn0 (Richard). Banlocq (seigneur de), au siège d'Afrique XIV, 250.
C*est évidemment le même personnage cité dans la relation du siège d'Afrique par le chroniqueur de Louis
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de Boarboû 6008 le nom de Blain Loup, sénéchal de Bourbonnais.
Baqnier {Th(mai). Voyez Baker.
Bar (Edouard, comte de), frère de la comtesse de Warren II, 102 ; assiste an sacre de Philippe de Valois 215 ; dans Tost de Cassel 220, 230 ; se déclai^e contre Robert d* Artois 307 ; se trouve à la cour de Philippe de Valois 338 ; engage le pape à interposer sa médiation ehtre les deux rois 364.
Cf. II, 516, 517, 540.
Fils de Henri III comte de Bar et d'Éléonore d'Angleterre. Il épousa Marie de Bourgogne et mourut en 1336 à l'île de Chypre.
Bar (Hbnri IV, comte de), menaces que lui adresse Philippe de Valois II, 427, 495 ; dans Test de Buironfosse III, 43, 55 ; XVII, 63, 73 ; — de Bouvines III, 246, 249 ; XVII, 99 ; assiste aux conférences d'Arras XVII, 105.
Cf. III, 518.
Fils d*Édouard P" comte de Bar et de Marie de Bourgogne. Mort à la fin de Tannée 1344. Il avait épousé Yolande de Flandre.
Bar (Yolande de Flandre, femme de Hbnri IV duc de) X, 216, 217, 219, 220.
Cf. P, 111 ; Ib, 40 ; IX, 520, 539.
Fille de Robert de Flandre , seigneur de Cassel, et de Jeanne de Bretagne. Elle épousa avant 1340 Henri comte de Bar et se remaria en 1353 avec Philippe de Navarre comte de Longueville. Morte en 1395.
Elle reçut du roi de France des lettres de rémission en
Yolande de Bar eut une vie fort aventureuse que nous ne retracerons pas ici. Nous nous bornerons à emprunter à ce qui nous est resté de ses archives, quelques documents historiques.
Le premier retrace ses embarras d'argent. Les Lombards la ruinaient et le comte de Flandre voulait lui enlever l'administration de ses biens.
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Ëloi de Surlen, receveur du domaise du Bois deNieppe, écrit à Thibaut de Bourmout) conseiller d'Yolande de Bar:
« Mon très-chier singneur» je rechiuts vos lettres que TOUS m'enroiattes par Christian Mikils le merquedi Tendemain du jour Saint- Pol, à Warneston, en lequelle avoit une copie des lettres que madame envoyoit à monseigneur de Flandres, et ausi deux lettres adrechants à mondit singneur de Flandres, une de par madame et une de par TOUS, lesquelles je portay, le jTtoidi après ledit merquedi, areucques my à Gand et les baillaj à mondit singneur , et tantost qu'il les eut ung peu lut, il les envoya au prévost de Harlebeke. Le vendredi enssuivant» je et tous les baillius de la terre madame allâmes pardevant messin* gneurs du conseilg mondit singneur et nous montâmes pour compter en le manière que nous j estièmes mandé. Si nous misent journée après disner, et ensi demorrèrent de jour en jour que nous n'euismes point de response devant au samedi enssuivant après viespres cantées. Et adont dist monsingneur de Maldinghem, présent plusieurs du conseilg mondit singneur, que madame avoit escript à mondit singneur de Flandres qu'il se vausist déporter de faire compter ses gens et tant faire par devers les Lombars qu'il se vausissent déporter de compter, et dist quant à présent que monseigneur se déportoit de oîr les comptes de ses gens, et que des Lombars mondit singneur de Flandres en feroit volontiers tout ce qu'il poroit pour l'amour de madame, et dist mondit singneur de Maldinghem que ce que monseigneur avoit volu oïr les comptes des gens de madame, estoit pour bien, car il metteroit volentiers madame hors de le main des Lombars. Si se partirent de Gand les baillius de madame, sans compter, le diemenche au matin, et mondit singneur me flst commander que je ne me partisse point devant que j'eusse les lettres, car il voloit escrire & madame. Si m*en fist unes baillier le diemenche bien tart, lesquelles je vous envoyé.
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c Trw-cliier sÎDgnenr, je voua remerohie de ma provenche qu*il vous a pleut à my envoyer des parties que j*avoie paiset et que je vous envojaj par escript en ung rolle comment que je n*en ay point eu à faire, la merchi monsingneur, duquel roolle je tous envoyé la copie par Michelet ensi que vous le me mandastes. Je vous envoyé par Michelet les II sorcos et une cotte qui estoyent au Bois, que Tassart avoit en garde qui dist quelles sont à Emmelinette, et le chaperon n*a-on peu trouver ; car Tassart dist qu*il est en une kesce qui est saellée des gens monseigneur de Flandres. Quant as reubes de demisièle Tiéfane, n*a-il nulles au Bois, mais ne say s elles sont en la tourse qui est à Bruges, àThostel des Ram pondes, qui fut amenée de Paris, et y est encore tout entière, car je n y ay point envoyet, ne fait regarder à mains. S*il plaist à madame , je feray ladicte trouse amener au Bois et y feray regarder scelles y sont, et ausi se les choses qui sont dedans, n^enpirent. Quant as pennes de menu vair que mandé avés pour madame, n a-il nulles au Bois.
a Les gens des II roys de Franche et d*Engleterre sont à Bruges ; mais on tient de vray qu'ils doivent venir à Gand pardevers monseigneur de Flandres, avant qu'ils se partichent.
« Wautier Bue est delés sa femme et mai ne boine vie. J ay preste audit Wautier VI livres de vostre argent, ensi qu*il me dist que vous me mandiés.
c Monseigneur le chastellain, maistre Tassart, je et ma fontereulle se recommandent moult à vous.
c Três-chiers sires, je vous pry pt suppli qu'il vous plaise moy à recommander à madame et à moy laissier savoir , par le premier message venant par dechà, de Testât et délivranche de madame.
« Nostre-Sire vous ait en sa sainte garde. « Escript le tierch jour du mois de féverier.
a Li tous vostres, a Elot Suriem, receveur.
a A mon très-ohier singneur et maistre» maistreThiébaat deBoormontB.
La pièce suivante retrace la même gêne et les mêmes embarras :
a De par le duc de Bar seigneur de Cassel.
tf ReceTeur , nous avons grant besoing d*avoir argent à Paris où présentement alons. Si vous mandons si acertes que povons que tout l'argent que vous pourrés avoir par toutes voies, bailliés tantost à Pierre de Watrelet ou à son message qui le nous doit apporter à Paris, et en faites trèsgrant diligence, sicomme nous en avons la flanoe en vous.
« Dieux soit garde de vous.
« Escript à Bar, le IIII* jour de janvier.
« A nostre receveur de Warneston GiUe de Saissj. i
La lettre suivante dTolande de Bar paraît appartenir au mois de septembre 1379 lorsque la commune dTpres s'était prononcée contre le comte de Flandre qui se retira quelque temps après à Malines :
a Receveur, ceux dTppre sont venu à Cassel bien à environ ini'' ou V"* hommes et y sont dès hier matin où il font pluseurs excès, ne savons qu'il ont en pensé, de faire plus avant ; mais aucuns de eux ont dit qu'il venront veoir le chastel de Nieppe et enquièrent fort quelles gens il y a et quels ouvrages on j a fait, et ces choses escri vous à nostre cousin de Flandres par unes lettres que nous vous envolons avec ces présentes. Si li envoies hastivement nosdites lettres par un certain message que vous prendrés à Lille, car. pardecà ne trouvons-nous message qui j sache ou ose aler, et qu'il en demande response. Rescrivés-nous se vous savés aucunes nouvelles de la paix et toutes autres que vous pourrés savoir, et Nostre-Seigneur vous ait en sa garde.
c Escript à Nieppe le XX* jour de novembre.
a Se ledit message ne puet estre délivré de nostre dit cousin , dites-li qu'il demande ayrëment sa response et puis s^en viengne;
a A nosire amé Tassart de la Fontaine, nostre receveur général en Flandres ».
Nous insérerons ici une autre lettre dTolande de Bar écrite au moment de la paix de Tournaj :
• Fournier , nous avons entendu que monseigneur de Bourgogne a par certaine manière pardonné tout à ceux de Gant et que il fera paix, et pour ce est bon de faire bonnes tailles et grandes se il est paix. Si vous mandons que, par le conseil de nos autres gens pardelà, vous avisés les lieux plus convenables et j faites trenkier et taillier diligemment ainsi qu*il appertenra, et conviendra que vous aies diligence de aler vers Gant en nos terres de Rodes pour j remettre sus les choses et acenser les terres ce que on pourra , auquel lieu de Gant vous enquérés de toutes nouvelles, et faites que vous aïés copie des lettres de la paix et de certaines lettres que monseigneur le roj et monseigneur de Bourgogne baillent aux dis de Gant , et, s*il ont aucunes nouvelles franchises, aïés diligence de toutes nos besoignes, espécialment du fait des arrêts feu Fremin.
« Dieu soit garde de vous.
« Escript à Clermont, le XYII* de décembre.
c A nostre amé Fournier de Metkerke , receveur et maistre marchant des tailles de nostre forest de Nieppe. »
(Archives de LiUe.) Bab (Robert duc de), défend Trojes IX, 263 ; — Sens 273 ; combat les Anglais dans le Maine 282, 291 ; assiste au sacre de Charies Y, 300 ; dans Tost de Bourbourg X, 241, 251 ; dans lost de l'Écluse XII, 4 ; écrit en faveur du pape d^Avignon à la reine d*Aragon 40.
Cf. 1% 348 ; X, 512 ; XV, 426 ; XVI, 263.
Fils de Henri IV comte de Bar et dTolaude de Flandre.
Il épousa Marie, seconde fille du roi Jean et de Bonne de
Luxembourg. Ce fut en sa faveur que le roi Jean érigea
le comté de Bar en duché. Il mourut en 1411.
Bar (Marib de France, femme de Robert duc de) , assiste
à rentrée de la reine Isabelle à Paris XIV, 6, 7, 15 ; — aux obsèques du sire de Coucy XVI, 31.
Cf. XVI, 414.
Fille du roi Jean et de Bonne de Luxembourg. Elle épousa en 1346 Robert de Bar et mourut au mois d'octobre 1404.
Le manuscrit que j'ai suivi, porte (XIV, 7) : la duchesse de Bar et sa fille femme au sire de Coucy.
On lit dans l'édition de M. Buchon (III, 3) : la duchesse de Bar et sa fille, fille au seigneur de Coucj.
Ces deux textes sont également incorrects. Il faut, comme le propose Denis Sauvage dans Tune de ses annotations sur le livre IV, se contenter de mettre, oonformément à ce qu*il appelle la vieille leçon : La duchesse de Bar et la fille au seigneur dé Coucy.
La duchesse de Bar n*était pas la mère de la dame de Coucj, comme le porte mon texte.
Il est plus inexact encore que sa fille ait pu être également la fille du sire de Coucj.
Bar (Henri db), dans Tost de TÈcluse XII, 23 ; dans lost de Gueldre XIII, 196; assiste à Tentrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 7; épouse Marie de Coucj XIV, 27; dansFost de Bretagne XV, 38 ; — de Nicopoli 230, 245, 218, 253, 320, 325, 334, 335, 341, 343 ; XVI. 49, 52 ; sa mort 60.
Cf. P, 224; XV, 397, 411, 412, 417, 426, 437, 462, 454, 479, 482, 489, 494, 495 ; XVI, 261, 263, 269, 347, 435.
Henri de Bar, fils aine de Robert duc de Bar et de Marie de France. U reçut à raison de ses services de nombreuses libéralités de Charles VI. Mort à Venise au retour de la captivité de Turquie. Son corps fut rapporté à Paris et inhumé au monastère des Célestins.
Il avait épousé Marie de Coucj, fille d*Enguerrand de Coucj et d'Isabelle d'Angleterre.
Le 14 août 1361, il adressa^ comme gouverneur du duché de Bourgogne, une lettre aux baillis de la Montagne pour les engager à bien se garder contre les Tard- Venus.
Bar(Marib db Couct) femme de Henri de), apprend la mort de son mari XV, 335.
Fille d'ËDgaerrand de Coucj et dlsabelle d* Angleterre. Morte en 1404.
Bar (Philippe db), assiste au sacre de Charles V, IX, 301 ; — aux funérailles de Louis de Maie X, 231 ; — à Feutrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 21 ; — à Thommage du comte de Foix 75, 76 ; dans Tost d*Afrique 156, 225, 248, 273, 305 ; dans Fost de Bretagne XV, 38 ; — de Nicopoli 230, 245, 248, 253 ; sa mort 320.
Cf. XIV, 445; XV, 394, 411, 412, 414,426, 454, 479. Philippe de Bar, second fils de Robert de Bar et de Marie de Franco. Charles VI lui donna deux mille francs d*or en 1390 en considération de ses services. Mort dans la croisade de Nicopoli sans laisser de postérité de sa femme Yolande d'Enghien-Conversan.
* Bar (seigneur de) XV, 403.
Probablement Edouard duc de Bar, troisième fils de Robert duc de Bar et de Marie de France. Bar (Yolandb db). Vojez Aragon.
Bacr (Hugues de), évoque de Verdun, dans Tost de Philippe de Valois XVIi; 306.
Hugues de Bar était fils de Pierre de Bar et de Marguerite de Vienne.
* Bar (Thibaut de) V, 477.
Thibaut de Bar, seigneur de Pierrepont, fils d'Ërard de Bar et dlsabeau de Lorraine.
Bar (Pierre de) , capitaine de Châlons, VI , 143 ; assiège Melun 156 ; au combat de Nogent XVII, 378.
Cf. XIII, 326 ; XVIII, 349.
Pierre de Bar , fils de Pierre de Bar et de Jeanne de Vienne. Il épousa Isabelle de Vergj. Mort en 1380.
* Bar (Guillaume de), écuyer, XVIII, 349. Bar (archevêque de). Voyez Bari (archevêque de).
* BaRALLB (PlERRB db), XVIII, 80.
252 BARBANÇON.
Barbânçon (sire de), à la cour da comte de Hainaut à Valenciennea II , 50 ; assiste au parlement de Mons III , 95 ; se troaYè dans Tarmée réunie par le comte de Hainaut 179, 181 ; au siège de Tournaj XVII, 97 ; engage Jean de Beaumont à embrasser le parti de Philippe de Valois IV, 330 ; — le duc Aubert à rester neutre VII, 318.
Cf. I., 246 ; XVin, 193, 195.
Fils de Jean de Barbânçon et d'Eustache de Dargies. Il épousa Yolande de lUsseghem.
La terre de Barbânçon formait Tune des douze pairies de Tancien comté de Hainaut. Les hommages comprenaient en 1473 cinquante fiefs et vingt-neuf arrière-fiefs. Elle fut érigée en principauté, le 8 février 1614, en faveur de Robert de Ligne.
On rencontre les seigneurs de Barbânçon dès le XII» siècle.
Isaac, sire de Barbânçon et de La Buissière , laissa de sa femme, Mahaut de Rumignj, Nicolas de Barbânçon, Tun des plus fidèles compagnons d*armes de Baudouin V» comte de Hainaut. De lui sont descendus les seigneurs de Jeumont , de Marpent , d*Erquelinnes et de Solre-ihr- Sambre.
Nicolas de Barbânçon souscrivit un grand nombre d'actes et mourut au commencement du XIII* siècle. Il eut dTolande de Saint-Aubert , un fils nommé Gilles, qui épousa Elisabeth de Merbes. Celui-ci mourut vers 1343 et fut enseveli dans l'église abbatiale de Saint-Ghislain.
Nicolas II, son fils, fonda en 1244, de concert avec son épouse Elisabeth de Soissons, Tabbaje de la Thore , à Solresur-Sambre. Etant mort en 1256, il fut inhumé dans Tabbaje d'Aine, dont il avait été le bienfaiteur.
Après lui vint Jean, sire de Barbânçon, qui promit de maintenir le trait-é de paix conclu à Péronne, le dimanche après la Saint-Mathieu de Tan 1256. Il scella au mois de juillet 1289, les lettres par lesquelles Jean d'Avesnes,
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comte de Hainaut, régla TadmiDistration des assennes de la comtesse de Hsdnaut dans la châtellenie de Binche. Le 19 mai 1305 , il fat Tun des témoins cités dans le contrat de mariage de Guillaume, comte de Hainaut, et de Jeanne , fllle aînée de Charles de Valois. Le 28 juillet suivant, il intervint dans le traité conclu entre le comte de Hainaut et le comte de Luxembourg au siget de Thommage des terres de La Roche, Durbuj, etc. Jean de Barbançon mourut le 16 février 1312 et reçut la sépulture dans réglise de Tabbaye de la Thure, à cÔté de sa femme Marie d'Antoing.
Jean II, sire de Barbançon, qui lui succéda, fut présent à la sentence prononcée au château de Mons, l'an 1331, contre Guillaume de Jauche et les manants de Baudour. L^année suivante , il assista , comme témoin , au traité conclu à Malines entre le duc de Brabant et le comte de Hainaut. Il mourut la même année et fut enterré dans Fabbaye de la Thure où on lui consacra cette épitaphe :
Chy gist Jehan sire de Barbenehon, chevalier ^ gui très* passa Tan de grâce M. IIP XXX 11^ le V* jour du mais d^octobre. Et auprès de luy gist Eusiache de Dargies. A cascun quy sy devant passe ^ qu'il prie Dieu pour Eustache
de Dargies femme de Bariençon gui trespassa
ran M. III' L VII, UXVI'^de janvier.
Jean III, sire de Barbançon, fut présent au traité conclu à Termonde le l*' avril 1336 entre Jean, duc de Brabant, Louis , comte de Flandre et Guillaume, comte de Hainaut. Il épousa Yolande de Gavre et mourut le 4 septembre 1378. Il reçut la sépulture, avec sa femme, dans l'abbaye de la Thure, et Ton grava sur leur tombe Tépitaphe suivante :
Chy gist messire Jehan sire de Bariençon^ chevalier, qui trespassa Van de grâce M. III'' LXXVIII, le IIII" jmr du mois de septembre sans avoir 'hoir maie de son corps, mats de lui sont issu trois filles de la dame qui cy git
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meiame loUfUe dé Qatre^ jaàu dame de Sarienchon et de Bonnel'le-Plaisir, qui ireepassa Fan M. III^'LXXiyiII le XP jour d^ octobre,
Bustache, leur fille , porta la terre de Barbançon dans la maison de Ligne, en épousant Jean, baron de Ligne, fils de Guillaume, seigneur de Belœil. Plus tard, ce domaine passa dans la maison d'Arenberg par le mariage de Jean de Ligne avec Marguerite de la Marck, comtesse d'Arenberg, et leurs descendants prirent le nom de Barbançon ju8qn*à Octaye-Ignaee de Ligne-Arenberg, qui eut pour héritière sa fillo aînée , Marie-Thérèse. Celle-ci porta la principauté de Barbançon à Henri de Wignacourt.
Les armoiries de la maison de Barbançon étaient d*argent, à trois lions de gueules armés, couronnés et lampassés d*or.
C'est à Jean III que se rapportent les passages indiqués plus haut de Froissart.
Le sire de Barbançon figure dans le recueil du héraut de Qtteldre.
Barbançon (Hugues de), assiste à la bataille de Crécy V, 407.
Second fils de Jean de Barbançon et d'Bustache de Dargies.
Voyez plus bas le mot : Solre, Barbançon (Jean de), dit TArdenois , assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 21.
Cf. 1 , 258, 348.
Fils de Guillaume de Barbançon et d'Isabeau de Dargies. Il épousa Yolande de OaTre-Rasseghem. * Barbançon (Alard, dit Happart de) I** 107.
Gouverneur ou maître des forets du comté de Blois (1366).
Fils de Nicolas seigneur de Jeumont et d'Agnès de Monchablon.
Il épousa Agnès de Haussy. Il reçut du roi de France, le 12 mai 1369, une pension de cinquante fhmcs d'or par mois.
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Barbançon. Voyez Donstibnnb, Jbtjmont, Solrb. Barbarie (roi de) IX, 492 ; XII, 225, 226, 228. Barbavara, Barbevaire , Tun des capitaines de la flotte française II, 428, 469 ; XVII, 75 ; pille Hampton 470, 471 ; surveille la mer 482 ; 8*empare du Christophe III, 73-75 ; guette le passage d'Edouard III 115 ; est défait à la bataille de FÉcluse 194 , 197 , 199 , 201 , 203, 206 ;
Cf. III, 481, 490, 491, 495.
Le 19 décembre 1337, Philippe de Valois fit don à son bien amé et féal sergent d'armes i Pierre dit Berbevaire » de cent livres tournois à prendre sur les émoluments de la prévôté de la Rochelle. Une seconde donation de cent livres tournois de rente lui fut faite le 12 janvier 1341 (v. st.) à la charge a de faire venir des parties de Jane (Gènes) « en nostre dit royaume sa famé et ses enfans pour y con- « verser d'ores en avant et y faire leur perpétuel résia dence. » {DoeumnUs des Archives nationales de France cités par M. Lues.) Barbazan (Monaut de), « grant baron de Bigorre XII, 108 ; » s'empare de Tarbes XI, 20 ; prisonnier du comte de Foix 34 ; Froissart traverse son domaine 55 ; combat la garnison de Lourdes 56-58 ; dans l'ost du sire de Passac 205 , 220 ; son entrevue avec Gauthier de Passac XII, 108.
En 1340, Thibaud et Bernard de Barbazan recevaient du roi de France une pension qui était de quatre cents livres pour le premier, de quarante pour le second.
Thibaud de Barbazan était en 1349 capitaine de Condom. n reçut de nombreuses libéralités du roi en 1352, en 1354 et en 1356. En 1352, il était de nouveau capitaine de Condom comme nous l'apprend une lettre du duc d'Aiyou adressée le 25 septembre de cette année à Amauri de Craon.
Menant, fils de Thibaud de Barbazan, fût le père d'Arnaud de Barbazan, l'un des plus fidèles serviteurs de Charles Vil. On a conservé un grand nombre d'actes qui le concernent.
2Si6 BARBAZAN.
Il fut en 1331 Tune des cautions de la dot de Jeanne de Foix qui épousait Pierre d'Aragon.
Le 5 octobre 1340, Philippe de Valois lui fit un don de trente-cinq livres par une charte scellée à Moncel-les- Ponts-Sainte-Maxence.
En 1362, il fit hommage comme vicomte de Lomagne au comte d* Armagnac.
Le 2 juin 1369, le duc d*Aigou lui donne cinq cents francs d'or.
Le 2û décembre 1370, le duc d'Anjou l'institue maréchal de son armée.
Le 25 du même mois, il ordonne de lui payer 300 francs.
Le 12 février 1380 (v. st.), Monaut de Barbazan prenait le titre de maréchal de Tannée du duc d*Aigou en Languedoc.
Le 22 du môme mois, le duc d* Anjou lui fait une pension de trois cents francs d*or par mois, tl était alors non seulement maréchal de Tost, mais aussi capitaine es pays de Saintonge, de Poitou et d'Angoumois.
On conserve aux archives des Basses-Pyrénées un acte passé au château d'Orthez le 5] novembre 1379, par lequel il s'engage envers Gaston Phébus à se constituer prisonnier à Orthez, s'il ne paye la rançon qu'il lui doit.
Le 12 juin 1391, il promet de faire exécuter le testament du comte d'Armagnac.
11 nous reste plusieurs chartes en patois languedocien de 0 Manaud senhor de Barbasan, mareschal de l'oost. •
11 ne faut pas confondre Monaut de Barbazan avec Monaut bâtard de Barbazan, qui, vers la même époque, servait sous les ordres du duc d'Anjou, et c'est à celui-ci vraisemblablement que se rapporte une guerre privée avec le sire de Pardiac en 1395.
Le château de Barbazan, à ce que dit Froissart, était à une lieue de Tarbes. Il existe encore aujourd'hui (Barbazan-Debat, Hautes-Pyrénées).
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Barbazan (Bénbdict de), dans la chevauchée du sire de Passac XI, 220. * *
Fils du précédent.
B€irbe{Olim) a grant pillart XIII, 6 ; » fait la gaerre sur les hords de la DordogneXII, 349 ; — en Auvergne XIII, 61, 63, 75, 80 ; court le Berrj 148, 159 ; est nommé dans la charte de la trêve XIV, 160, 169 ; promet de l'observer 177, 178.
Il était gascon d'après Froissart. La charte de la trêve à laquelle Froissart fait allusion, a été publiée par dom Vaissette, tome IV, pr. p. 373.
On j lit le nom de Nolin Barbe. J*ignore si c'est au même personnage que se rapporte un acte de rémission inscrit dans le registre des Chartes : remissiopro Colino Barbe (135S).
Perrin Barbe qui servait sous les ordres d'Olivier de Montauban, était-il un parent d'Olin Barbe ?
* Barie {Michel) XVIII, 83.
Barbb-Noi&e, chef de compagnie, XI, 65.
Barberiel {ffrnaut), capitaine de Mongerbel, XI, 51.
* Barbert XV, 436.
Bartevaire, Vo/ez Barbavara.
* Barbour (Nicolas) X, 475.
* Barclay, Bardai (Éloi) XIV, 415.
Bard, Barde (Jean), haine de sa famille contre une famille du lignage des Yoens IX, 163 ; X, 409.
Les comptes de la ville de Damme pour cette époque n'existent plus ; mais ceux de la ville de Bruges mentionnent Jean et Jacques Bard.
Plusieurs famillesdunomde Bard,Bart, Baertont existé en Flandre. L'une d'elles a donné à la France le fameux Jean Bart.
Guillaume Bart servait en 1340 avec un écujer sous ses ordres dans la bataille du comte de Flandre au camp de Bouvines.
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Barde. Voyez Barthb.
* Bardi, banquiers italiens, II* 5Ô2, 545 ; III, 510, 525.
Le 9 juin 1329, André Portinari et ses compagnons de
la compagnie des Bardi s'engagèrent à payer au nom da
roi d'Angleterre certaines sommes que ce prince devait au
sire de Beaumont pour les secours qu'il en avait reçus
dans sa guerre d'Ecosse.
Barbges, ^arTt^^tf (sire de), en garnison à Tournay lU, 311,
Baréoes, Barruge (Bertrand de) , écuyer gascon du BéarnXI,
160 ; se signale au siège de Derval XI, 43 ; secourt le
roidef Castille 138; tué à la bataille d'A4Jubarrotal60» 171, ^ 180, 316.
Bertrand de Baréges figure parmi les gentilshommes du
Nébouzan dans les rôles de l'armée de Gaston-Phébus de
1376 ; mais son nom y est rayé.
Baréoes, Barruge (sire de), accompagna le comte de Foix à
Toulouse XIY, 73 ; assiste à ses funérailles 335. Baret, Voyez Barret.
Bari (sire de). Voyez Bats.
* Bargadin (Jean), homme d'armes de Metz au service de
Tamerlan XVI, 500.
Bari (archevêque de). Voyez : Papes : Urbain VI. Baron (Jean) XVIII, 517, 526, 536. |
Baronaige, Bamage (Baudouin de), assiste au combat de Cad- j
zand II, 4.S5. i
Cf. II, 535, 536, 544.
* Baronaige (Jean de) II, 544 ; XVIII, 153.
Troisième fils de Jean de Baronaige et de Marguerite de Moen.
Le 13 mai 1338, Edouard III accorda un sauf-conduit à Jean de Baronaige qui retournait en Flandre.
Dès cette époque, il avait accepté une pension du roi |
d'Angleterre.
En 1354, Jean de Baronaige était tuteur des six enfants
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de Sohier de Ck)urtraj, c'est-à-dire de ses deux âls nommés Gaillaame et Sohier et de ses quatre filles nommées Anne, Gaillelmine, Marie et Marguerite.
Baronaiqb (Jban de), défend Audenarde X, 43, 56.
Second fils de Gérard de Baronaige et d'Elisabeth de Courtray.
On trouve dans le registre des Chartes de 1378 une charte en faveur de Jean de Baronaige.
Le sire de Baronaige figure dans le recueil du héraut de Gueldre.
n prit part à la bataille de Bastweiler. * Baronaiqb, Bemaige (Arnould db) XVIII, 105. Barçueston {Philippe), écujer anglais, dans Fost du duc de Lancastre en Portugal XI, 161.
Je ne rencontre aucune famille de ce nom dans les actes du temps ; mais il existe en Angleterre un village appelé Barkeston.
Barrb , Bare (Michel de la), assiste aux funérailles de Louis
de Maie X, 280 ; combat en Ecosse 288-290. Barrb (TiBRCELBT db la), assiste aux funérailles de Louis de MaleX, 280.
Cf. I«, 170; VI, 506.
Bernard dit Tiercelet de la Barre, seigneur de Mouscron, maître d'hôtel du roi de France et puis du roi Pierre de Chypre.
Fils de Bernard de la Barre, seigneur de Mouscron, et de Catherine d'Amiens. Il avait pour femme Jeanne de Cuinghièn. Une de ses sœurs avait épousé Arnould li Muisis, proche parent de Fabbé chroniqueur et poëte de Saint-Martin de Tournay.
D'autres donnent pour femme à Tiercelet de la Barre Yolande de Courtray, dont la mère Claire de Masmines avait épousé en secondes noces Philippe d'Brpe, veuf lui même d'une flUe de Jacques d'Artevelde.
Ce fut Tiercelet de la Barre qui donna à Froissart, au nom du roi de Chypre, quarante ducats.
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Et me délivra à Fen*are Sire Tiercelés de la Barre, ' A son commant, lance sur faaltre Quarante dacas Tan sur Tanltre.
Aa mois de février 1397, Tiercelet de la Barre, oonaeiUer du duc de Bourgogne, fut envoyé à Taide de la duchesae de Brabant contre le duc de Gueldre. Le 18 décembre 1398, le duc de Bourgogne lui donna cent livres en considération du voyage qu'il allait entreprendre au Saint-Sépulcre. Mort en 1416 à Fâge de quatre-vingt-quatre ans.
Barres (Jean, dit le Barrois des), a vaillans et appers cheva- « liera IX, 299 ; moult doulset gentil chevalier XV, 64 ; » se trouve dans larmée du duc de Bourgogne à Troyes IX, 264 ; en garnison à Janville 274 , 278 ; en garnison à Nantes 299, 304, 305, 307, 311, 312; assiste aux joutes de Cbâtel-Josselin 324, 335, 340 ; dans Tost de Flandre X, 126; combat en Espagne XI, 329; XII, 80-85, 132, 141, 210, 211, 307, 333 ; sa joute contre Jean d'Arpingham XIII, 142, 145 ; prend part à l'expédition de Gueldre 194 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 21 ; en Afrique 224 ; poursuit Pierre de Craon XV, 18, 19 ; est chargé d'arrêter Olivier de Clisson 60, 62 ; arrête le sire de la Rivière 64 ; engage le Bègue de Vilaines à se retirer en Castille 63, 66 ; est envoyé vers le duc de Lancastre 152 ; — sur les frontières de Guyenne XVI,
Cf. I«, 349 ; XIII, 355.
Le Barrois des Barres avait sous ses ordres, dans l'ost de l'Écluse, huit chevaliers et quatre-vingt-quatorze écuyers.
Barres (Pierre des), assiège Ardres XVII, 570.
* Barres, notaire du roi de France, XVIII, 253.
BARRET,'^af^/ (Jacques), bourgeois de Valenciennes, conseil* 1er du comte de Hainaut XFV, 267 ; est envoyé en France
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Cf. I-, 364.
Jacques Barretlîtiut maître-clerc de la ville de Valenciennes : il prit part à un grand nombre de négociations importantes. C'est ainsi qu'il traite avec le duc de Brabant au sujet d'un différend qui avait sa source dans la délivrance de certains coupables détenus dans la tour de Raismes à la requête de ce prince ; qu'il est envoyé vers Tarchevéque de Reims et Tévéque de Cambraj pour régler diverses questions relatives à la punition des clercs et au droit d'asjle ; quMl prend part aux parlements réunis en Hainaut au sujet des mesures à prendre contre les Grandes Compagnies. On le vit aussi en 1383 chargé d'obtenir le renouvellement des trêves conclues entre la ville de Valenciennes et Thierri de Dixmude.
Barret, Bâret (Marc), bourgeois de Valenciennes, est envoyé
en Hollande XIV, 268.
Barroso (Pierre) , évéque de Carthagène , dit le cardinal d'Espagne, a moult vaillans et sages homs V, 195. »
Il fut d'abord le conseiller d'Alphonse XI, roi de Castille.
Élevé au cardinalat en 1327. Il fut légat en Castille et en France. Mort en 1348 ou 1349 à Avignon.
U avait fondé près d'Avignon le mouastère de Sainte- Praxède qu'on nommait : Hispania.
Banyes (Battien et Candrelier de) , chevaliers allemands , se trouvent au siège de Tournay III, 284, 288, 289, 292, 293.
n est fort difficile de rétablir l'orthographe de la plupart des noms allemands cités par Froissart.
Barthb, Barde [fiive de la), combat pour les Français en Guyenne III, 233 ; IV, 130, 221 ; se trouve au combat d'Auberoche 252 , 256, 264 ; XVII, 162 ; dans Tost du comte de Derby V, 111.
Géraud de la Barthe, fils d'Arnaud de Fumel-Labarthe et de Mascarose d'Armagnac. Il était le petit-fils de Bertrand de Fumel qui épousa Brunissende de la Barthe et
262 BARTHB.
qui laissa ce nom à ses descendants. Il ent Ini-méme quatre femmes parmi lesquelles on fite Éléonore de Saluces et Brunissende de Lautrec. Il est cité avec la qualification de seigneur d'Aure dans un hommage de 1350.
Mort en 1352.
Cité dans un rôle de janvier 1338 (v. st.). Barthb (sire de la) , seigneur de Trigalet XI, 40, 44 ; dans Tost du prince de Oalles en Languedoc XVII, 329 ; à la cour du prince de Galles VI, 368 ; raccom]pagne en Espagne VII, 97, 155 , 197 ; interjette appel devant le roi de France 259 , 274 , 288 , 290 ; XVH , 463 ; surprend et défait le sénéchal de Rouergue VII , 297-299 , 301 ; XVII, 467 ; assiégé Réalville VII, 337, 338 ; prend les armes pour secourir la garnison de Duravel 362 ; dans la chevauchée du duc d'Anjou VIII, 3 ; se rend avec le même prince dans la Haute-Gascogne 315 , 318 ; dans Tost du comte de Cambridge en Portugal IX, 384, 428, 429, 453, 479 ; joute à Bordeaux XII, 52 ; est envoyé en Angleterre XV, 147.
Jean vicomte de la Barthe et seigneur d'Aure était fils de Géraud vicomte de la Barthe et de Brunissende de Lautrec sa troisième femme.
Il était en 1363 capitaine de Villeneuve-d*Agen et occupa cette place du 8 décembre 1358 au 1^ mai 1359.
Le 21 octobre 1370, il s'engagea vis-à-vis du duc d'Anjou à garder l'Agénois moyennant quinze cents francs d*or.
Le 11 avril 1377, le duc d*Anjou lui remit deux cents francs d'or, somme qui lui avait été promise pour s'être emparé de Châteaufort en Bigorre. Il donna quittance de cette somme le l*' février suivant.
Le 7 décembre 1377, il avait reçu à Montgiscard une autre somme de 464 francs d'or du duc d'Anjou.
Cité dans divers rôles de 1360, 1378, 1379 et 1384.
11 épousa Marguerite de Madaillan et Jeanne d'Albret flUe d'Amanieu d*Albret.
BARTBS. — BASSBT.
Mort le 5 octobre 1398. Avant sa mort il légua le ▼icomté de LaBarthe au comte d^ Armagnac.
Le seigneur de La Barthe est indiqué dans le rôle de l'armée de Gaston Phébus comme tenant le parti d'Armagnac (p. 27).
Basentot, Basientin, Bassentun (Renaud de) , en garnison à Cambraj II, 494 ; à Aire III , 296.
Renaud de Basentin avait en 1339 onze écujers sous ses ordres.
n avait épousé vers 1320 Jeanne de Fontsomme.
Son fils (?) Jean de Basentin, dont on a conservé des quittances de 1371 et 1372 , épousa en 1354 Jeanne de Merlo.
Basentin (Robert de), à Saint-Omer Y, 298 ; assiste à la bataille de Cocherel VI, 424 ; — de Crécj 407, 428 ; combat devant Calais XVII , 267 ; envahit le Ponthieu Vil , 309.
Cf. VI, 512; XVIII, 391.
* Basincourt (la dame de) I*», 86.
Barton (Thomas), fait la guerre aux Écossais IX, 37.
Thomas Barton est cité dans les Jtotuli Scotia. Un Thomas Barton , du comté d'Oxford, est aussi cité dans une charte de 1380.
Voyez BuRTON ou Bolton.
Bascle. Voyez Le Basglb.
Basele. Voyez Bazeillbs.
* Basqueville. Voyez Martel.
Basset (Ralph), accompagne Edouard III à Anvers II , 443 ; dans l'ost de Buironfosse III , 53 ; assiste à la bataille de l'Écluse 197 ; assiège Toumay 313.
Ralph Basset de Drayton , fils de Ralph Basset et de Jeanne Grey, épousa Jeanne, fille de Thomas de Beauchamp, comte de Warvick. Mort le 25 février 1342 (v. st).
Il y a à cette époque plusieurs Ralph Basset , et une assez grande confusion règno dans leur généalogie.
Les Basset remontaient àThurstan, Tun des compa*
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gnons de Guillaume le Conquérant. Leurs descendants habitaient Umberleigh dans le Devon^ire et ne se sont éteints qu'en 1835. On remarque sur leur écu un cimier assez bizarre que les généalogistes anglais décrivent ainsi : a unicom*s head couped arg. mane, beard, head and horn or on the neck.
Basset (sire de), accompagne Edouard III dans son expédition en France IV, 380 ; XVII, 197 ; protège les filles du sire de Poix IV. 428-433 ; XVII, 197 ; assiste à la bataille de Crécj V,^3 ; XVII, 203 ; se trouve au siège de Calais V, 199, 200 ; — au combat de Winchelsea 266, 270 ; accompagne Edouard III en Artois 317 ; commande Tavant-garde de l'armée du prince de Galles XVII, 341 ; assiste à la bataUIe de Poitiers V, 378, 387, 390, 422, 423 ; XVII, 354 ; accompagne Edouard III en France VI, 221, 224 ; dans Tost du duc de Lancastre VII , 423 ; XVII, 481 ; dans Tost du duc de Lancastre en France Vm, 280. 284 ; XVII, 542 ; se rend en Bretagne 344 ; s'embarque avôo le comte d'Arundel IX. 214 ; dans Tost du comte de Buckingbam 243 ; assiège Nantes 304, 305, 313 ; dans Tost du duc de Lancastre en Espagne XI, 326. -
Cf. IV, 456 ; V, 520, 540, 547 ; XVIII, 514.
Raoul Basset, petit-fils de Raoul Bassetde Drajrton qui précède. Il recueillit son héritage en 1342 (v. st.) et fit hommage de ses domaines en 1355. Mort le 10 mai 1390. Il avait épousé Jeanne de Bretagne, fille de Jean de Montfort et de Jeanne de Flandre et n en eut point d'enfants.
Froissart (IV,. 433) lui donne le prénom de Renaud.
Richard II donna le comté de Richemond à sa femme Jeanne de Bretagne.
* Bassbt (Jean), chevalier XVIII, 441, 442, 445.
* Bastencourt (seigneur de) VI, 512.
Bath (évêque de). Voyez Harbwell (Jean) et Skirlawb (Gauthier).
* Batelan XV, 396.
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Batbhan (Guillaume), évdqtie de Norwioh, assiste à la bataille de Nevill-Cross V, 124.
Cf. IV, 455.
Il prit possession du siège de Norwich au mois de janvier 1344. Mort le 6 janvier 1355; BaUllier, Bataillier^ chef de compagnie, VI, 328, 831 ; prend part à la bataille de Brignais 338 ; s'empare du Pont- Saint-Esprit 346, 355 ; passe en Lombardie au service du marquis de Montferrat XI, 111 ; se rend en Espagne VII, 85, 88 ; XVII, 425 ; mis à mort XII, 422.
Naudon Batillier était Tun des chefs de compagnies, dont les habitants du Réthelois rachetèrent les dévastations grâce à un impôt levé par le comte de Flandre sous la direction d'Alard de Poucke (1365).
* Batut (Pierrb de la) XVni, 431, 468.
Bauchien, Baucyen (sire de) , a bons et appers chevaliers de a Picardie VI, 122, 123 » ; est tué au siège de Saint- Valéry VI, 108, 122, 123 ; XVII, 374.
Les domaines des sires de Bauchien étaient voisins de l'abbaye de Lieu-Dieu (diocèse d'Amiens).
Ne pas confondre ce sire de Bauchien avec Jean de Baucien, près de Fezensac, qui en 1352 avait pour femme Isabelle de Caumont.
* Bauchien (Robinet db) XV, 368.
Baudas. Voyez Bagdad.
* Baudouin (Roland) VII, 487.
Baudresen. Voyez Bautersem.
* Bauffrbmont (lire de), fait prisonnier à la bataille de Poi-
tiers XVIII, 391.
* Bauffrbmont (Gauthier de) XIII, 326.
Bauffrbmont, Bajj^remont (Jacques db) , maréchal de Rhodes
XVi; 49, 50.
Cf. XVI, 428.
Froissart remarque qu^il appartenait par sa naissance à la Bourgogne,
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Qud rapport de parenté y avait-il entre ce Jacques de Bauffremont, maréchal de Rhodes, et Pierre de Baoffire* mont, grand-prieur de France, qui viyait en 1419 ? Baulx {Pierre de), chevalier béarnais, assiste au banquet du comte de Foix XI^ 130«
Je dois à Tobligeance de M. Raymond plusieurs solutions entre lesquelles le lecteur pourra choisir.
Il existe en Béarn une maison portant le nom patronymique de Bals.
Raymond de Baus ou Bals, châtelain de Foix, figure dans les rôles de l'armée de Gaston-Phébus ainsi que son fils Guilhem.
Guilhem-Arnaud de Baus, seigneur de Soberfargues, rendit hommage au comte et à la comtesse de Foix à Montde- Marsan, le 10 mars 1344.
Pierre de Baulx appartenait vraisemblablement à la môme famille.
On peut aussi suppojser que Froissart a voulu parler de Pierre de Béon, seigneur de Gère, qui s'engagea à payer une part de la rançon de Jourdain de Lisle (Orthez , 22 août 1371).
, En ce cas nous retrouverons plus loin le même personnage sous le nom de Pierre de Quer.
Peut-être faut-il lire Baure. Il existe un fief de ce nom dans la commune de Sainte-Suzanne, canton et arrondissement d'Orthez»
Pierre de Baure rendit hommage au seigneur de Béarn en 1344.
Enfin, en supposant une altération plus considérable dans la transcription , on trouverait encore Baigts (qui a le sens de Vaux ou Vais eu français), commune du canton d'Orthez, et Araux, commune du canton de Navarrenx , aussi arrondissement d'Orthez (Basses-Pyrénées).
La seigneurie d'Araux était assez importante.
Arnaud-Ramon, vicomte d'Orthe , seigneur d*Araux, rendit hommage au seigneur de Béarn en 1344.
BAUME
Saumb (Étibnne dit le Gallois de la), a chevalier savoyen a rV, 115 » ; en garnison à Cambray II, 493, 494 ; III, 13, 15, 85, 89 ; XVII, 63, 79 ; commande les Savoyards m, 15 ; à Lille 1$9 ; fait partie de Post du duc de Normandie 141, 143, 144, 149, 152, 155; son excursion dans rOstrevant 166 ; en garnison à Mortagne210 ; commande les arbalétriers dans l'armée conduite par le duc de Normandie au secours de Charles de Blois 398-400 ; se trouve au siège d*Auray FV , 30 ; — d'Hennebont 46 , 50 ; capitaine de Jugon 115.
. Cf. III, 515 ; XVin, 86-88, 94.
Etienne de la Baume, dit le Gallois , grand-maitre des arbalétriers de France.
D'abord bailli de Chablay, il passa en France en 1335 et fut chargé de diverses mesures relatives à la croisade projetée. Il succéda comme maître des arbalétriers à Pierre de Galart. En 1338, après la conquête do la ville de Penne en Agenois, il en fut nommé capitaine: En 1339, en garnison à Cambray. Il eut du 15 avril au 31 juillet de cette année sous ses ordres les hommes d*armes de la Savoie et du Dauphiné. Il combattit aux frontières de Flandre en 1340 et en Bretagne Tannée suivante. Lieutenant du roi en Languedoc en 1348. Il vivait encore en 1363. Il était fils de Pierre de la Baume et de Marguerite de Yassalieu.
En 1337, il faisait comme maître des arbalétriers du roi la guerre aux Anglais en Saintonge. Il fut aussi lieutenant du roi de France en Languedoc et en Saintonge. Il existe une charte du duc de Normandie scellée devant Aiguillon hui porte sa pension de deux cents à trois cents livres de rente.
Au mois de janvier 1341, le Gallois de la Baume fut envoyé en Bretagne. Il était associé aux pouvoirs que le maréchal Bertrand de Briquebec avait reçus pour pacifier le pays.
BAUME. — BAUTBMBM.
En 1346, il prenait le titre de seignenr de Yalaffin.
Il eut d*Alix de ChâtiUon un âls nommé Guillaume, conseiller et chambellan du roi de France, qui fut tuteur d'Amédée VI comte de Savoie.
Bautbrsem, Baudresen, Brandesojf , Bodrene (Gérard db) , chevalier de Brabant III, 372 ; défie Philippe de Valois m, 17 ; attaque Honnecourt 19, 24, 30 ; XVII, 69 ; dans la seconde bataille à Buironfosse III, 41, 53 ; en Angleterre 3t2 ; accompagne Gautier de Maunj en Bretagne IV. 8, 12, 45 ; accompagne Edouard III dans son expédition en Ecosse V, 338 ; — en Champagne VI, 209, 213 ; sénéchal de Ponthieu 324, 379.
Cf. IV, 436.
Hejden (Gérard Van der), drossart de Brabant et seigneur'de Bautersem du chef de la femme Berthe fille de Guillaume de Duvenvoorde.
Le 12 mars 1360 (v. st.), Edouard III chargea a le sire a de Boutressein » de prendre possession du comté de Ponthieu. Le 26 mai 1363, il lui ordonna d'occuper, comme sénéchal de Ponthieu, le domaine dlïélinco^rt , ancien domaine des ajeux d'Edouard Baillol que celuici venait de céder au roi d'Angleterre. Il informait en même temps sur les prétentions du sire de Boubereh qui réclamait le droit de chasse dans cette foret de Crée; dont les ombrages épais offraient encore tant d'échos de douleur et de deuil. En 1365, il est toujours sénéchal de Ponthieu, et le duc de Brabant lui donne la même année de pleins pouvoirs relativement à son hommage au roi d'Angleterre.
Bautbrsbm (Hbnri db), sire de Berghes, prend part à Texpéditiou d'Edouard III en Champagne VI, 209, 213.
Cf. XVm, 105.
Henri de Bautersem, fils de Henri et de Catherine de Gronsvelt, sénéchal de Brabant, épousa Marie de Wesemaele. Mort en 1370. Il acheta la terre de Berg-op-Zoom et la releva en 1352.
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* Bautbbsbm (Hbnri db), seignear de Berghes XIII, 346, 347 ; XV, 402.
Henri de Bautersem était âls de Henri de Bautersem et de Marie de Wesemaele.
Baux (Aoot dbs), chevalier de Provence, se trouve an combat d'Anberoche IV, 252 ; XVII, 165 ; capitaine de la Réole IV, 283-292, 298-302 ; XVH, 168.
Le 6 avril 1337, Agot des Baux, chevalier, est témoin de rhommage fait an dauphin de Viennois par noble damoisean Pierre de Verny.
Agot des Baux, seigneur de Brandeuil et de Plasiac, fit lui-même hommage au roi de France en 1339.
En 1340, il se trouvait au camp de Bouvines dans la bataille du roi, et prit part en 1341 aux chevauchées de Muret et d'Agen. Il avait avec lui dans ces expéditions trois chevaliers et dix-neuf écuyers.
Dès 1342, Agot des 3aux était sénéchal de Toulouse et d'Alby. Il cessa de remplir ces fonctions le 6 novembre 1345 et les avait déjà reprises au mois de janvier
Agot des Baux fut Tun de ceux qui formèrent plus tard en Provence avec Renaud de Cervoles la célèbre socUta delV aequisto.
Bavât (Godefroid de) , abbé de Vicogne, est secouru par le prévôt de Valenciennes III, 230, 231.
Cf. m, 503 ; XVIII, 78.
Abbé de Vicogne en 1312. Mort en 1344. * Bavât (Jban de) XVIII, 78.
Batblinqhbbc (sire de), en garnison à Saint-Omer, XVII 280 ; combat les Anglais V, 296, 302.
En 1338 vivait Eustache de Bavelinghen qui avait
épousé Maroie dame de Bavelinghen et de Saint-Hilaire.
Baudouin de Bavelinghen fut en 1339 et en 1340 Tun
des défenseurs de Tournaj. En 1340, il fit aussi partie de
Tost du duo de Normandie.
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Il se trouvait en 1341 dans Tost de Bretagne sons les ordres du comte d*Eu.
Le sire de Bavelinghen était en 1352 gonvemeur du château de Guines, lorsque pendant son absence il fut livré aux Anglais.
Les sires de Bavelinghen étaient issus d'Ëustache de Bavelinghen qui épousa Adelide, fille du comte Manassès de Guines.
Bavelinghen est à une demie-lieue ouest d*Ardres. On y voit encore la motte de l'ancien château. * Bavent (Pibrbb), chevalier anglais V, 492.
Pierre Bavent possédait les manoirs de Marons et de Billesbj dans le Lincolnshire.
Dans le Wiltshire se trouve un autre domaine nommé : Norton-Bavent.
Bavbuz. Voyez Lb Baveux.
Bavière (Ëtibnmb duc de), épouse une fille de Bamabo Yiaconti XV, 259 ; sa fille épouse Charles YI, X, 344-347, 360. Cf. XIII, 366 ; XV, 462 ; XVI, 251.
Etienne II duc de Bavière, fils aîné d'Etienne l*' et de Margtierite fille du burgrave de Nuremberg. Il épousa en premières noces Thadée Visconti dont il eut un fils nommé Louis et une fille nommée Isabelle qui fut depuis reine de France. Mort en 1413.
, Bavière (Frédéric de), Charles VI lui écrit X, 237 ; se rend en Hainaut 241 ; dans Tost de Bourboui^ 244, 251, 271, 345-347.; conduit sa nièce à Amiens 347-349; assiste à son marifige avec Charles VI 357, 358.
Second fils d'Etienne P' et de Marguerite fille du burgrave de Nuremberg. Il eut deux femmes dont la seconde fut Madelaine Visconti sœur de la lEamme de son f rare Etienne II. Mort en 1393.
Bavière (Othon de) , frère du comte de Hainaut VI, 364 ; intervient près de Tempereur en faveur du duc de Juliers XIII, 25-27.
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Cf. XV, 400.
Qaatrièmd fils de Pemperear Louis de Bavière et de Margaerite de Hainant. Il devint en 1366 électeur de Brandebourg et mourut en 1379. Il avait épousé une fille de Tempereur Charles de Bohême.
* Bavière (Louis de) XV, 365, 433.
Fils d'Etienne II duo de Bavière et de Thadée Visconti. Il ép(kisa deux princesses françaises : Anne de Bourbon et Catherine d'Alençon. Mort en 1447.
Batierb (Jean de), ne peut obtenir du roi de France le siège épiscopal de Cambraj XIV, 266.
Cf. XVI, 411.
Fils d'Aubert de Bavière comte de Hainaut et de Marguerite de La Mark, depuis évéque de Liège.
Gilles le Bel le traite assez mal : a En cel an (1394) ot « Jehan, eslus de Liège, débat aus Ligois et mist la court « à discré et fist pais meschamment. »
Le 6 octobre 1399, Jean de Bavière, évéque élu de Liège, promit sur Tinvitation du roi de France et de l'Université do Paris, de garder la neutralité entre les deux papes.
Bavière (Louis et Robert de). Voyez Allemagne. Bavière (Isabeau de). Voyez France.
Bavière (Aubertde). Voyez Hainaut.
Bavière. Voyez Rhin (comte Palatin du).
Bavière. Voyez Brandebourg.
* Baye (sire de) XVI, 294.
* Baye (Nicolas de), chanoine de Paris, XVI, 295.
Bateux (évéque de). Voyez Bertrand de Briquebec (Guillaume), Bosc (Nicolas du),Dormans (Miles de), Villaines (Pierre de).
Bats, la Baie (le sire de) , combat les Anglais en Guyenne II, 394 ; dans l'ost du duc de Berry VIII, 6.
Une famille de ce nom existait en Bretagne. Elle est citée dans le Trésor de Villevieille.
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Jean de Baya yiyait en 1377.
On a imprimé t. Vin, p. 6, Bari ; mais, d'après le copie
dams. d'Amiens par M. RigoUot, c'est Bais qu'il faut lire.
Baxbillbs, Batel (le Moinb de), ses conseils et sa mort à la
bataille de Oécy V, 38-46, 51-55, 67, 78 ; XVII, 204,
Cf. 1% 296 ; V, 475, 476.
J'ai donné dans les notes du tome V, pp. 475 et 476, sur le Moine de Bazeilles les indications propres à rétablir son nom et son origine étrangement méconnus par les éditeurs de Froissart.
Cette famille occupait un rang distingué.
En 1270, Jean de Bazeilles est chargé par les comtes de Luxembourg et de Bar de nommer le prévôt de MaryiUe.
En 1307, Alard de Bazeilles promet au comte Henri de Luxembourg de le servir contre tous, Tévéque de Liège excepté.
Alard de Bazeilles figure comme témoin dans une charte de 1323 relative à Jacques de Spontin.
On connaît d'autres sires de Bazeilles.
Wérj de Bazeilles est cité en 1340.
Colard de Bazeilles fut créé le 17 octobre 1348 gouverneur de Monzon par Parchevéque de Reims.
Foulques de Bazeilles se trouvait, avec un chevalier et cinq écujers sous ses ordres, dans l'ost de Bouvines en 1340. Il avait épousé Éléonore de Mathefelon.
Les sires de Bazeilles portaient de gueules à trois herses d'or.
Le château de Bazeilles n'était point, comme je l'ai dit ailleurs, dans ce village où Turenne fut, dit-on, allaité et qui dut une célébrité toute différente à des événements récents : il faut le chercher à une lieue à l'est de Montmédy dans l'ancien prévôté de Virton à Bazeilles, commune de trois céhts habitants sur l'Othain, à une lieue de Marville.
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* Bazyalbn (Jean db) XII, 382.
Bbakb (Antoinb), évéque de Norwich, III, 473.
Devenu évéque de Norwich en 1337. Mort le 18 décembre 1343.
Bbakb (Thomas), évéque de Lincoln, est envoyé vers le roi d'Ecosse lY , 129-133, 134, 136 ; l'un de ceux qui gouvernent l'Angleterre en l'absence d'Edouard III 377, 380 ; assiste à la bataille de NevUl-Cross Y , 122 , 124 , 126 ; XVn, 229, 231.
Cf. IV, 441, 444.
Il succéda en 1342 i Henri de Burghersh. Mort le .2 février 1347.
Bbarn (Gaston comte de), motifs qui le portent i favoriser la
maison de Foix XI, 81-84.
Béarn (comte de) V , 180. Voyez Poix (Gaston-Phébus
comte de).
Béarn (Pierrb de), frôre bâtard de Gaston-Phébus comte de Foix XIV, 73 ; est chargé de défendre la Navarre IX, 59 ; assiège Cazères XI , 33 ; combat les partisans du comte d'Armagnac 36 ; en garnison à Pau 51 ; son étrange aventure 100-106 ; chargé de défendre le Béarn Xn, 105, 106 ; escorte Jeanne de Boulogne XIII , 308 ; assiste à l'hommage du comte de Foix XIV. 73.
Cf. P. 352 ; XI 437.
Pierre de Foix, dit de Béarn, bâtard de Gaston II comte de Foix, épousa Florence d'Aragon, dame de Biscaye, fille unique de Jean infant d'Aragon.
Est-oe le même Pierre de Béarn qui figure dans les rôles de l'armée de Gaston-Phébus (p. 139) comme s'étant présenté avec deux harnais d'hommes d'armes, auxquels il ne manquait que la jacque , les avant-bras et les gantelets?
BâARN (Florencb de Biscatb, femme de Pibrrb db) , fille du comte de Biscaye XI, 101-104.
Florence comtesse de Biscaye , femme de Pierre de raoïssART. — XX. i8
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Béarn, était fille de Jean d'Aragon et d'Isabelle de la Corda qui fut, dit-on, empoisonnée par l'ordre de Pierre le Cruel au château de Xeris après trois ans de captivité. BÉARN (Arnaud-Guillaume), frère bâtard de Gaston-Phébua comte de Foix, assiège Cazères XI, 32 ; en garnison à Morlaas 51 ; chargé de défendre le Béarn XII, 105 , 106 , 108, 109 ; escorte Jeanne de Boulogne XIII, 308, 314 ; assiste à l'hommage du comte de Foix XIV, 73 ; — aux funérailles de ce prince XIV, 338.
Bâtard de Gaston II comte de Foix. Cité deux fois dans les rôles de l'armée de Gaston-Phëbus.
B^ARN (Pierre- Arnaud de), cousin du comte de Foix (XI, 68), a appert homme d'armes et vaillant durement » XI , 19 ; dans la compagnie d'Aimerigot Marcel IX, 141 ; capitaine de Lourdes VIII, 316, 318, 319 ; XI. 65 ; XIV , 295 ; est mandé par le comte de Foix XI, 68, 69.
Cf. XI, 436.
Pierre- Arnaud de Béarn achète le fief d^Esgoarrabaque en Béarn, et Gaston-Phébus ratifie l'achat (Château . d'Orthez, 13 février 1372 (v. st.)
Pierre- Arnaud de Béarn fit partie du conseil de régence
institué en 1391 en Béarn après la mort de Gaston-Phébus.
BÉARN (Jean de), frère du précédent (XI, 68), en garnison à
Lourdes XI, 65, 68, 69 ; sénéchal de Bigorre 72 , 73 ; ses
excursions dans le royaume d'Aragon XII, 43.
Cf. XI, 436.
Jean de Béarn, capitaine du château de Lourdes, traite avec Gaston-Phébus comte de Foix pour régler l'emploi de Targent donné par les paroisses de Bigorre pour assurer leur défense, le 12 novembre 1379.
Il est à remarquer que Jean de Béarn exerça la garde du château de Lourdes successivement au nom des Anglais et des Français.
Le 20 janvier 1383 (v. st.), Richard II confie à Jean de Béarn la garde du château de Lourdes et de tout le pays
BÉARN. — BBAUCHAMP. 27S
de Bigoire. En 1388, il désigne comme conservateur de la trêve en Bigorre Jean de Béarn, sénéchal de Bigorre et capitaine de Lourdes.
Jean de Béarn, seigneur de Bourleguy, reçoit en 1393 de Charles III roi de Navarre le gouvernement du château de Lourdes.
Il avait épousé Jeanne, fille bâtarde de Charles le Mauvais, et en eut une fille qui épousa le vicomte de Cardona. Bbarnais. Voyez Le Béarnais. BsART (Jean du), assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 282.
Cf. X, 542.
Il faut lire, je crois, Jean de Briarde. Beaucairb (sénéchal de), dans Fost du duc de Normandie en Guyenne IV, 332 ; XVII, 176 ; sa chevauchée IV, 340-348 ; XVII, 178, 180 ; est défait par les Anglais VII, 127, 132- 134, 139 ; prend les armes avec le comte de Comminges VII, 362 ; dans Fost du duc d'Anjou VIII, 3, 5 ; son témoignage invoqué par Bétizac XIV , 61 ; assiège le pape Benoît XIII à Avignon XVI, 126, 128.
Cf. IV, 482 ; X, 470 ; XVI, 318 ; XVIII, 85.
Le sénéchal de Beaucaire fut presque constamment de 1338 à 1340 aux frontières de Flandre et de Hainaut.
Le sénéchal de Beaucaire a vaillant chevalier n du tome IV, se nommait Guillaume Roland.
Voyez EuDiN (Enguerrand d"), Hangest {Charles d') et Roland (Guillaume).
Beaucestre (Bobequin de), dans Tost du duc de Lancastre XI ,
Bbauchamp (seigneur de), a chevalier sage et preud*homme II, « 321 ; » est chargé par Edouard III de demander la main de Philippe de Hainaut II , 191 , 195 ; est envoyé en ambassade vers le comte de Hainaut 321 ; accompagne Edouard III à Anvers 443 ; dans Tost de Buironfosse III, 41 ; assiège Tournay 313 ; conduit le comte de Montfort à Windsor 372 ; l'un des conseillers d'Edouard III IV,
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134; dans Tost de Robert d* Artois en Bretagne XYII, 141 ; connétable de l'expédition d'Edouard III en France IV, 386 ; défend Calais V, 238.
Quel est ce seigneur de Beauchamp chargé dès 1327 d'une mission importante en Hainaut T II n'y avait à cette époque que deux chevaliers de la maison des Beaachamp d'Elmlej, Thomas de Beauchamp, comte de Warwick, et son frère Jean de Beauchamp. En 1327, l'un et Tautre étaient trop jeunes pour être envoyés en Hainaut.
Peut-être Jean de Beauchamp de Hacche qui mourut fort âgé vers 133Ô. Cette branche des Beauchamp s'éteignit dans la maison de Seymour.
Quant aux mentions postérieures, il est vraisemblable que la plupart sont relatives à Jean de Beauchamp d'Elmley.
Beauchamp (Thomas db), comte de Warwick. Voyez Warwick. Bbauchamp (Louis de), assiste au combat de Cadzand II, 420, 432 ; dans Texpédition de la Flamengerie III, 53 ; assiste à la bataille de TÉcluse 197 ; fait la guerre aux Écossais 464 ; accompagne Edouard III en France IV, 377 , 380, 388 ; assiste à la bataille de Crécj V, 31 ; — de Winchelsea 258 ; fait la guerre en Saintonge 281.
On peut voir pso* les actes de Rjmer qu'il n'y eut à cette époque aucun chevalier de ce nom. Froissart le nomme avant Jean de Beauchamp (m, 53), et par conséquent le distingue de celui-ci. Néanmoins il semble que la plupart des mentions s*appliquent à Jean de Beauchamp. En ce qui touche notamment la bataille de Crécy, les historiens anglais se bornent à citer comme y ayant pris part Thomas de Beauchamp, comte de Warwick, et Jean de Beauchamp son frère.
Beauchamp (Jean de) , dans l'ost de Buironfosse III, 53 ; assiste à la bataille de TÉcluse 202 ; — au siège de Tournay 313 ; dans Tost de Buironfosse III, 53 ; accompagne Edouard III en France IV, 377, 380 ; XVII, 189 ;
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assiste à la bataille de Gréoj V, 31 ; est enroyé & Bruges 156 *, nommé capitaine de Calais 251, 288 ; XYII, 280 ; fait la guerre en Saintonge V, 280, 281 ; XVII, 276 ; combat qu'il livre au sire de Beaujeu V, 295-308 ; XVII, 286-290 ; est fait prisonnier XVII, 290 ; est échangé XVII, 290 ; le château de Guines lui est livré V, 306, 307 ; XVII, 293-295 ; dans Tost du roi d'Angleterre V, 317 ;
Cf. IV, 484 ; V, 503, 504. 508, 509, 514, 515, 529 ;
Second fils de Gui de Beauchamp, comte de Warwick et d'Alise de Toëny.
S'il était trop jeune en 1327 pour être chargé d'une mission en Hainaut,des documents officiels nous apprennent qu'il fut envoyé en 1338 et en 1339 en Flandre. En 1340, il prit part au combatde l'Écluse. Nommé le 12 juillet 1349 capitaine de Calais, il reçut de plus peu après le commandement de la flotte occidentale. En 1351, il commande encore à Calais. La môme année, il combat le sire de Beaujeu et est fait prisonnier par les Français. En 1356, on lui rendit le commandement de Calais et de la flotte. U les conservait en 1357, et devint en 1360 connétable de la Tour de Londres et de Douvres. Chevalier de la Jarretière. Mort le 2 décembre 1360. Son hôtel dans la paroisse de Saint- André à Londres^ fut acheté par Edouard III et devint the Ung's great warirobe^ dont Froissart nous parlera à propos des troubles de Londres en 1381.
Voyez sur la délivrance de Jean de Beauchamp une charte du 4 décembre 1351 (Rtmer, III, p. 1, p. 175). Bbatjchamp (vicomte de) fait la guerre en Saintonge V, 281.
Gui, fils aîné de Thomas de Beauchamp, comte de Warwick, et de Catherine Mortimer. Il épousa Philippe de Ferrers de Groby. Mort avant son père.
Bbauchamp (Thomas de), second fils de Thomas de Beauchamp, comte de Warwick, et de Catherine Mortimer.
Voyez Warwick (Thomas comte \ie).
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Bbauchamp (GuiLLAuifB DE), accompagiie le Prince Noir en Espagne YII , 154 , 156 ; assiste à la bataille de Nsgara 200 , 201, 209, 212 ; est envoyé en Guyenne avec le duc de Lancastre 482 ; au siège de Limoges VU, 81, — de Montpaon 71 ; dans Test du duc de Lancastre 280, 284 ; maréchal de l^armée anglaise en Portugal IX , 384 ; arrive à Lisbonne 428 ; ses chevauchées en Portugal et en Espagne 453, 479, 480 ; se trouve à Westminster X, 77 ; est désigné par Richard II pour accompagner Tévéque de Norwich en France 209-213 , 234, 248 ; capitaine de Calais 442 ; dans Test du duc de Lancastre en Portugal XI, 326, 369 ; négocie la trêve de Lelinghen XIII , 318 ; XIV, 4.
Cf. VII, 482 ; XI, 326.
Guillaume de Beauchamp, seigneur de Bei^veny, était le plus jeune fils de Thomas comte de Warvick et de Catherine Mortimer.
Il accompagna en 1366 le duc de Lancastre en Espagne. Il se trouvait avec le même prince en 1370 en Guyenne, en 1373 lors de son expédition en France, et en 1378 lorsqu'il fallut repousser Tinvasion des Français qui avaient attaqué l'île de Wight. En 1379, il était en Bretagne. Créé en 1380 chambellan du roi. Il fut envoyé en Espagne avec 'le comte de Cambridge. Il eut un démêlé avec Tévéque de Norwich et refusa de raccompagner en Flandre. En 1383^ il fut nommé capitaine de Calais, puis il suivit le duc de Lancastre en Espagne. En 1387, nous le retrouvons capitaine de Calais. Il conserva ses fonctions bien que le roi lui eût ordonné de les remettre à Jean de la Pôle, et alla jusqu'à livrer au duc de Glocester les lettres que Richard II écrivait à Charles VI. L'avènement de Henri IV lui valut de nouveaux honneurs. Mort le 8 mai 1411. Il avait épousé Jeanne, fille de Richard comte d'Arundel et veuve d'Humphroy de Bohun , comte d'Hereford. Bbauchamp (Roger de), a très-gentil et vaillant chevalier XII,
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« 66 ; » assiste an combat de Cadzand II, 434 ; en garnison & Yalenciennes III, 151 ; assiège Tourna; 313 ; accompagne Edouard III en France lY, 3T7, 380 ; fait la guen:^ en Saintonge V, 281 ; dans Tost du roi d'Angleterre 317 chargé de la garde des âls de Charles de Blois YI, 85 XII, 56 ; négocie la paix de Brétigny YI, 277, 291, 305 chargé de la garde du roi Jean à Calais YI, 297 ; XYII, 393; cité dans une charte YII, 285, 462; dans Tost du duc de Lancastre YII, 439 ; XYII, 491.
Cf. î\ 128 ; II. 523.
Roger de Beauchamp, seigneur de Bletsho. Petit-fils de Gauthier de Beauchamp d'Alcester. Il combattit çn 1346 et en 1347 en France ; il était en 1354 capitaine de Calais ; en 1359, il se trouvait en Guyenne.
Le roi Jean donna le 26 juillet 1362 deux mille florins de rente à Roger de Beauchamp. De ce chef le chevalier anglais fit hommage au roi de France.
En 1372) il est de nouveau capitaine de Calais ; il se rend en 1375 en France. En 1376, chambellan de la maison du roi. Il mourut le 3 janvier 1379 (v. st.) après avoir chargé son fils d'accomplir le vœu fait par son ajeul Gauthier de Beauchamp d'aller combattre les Sarrasins. Il avait épousé SjblUe fille de Guillaume de Grandison ou Granson. Beauchamp (Stbillb db Grandisson , femme de Roger de) YI,85.
Fille de Guillaume de Grandison et de Sjbille de Tregoz. EUe était par conséquent sœur de la belle comtesse de Salisbury.
Beauchamp (Guillaumk de). Yoyez Warwick.
Beauchamp (Edouard de), prend part à une joute IX, 323-326.
Cf. XI, 455.
D'après Froissart (IX, 323), fils de Roger de Beauchamp. En ce cas il mourut avant son père ; car, à la mort de Roger de Beauchamp, ses biens passèrent à son petitfils nommé Roger comme lui.
280 , BKÂUGHAMP. — BBAUFORT.
Bbauchabcp (Jean de), Tan des conseillers de Richard II XI , 7, 369 ; lève une grande taMle en Angletèire XII, 7 , • 149, S40, 248 ; perd son office 258, 263 ; est pris 285 ; et mis à mort 288.
Cf. P, 880 ; XII, 392, 393.
D'après Dugdale, Jean de Beanchamp, fils de Richard de Beauchamp de Holt, prit part aux expéditions de Flandre sous Edouard III et suivit tour à tour le roi d'Angleterre en France et le duc de^Lancastre en Espagne. Richard II l'arma chevalier, le nomma sénéchal de son hôtel et lui conféra (ce qui se voyait pour la première fois en Angleterre) le titre de baron en l'attachant à la terre de Kydermyster. Arrêté et conduit au château de Douvres, il en soi-tit bientôt pour être pendu à Londres sur la colline de la Tour. Il laissait un fils encore jeune de sa femme Jeanne Fitzwith.
Beauchamp (Jean de), capitaine de Calais XIV, 181.
Fils de Jean de Beauchamp de Holt et de Jeanne Fitzwith. Il est cité dans une charte comme ayant accompagné en 1399 Richard II en Irlande. Il mourut sous le règne de Henri Y, ne laissant qu'une fille.
* Beauchamp (Elisabeth de) , suivante d^ Alice Perrers XII,
Beauoonrot, Bielconroy, Belcoroy, Bekonroy^ (Hugues de), écuyer , livre aux Anglais le château de Guines XVII, 293, 294.
Golard de Beauconroy était capitaine de Crépy en 1393. On Ut ailleurs : Beaucaurroy.
Beaufort-en-Yallée. Voyez Roger.
Beaufort-sur-Mbuse (seigneur de). Voyez Namur (Robert de).
* Beaufort (Gérard de) I* , 256.
Beaufort (Robert de), accompagne Jean de Beaumont en
Angleterre II, 63.
Beaufort (Baudouin de), écuyer de Hainaut, de la terre de
Binche, III, 108 ; blessé devant Aubenton III, 104, 108 ;
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XVII, 83 ; prend part à la chevauchée de Gérard de Werchin III , 138 , 140 ; assiste à la bataille de Bastweiler Xm, 22.
Le village de Beaufort, situé à deux lieues de Maubeuge , prit ce nom à la fin du XIP siècle à raison d'une tour qiie Baudouin V, comte de Hainaut, j fit élever en 1173.
La famille de Beaufort n'apparaît qu'au XIII* siècle. Baudouin de Beaufort est cité dans un acte de 1287 par lequel Jean II d'Avesnes, comte de Hainaut , statue sur un débat qui s*était élevé entre Téglise d^Alne et Gillion seigneur de Berelle.
Jean de Beaufort, seigneur de Bruille-sous-Waudrez, mourut en 1306.
Après lui vint Froissart de Beaufort, qui fut tué devant Saint-Omer en 1340.
Gilles de Beaufort intervint avec Évrart Froissart en qualité d'homme du comte de Hainaut dans un jugement arbitral rendu en 1319 par Renier, sire d'Arquennes. C'est ce même personnage qui fut blessé au sac d'Aubenton en 1340. Baudouin de Beaufort exerçait la charge de prévôt de Binche lorsqu'il assista à deux plaids tenus au château de Mons, le 14 décembre 1349 et le 16 décembre 1360. La chronique de Bonne-Espérance le mentionne aussi en cette qualité à Tannée 1364. Il vivait encore en 1366 ; il avait épousé Marie de Ransart dont il eut Colart, sire de RansarC et de Baileux, cité en
Philippe de Beaufort, mort en 1478, est le dernier membre connu de cette famille.
Robert de Beaufort dont parle Froissart {II, 63), était probablement de la même maison, ainsi que Gérard de Beaufort mentionné en 1379 dans les comptes de la prévôté de Binche.
Bbaufort (Jean de), bâtard du duc de Lancastre, au siège d'Afrique XIV, 225 ; est légitimé XV, 239.
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Cf. XIV, 416 ; XV, 899 ; XVI, 294.
Fils do duc de Lancastre et de Catherine de Roët.
Ce bâtard du duc de Lancastre emprunta son nom au château de Beaufort en Ai\jou qui était échu aux Lancastre par le mariage de Blanche d* Artois avec Edmond de Lancastre, second flls de Henri III.
Créé comte de Somerset, puis marquis de Dorset; lord gardien des Cinque-Ports, lieutenant du roi en Aquitaine, amiral de la flotte , lord chambellan d'Angleterre. Mort en 1409. Il avait épousé Marguerite Holand^sœur da comte de Kent.
De Jean de Beaufort sont issus les ducs actuels de Beaufort, pairs d'Angleterre.
Beaufort (Hbnri de), bâtard du duc de Lancastre, éyéque de Lincoln, a grant légiste et juriste » XV, 239.
Cf. XV, 399.
Fils du duc de Lancastre et de Catherine de Roët.
Évéque de Lincoln, puis chancelier d'An^eterre et cardinal. A ce âls adultérin de Catherine de Roët était réservé Thonneur de placer à Notre-Dame de Paris sur le front de Henri V cette couronne fleurdeljsée à laquelle n*avait pu atteindre Tambition d*Ëdouard III.
C'était Henri de Beaufort, chancelier de l'université d'Oxford, qui, avant l'expédition de Richard II en Irlande, dirigeait à Oxford Téducation de Henri V.
Henri de Beaufort étudia à Aix-la-Chapelle et à Oxford. Il devint évéque de Lincoln en 1397, chancelier d'Oxford en 1398, évéque de Winchester en 1405, cardinal en 1427.
Mort le 11 avril 1437 a annU non mnuê quam divitiis gratis, »
C'est en parlant de Henri de Beaufort que Shakspeare attribue à Henri V cette parole prophétique :
If once he come to be a cardinal,
He*il make his cap coequal with the crown.
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Le récit de la mort du cardinal de "Winchester forme Ton des épisodes les plus émouvants du troisième acte de la seconde partie da drame de Henri VI.
* Beauport (Jbannb de), bâtarde da duc de Lancastre XV, 399.
Elle épousa le comte de Westmoreland et mourut en 1440. On lui éleva un tombeau à côté de celui de sa mère dans la cathédrale de Lincoln. On y lisait une épitaphe, dont il suffira de citer deux vers :
OBSINB, SCRIBA, SUAS VIRTUTE8 PROMERB : NULLA ▼OX VALSAT MERITA VIZ RBBOARE SUA.
Son frère lui avait légué en mourant le roman de Tristan.
* Bbauobncy {seigneur de) VI, 509.
Beaujeu (GxncHARD de), cité parmi les preux II, ?.
Fils de Louis de Forez seigneur de Beaigeu et d'Éiéonore de Savoie. Il servit successivement cinq rois de France, notamment dsns leurs guerres en Flandre, et se trouva à un quart de siècle de distance parmi les vaincus à Courtraj et parmi les vainqueurs à Cassel. Ses contemporains le surnommèrent le Grand. Mort vers 1331.
Il se peut que ce passage de Froissart s*applique à un de ses fils dont le prénom était le même. Bbaujbu (Edouard de), a vaillant chevalier V, 238 » ; cité parmi les preux II, 7 ; élevé avec le roi Jean V, 279 ; fait la guerre en Guyenne II , 394 ; en garnison à Mortagne 428 ; — à Cambray 493 ; III, 8 ; — à Mortagne 58, 85, * 89, 210, 213, 251, 252, 265, 267, 269, 270 ; XVII, 75 , 79, 98 ; prend part à l'expédition du duc de Normandie en Bretagne III, 394 ; assiège Auray IV, 64 ; rejoint le duc de Normandie à Angers 185, 188 ; prend part à l'expédition du duc de Normandie en Gascogne 334, 336 ; — à la chevauchée du sénéchal de Beaucaire 343 ; assiste à la bataiUe de Crécy V, 40, 43, 64 ; XVII, 204, 209 ; chargé d'offrir des présents au sire de Mauny V, 106 ; prend
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part à l'expédition pour seooorir Calais 180, 189-192 XVII, 250, 252 ; eat envoyé en Saintonge XVH, 275, 277 278 ; en garnison à Saint-Omer V , 288 ; XVII , 28 périt dans un combat contre les Anglais V ., 295-302 ; XVII. 284-290.
Cf. î\ 39 ; 1% 192 ; U, 542 ; V, 498, 511, 514, 515 ; XV, 385 ; XVin, 85.
n était âls de Goichard de Beaigea sornommé le Grand et de Marie de Châtillon. Né en 1316 , il succéda en 1347 comme maréchal de France à Charles de Mont^ morencj. Il assista à la bataille de Crécj et fut tué près d'Ardres en 1351. Son corps reçut la sépulture dans Tabbaye de Belleville^ comme nous l'apprend un compte du temps. Il avait épousé Marie du Thil.
En 1339, il avait sous ses ordres, dans lost de Saint- Quentin, neuf chevaliers et cinquante-six^éouyers.
Le 12 mars 1342, il fit acte d*bommage au duc de Normandie pour quatre cents livres de rente. Beaujbu (Guichard de) , en garnison à Saint-Omer XVII, 280 ; accourt à Taide de son frère et Tarrache des mains des Anglais V , 296-302 ; XVII, 287-290 ; défie Edouard m XVII, 313, 314 ; combat et est tué à la bataille de Poitiers V, 405, 407, 428, 429, 445, 448 ; XVH, 352,357.
Cf. V, 515, 529 , 530 ; XVIII, 391.
Guichard de Beaujeu, fils de Guichard de Beat^jeu dit le Grand et de sa troisième femme Jeanne de Château-Vilain, épousa en 1343 Mai^uerite de Poitiers, fille de Louis de Poitiers comte de Valentinois.
Beaujeu (Robert de) , est fait prisonnier à la bataille de Briguais VI, 333, 337, 840-343, 345. 346.
Robert seigneur de Joux , fils de Guichard VI sire de Beai^eu et de Jeanne de Château-Vilain.
Il mourut en ^â^ique en 1390.
Beaujeu (Louis de) , prend part à la bataille de Briguais VI, 343 ; XVn, 398.
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Fils de Ouichard YI sire de Beai^eo et de Jeanne de Château- Vilain. Mort en Afrique en 1390. Bbaujbu (Antoinb de), a moult appers chevaliers et assés grans « sires YII , 84 ; » confié par son frère aux soins de Guichard de Beai^eu Y, 300 ; prend part à la conquête de Mantes et de Meulan YI , 396 ; combat les Navarrais 406 ; assiste à la bataille de Cocherel 412 , 415 , 419, 423, 424, 428, 432, 439, 443 ; — au couronnement de Charles Y Vn, 2, 3 ; fait la guerre aux Navarrais 6, 7, 16, 19 ; XYII , 408 ; Tun des chefs des compagnies en Espagne YU, 84, 88, 89, 95 , 118 ; IX, 156 ; XI, 118 ; XYII , 424 ; reçoit Chiichard d*Angle dans sa terre YII , 314 ; se trouve dans Tost du duc de Berry 332, 339 , 342 ; XYII, 472 ; dans Fost du duc de Bourbon YII, 464, 469 ; dans Tost du duc de Berry YIIF, 6, 7 ; assiège Ussel 80, 82, 83.
Cf. 1% 121, 252 ; X, 547 ; XYHI, 507.
Antoine de Beai^jeu , fils d'Edouard de Beaujeu et de Marie du Thil, né en 1343 , mort en 1374, épousa Béatrix de Châlon. Il assista à la bataille de Cocherel et accompagna Bertrand du Guesclin en Espagne.
Le 81 janvier 1364, il avait dans sa montre trois chevaliers, trente-deux écuyers et dix-neuf archers & cheval qui firent partie de Texpédition du duc de Bourgogne en Gascogne. Froissart le cite dans le Dit du Florin comme étant peu avare et de joyeuse humeur.
Il me souvenra souvent Copiment le sire de Biauju Autonnes, qui grans galois fu, etc.
Il fit son testament en 1369. En 1370, le duc d*Aigou lui
fit don de cinquante francs^ Bbaujbu. Yoyez Perrbux.
Bbaujbu (héraut) , reconnaît les morts sur le champ de bataille
de Crécy Y, 77.
Beauubu (Guillaume db), écuyer du Hainaut, a appert homme
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« d'armes IX, 139 » ; combat avec les Anglais en Bretagne IX, 136. 139.
Jean de Beaulieu était éohanson du duc de Bourgogne en 1402.
Bbaxtmanoir, Biauwanoir (Jean db), « grans barons et sires « deBretaingneVII, 40 ; vaillant chevalier durement et du « plus grant llnage de Bretaigne V, 289 » ; ne répond pas au mandement du comte de Montfort, III, 327, 371 ; se rend près de Charles de Blois 381 ; XVII , 119 ; Ton des chefs de Tavant-garde de son armée III, 398 ; lui fait hommage 419 ; soutient son parti lY, 3 ; s'empare de Jagon XVII, 139, 140 ; est envoyé vers le roi de France IV, 5 ; assiège Hennebont 45, 50 ; maréchal de Tarmée de Charles de Blois 112, 115 , 117 ; chargé de négocier une trêve 119 ; XVII , 412 ; — de s'opposer aux Anglais IV, 153, 156 , 157 , 189 , 190 ; devient, après la mort de Charles de Blois, Tun des chefs de ses partisans V, 176 ; prend part au combat des Trente 289-295 ; XVII, 281- 284 ; défend Rennes VI, 22 ; négocie une trêve VII, 40- 46 ; assiège la Roche-sur-Yon XVII, 538.
Cf. V, 496, 497, 513, 514 ; VII, 491 ; XVIII. 300.
Jean de Beaumanoir figure à juste titre dans le recueil du héraut Gueldre.
C'est par erreur que Proissart (tome IV, pp. 112, 115
etc.) lui donne le prénom de Robert qui fut celui d*nn de
• ses fils ; mais il parait par les documents contemporains
relatifs au combat des Trente qu'il était communément
connu sous le prénom de Robert.
En 1351, le sire de Beaumanoir se rendit en Angleterre pour assister à une joute. Bertrand du Guesclin et Yvain Charnel raccompagnèrent et prirent part au même tournoi.
En 1352, il se rend de nouveau en Angleterre pour n^;ocier la délivrance de Charles de Blois.
Le 17 janvier 1356 (v. st.) , Jean de Beaumanoir fit
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montre, à Dinan, d'un chevalier, dix-hnit écuyers et trente archers.
En 1357, il était Fan des gardiens de la trèye en Bretagne. Il était maréchal de Bretagne quand en 1357 le duc de Lancastre lui remit la ville de Rennes.
Après la bataille d^Auraj , Jeanne de Bretagne le chargea de négocier la paix de Guérande.
Fils de Jean II sire de Beaumanoir et de Marie de Dinan.
n eut pour femmes V Thiphaine de Ghemillé, 2^ Marguerite de Rohan qui épousa en secondes noces le connétable Olivier de Clisson.
Mort vers 1371.
La terre de Beaumanoir se trouve dans la paroisâe d'Évran.
Les Beaumanoir se signalèrent de génération en génération par leur courage.
Hervé de Beaumanoir combattit à Bouvines. Le marquis de Lavardin qui fut tué en 1703 à la bataille de Spire, descendait des Beaumanoir. Ce fut sur un champ de bataille que s'éteignit cette famille qui' devait aux armes sa renommée et sa gloire. Depuis le combat des Trente elle avait pour devise : Beaumanoir^ bois ton sang*
Les Beaumanoir portaient d'azur à onze billettes d'argent.
Beaumanoir (Jean de), au siège d'Ussel VIII , 81 ; assiège Montcontour 148-150 ; prend part à la conquête de TAngoumois et delà Saintonge 176, 180 ; assiège Poitiers 188 ; assiste à la bataille de Chizé 224 , 229-231 ; appelle les Français en Bretagne 247 ; assiège Derval 260, 261 ; — Brest 260, 269 ; chevauche dans la Haute-Gascogne 314 ; au siège de Bècherel 326 ; se rend en Artois 338 ; se tient à Lamballe pour faire frontière contre les Anglais 345, 347 ; XYII, 555 ; nommé dans une chanson VIH, 353 ; assiège le Nouveau-Fort 356 , 358 ; s'enferme à
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Qoimperlé 866; assiège Ardres 405; XVII, 570; — Brest IX, 60 ; est envoyé par le duc de Bretagne en Angleterre 239 ; dans Tost de Flandre X, 129 ; arrêté par le duc de Bretagne XII, 153 , 161-165, 171-178 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 21.
Cf. VIII , 426 , 448 ; IX, 518, 535 ; X, 484, 490 ; XU, 384; XVI, 270.
Jean IV de Beaumanoir, flls de Jean III et de Thiphaine de Chemillé.
Le 16 septembre 1369, il est retenu avec deux cheyalierB et dix-sept écujers, sous les ordres du maréchal de Blainville.
Le l^'^ mai 1371, il fit montre de dix-neuf écuyers dans Tost du connétable à Pontorson.
Le 24 septembre 1372^ il donna quittance de deux cents francs d'or « pour moj remonter en lieu de plusieurs de « mes chevaulx que j*aj perdus et gastés en ma dernière « cheyaulchée que j*aj fait en Guyenne. »
Le 29 décembre 1372, le roi lui donne cent francs d*or.
Le 13 juin 1376, le Parlement, sur Texposé présenté par
Tabbé de Saint-Meneu de Bretagne super certis orimni-
bus et excessibus in personis, terris et bonis didorum reli-
giosorumper dictum militum et suos sequaces eammissis et
jperpetratis^ lui défend d'inquiéter désormais ces religieux.
Le 19 mars 1377, le roi lui donne cent livres.
Le 8 janvier 1379, le duc de Bretagne charge Jean de Beaumanoir de négocier une alliance avec le duc de Lancastre roi de Castille.
Jean de Beaumanoir fut, d'après Walsingham , Tun de ceux qui en 1379 montrèrent la plus grande joie du retour du duc de Bretagne.
Il fut assassiné par un paysan le 14 février 1385 (v. st.) à rinstigation du seigneur de Tournemine.
Sur la mort de Jean de Beaumanoir, voyez dom Lobineau, t. II, p. 455.
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Jean de Beaumanoir ayait un frère nommé Robert , qui fat chargé par Olivier de Clisson mourant de rapporter à Charles YI Tépée de connétable.
* Bbauubsnil (sire de). Voyez Harcourt (Robert d').
* BBAUifBTZ (la demoiselle de) P, 86.
Bbaumont (Jean de Hainaut, sire de), ses relations ayec Jean le Bel Ily 4 ; reçoit la reine d*Angleterre à Yalenciennes 42, 44, 48-61 ; XVII, 7-9 ; la ramène en Angleterre II, 61- 71 , 73, 75-78, 81, 83-85, 87 ; XVI, 159 ; XVII, 8, 9 ; autorité dont il est investi II, 78, 81, 83; XVII, 11, 18, 14; assiste au couronnement d'Edouard III II, 98-101 ; XVII, 15; quitte l'Angleterre II, 88-105; XVII, 15; y revient II, 108-112 ; XVII, 16-18 ; périls qu'il court à York II, 112-131 ; XVII, 18 ; combat les Écossais II , 132, 135 , 139 , 162 , 172, 182, 184-186 ; XVII, 19-25 ; retourne en Hainaut II, 183-187 ; XVII, 25, 27 ; négocie le mariage de sa nièce Philippe II , 186-197 ; XVII, 28 ; la conduit en AngleterreJI , 193-196 ; XYII, 28 ; assiste au couronnement de Philippe de Valois II, 215 ; — à la bataiUe de Cassel 219-224, 230 ; XVII, 34, 35 ; — à l'hommage d'Edouard III II, 237, 238 ; à une joute à Londres 255, 257 ; se rend à Paris 299, 310, 312 ; XYII, 47, 49 ; Edouard III le consulte sur ses prétentions à la couronne de France II , 320, 322 , 327 , 347, 349, 351-354, 356, 357, 382-385 ; se rend en ambassade à Paris 366-376 , 387-389 ; sa douleur de la mort du comte de Hainaut 400 ; ses terres en Hainaut 428 ; se rend à Anvers près d'Edouard III 445 ; XYII , 62 ; assiste au parlement d'Anvers H, 449, 457; — au parlement de Hal 459, 461, 468 ; Edouard III l'entretient de ses projets 480 ; assiste au parlement de Malines 483, 484 ; dans Test de Buironfosse m, 1, 8, 5-8, 10-12, 14-16, 19-21, 24-28, 30, 32- 35, 37 , 39-41 , 46, 49-52, 59, 62, 63-65 ; XYII, 69-71 ; l'un des conseillers d'Edouard III 111,67, 70 ; Philippe de Valois fait ravager sa terre de Chimaj 75-78 ; son château
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de Relenghes est assiégé 79 , 80 ; XVII, 79 ; paroles qoe lui adresse le comte de Hainaat III, 87| 88, 91, 92, 94 ; saccage le bourg d*Aspre 85-94 ; fort hostile aa roi de France 95, 97 ; surprend et met à sac la yille d'Auben* ton 98-110, 134 ; XVII, 82-84 ; créé bail de Hainaut m, 110-114, 147, 150, 151, 156, 171, 175, 176 ; XVH, 84 ; réside à Mons m, 164, 165, 173; punit la trahison du sire de Sassegnies 164; dans Tost de Naves 178, 179, 181, 183 ; est chargé de défier le roi de France 188-193 ; se rend à Yalenciennes 199 ; accompagne Edouard m à Gand 208 ; assiste au paiiement de Yilyorde 215 ; au siège de Toumay XVII, 97; brûle Seclin III, 226; attaque Mortagne 264-270 ; met à sac la ville de Saint- Amand 273-282 ; — Tabbaye de Marchiennes 282-284 , 289 ; sert à ses frais 311 ; négocie la trèye d*Esplechin â06, 307, 309 , 314, 315 , 317 ; accompagne Edouard m jusqu^àGand 319; assiste aux conférences d'Arras 321- 323 ; — aux joutes de Londres IV, 125, 126, 130 ; XVII, 140 ; est invité à la fête de la Jarretière IV, 206 ; prend part à l'expédition de Frise 318 , 324-328 ; embrasse le parti de Philippe de Valois 328^1 ; dans Tost de Philippe de ValojB 398. 399, 401, 424, 425, 507; XVII, 190; assiste à la bataille de Grécj V, 14, 17, 19, 27, 28, 30, 37, 38, 40, 43, 44, 48, 50, 57, 58, 60, 61, 64-67. 79- 81, 546-548 ; XVII , 203,205, 209-211; intervient en faveur de Godemar du Fay V, 79 , 80 ; XVII, 217 ; dans Tost d'Amiens V , 178, 180 ; XVII, 246; devant Calais V, 195, 196 ; XVII, 252 ; est mandé pour combattre les Anglais V , 322 , 324 ; XVU, 306, 312, 313, 315 ; sa mort V, 331 ; XVH, 316.
Cf.I-, 6,7, 35, 36,40,49,71, 1?7, 248, 281, 354, 360, 363, 477 ; I*, 6-8, 11, 15, 20, 22, 25, 30-32, 64, 69. 70, 115, 152 ; M92, 193 ; II, 504, 505, 509-513, 515- 617, 526, 530, 531, 548, 552 ; m, 474, 475, 485, 486. 490, 494, 496, 506, 508 ; IV, 476-479, 481. 482, 494,
BEAUMONT
495 , 409 ; V, 474, 476-478, 481, 483, 497, 499, 501, 518 ; Vn, 485, 520 ; XVI, 287 ; XVIH, 85, 88, 92, 139, 151, 153, 193-195, 274-276. 278-282, 391, 438.
Jean de Beaumont était fils de Jean II comte de Hainaut et de Philippe de Luxembourg.
Ses alliances de famille le rattachaient aux deux monar' chies qu'il servît tour à tour.
Une sœur de son père avait épousé le comte de Suffolk. Parmi ses propres sœurs, il en était une qui était femme du comte de Pembroke. Une autre avait épousé Robert d'Artois.
D'autre part, il était par sa mère parent à un degré rapproché de Bonne de Luxembourg, femme du roi Jean. Un de ses frères tué à la bataille de Courtraj avait épousé Blanche de France, et sa sœur Marie était femme de Louis duc de Bourbon.
Jean de Beaumont, par les liens qui Punissent au Hainaut, est l'un des héros préférés parFroissart.
Recueillons, en renvoyant au surplus aux Pièces Justificatives, quelques notes qui le concernent.
Ne faut-il pas rappeler d'abord les vers que lui consacre l'auteur anonyme du vcm du Héron :
Robers a appelé un chevalier vaillant :
Ce fu Jehan de Beanmont, un prinche conquérant.
Oncles an gentil conte de Hainaut, le poissant.
Dès le 8 février 1325 (v. st.), Edouard II donne l'ordre d'arrêter les étrangers qui se préparent à descendre en Angleterre en la compagnie de la reine.
Le sire de Beaumont ne s^était pas encore embarqué à Dordrecht lorsque des marins zélandais lui livrèrent Arnaud d'Espagne qu'Edouard II envoyait en France avec cinquante mille livres en cinq tonneaux pour payer les barons qui avaient chassé la reine Isabelle.
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Il arma Edouard III cheyalier la Teille de la Chandelew 1326 (v. 8t.).
Dans l'acte da couronnement d*£doaard III , Jean de Hainaut est cité avant tous les barons d'Angleterre.
Le 7 février 1326 (y. st.), le roi lui donne une rente de mille marcs. Presqu'aussitôt après il reçut de pleins pouvoirs pour traiter de la paix avec la France et se rendit à Paris où il scella au nom du roi d'Angleterre le traité du 31 mars 1326 (v. st.).
Le 9 mai 1327, on se préparait à recevoir le sire de Beaumont à Douvres. Le 3 juillet, on s'occupe de ses logements à York ; le 4, on fait pour ses gens du pain et de la bière.
On lit dans une charte donnée à York le 29 mai 1327 qu^on l'y attendait. Il y était déjà arrivé le 28 juin. Une charte du 20 août annonce son retour prochain à Londres.
Les rôles du parlement nous apprennent qu'en 1327 on lui devait 14400 livres 6 sous 9 deniers provadiiset expensù suis haminum et equorum suorwn.
Le 6 mai 1327, Edouard III ordonne de payer à Jean de Hainaut cinq cents marcs à compte de sa rente annuelle.
Le 28 janvier 1327 (v. st.), Edouard III, alors à York, ordonne de, payer à Jean de Hainaut sa pension de mille marcs. Le 28 juin suivant, on trouve la mention du paiement fait en deux fois de la somme de quatorze mille livres qui lui était due.
Le 6 mars 1327 (v. st.), nouveau paiement du chef de perte de chevaux.
Le 28 juin 1328, un autre paiement fut fait à Jean de Hainaut. L'argent fut avancé par les Bardi de Florence, et Jean de Hainaut les autorisa au mois de juin 1329 à en donnei* quittance.
Le comte de Hainaut donna en 1333 la maison de Relenghes au sire de Beaumont.
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Le 8 mai 1338, Edouard III écrit aa sire de Beaumont pour réclamer son appui contre les Français.
Dans une charte du 9 avril 1342 (v. st.), Edouard III rappelle que le 7 février 132Ô (v. st.), il a donné une rente de mille marcs au sire de Beaumont. Le 9 avril 1345, il la confirme.
En 1343, Jean de Hainaut est l'un des arbitres entre la ville de Huy et l'évéque de Liège.
Après la mort de Guillaume II comte de Hainaut, Edouard III réclama la part héréditaire de la reine d'Angleterre. Il transmit à ce sijget en 1345 de pleins pouvoirs an sire de Beaumont.
Camden rapporte qu'Edouard III avait donné à Jean de Beaumont le comté de Cambridge et qu'il le lui enleva lors de sa défection. Aucune pièce officielle ne confirme cette assertion.
En 1345, on trouve encore une mention de la pension pajée par Edouard III à Jean de Hainaut qui, Tannée suivante, se trouvait auprès de Philippe de Valois à la journée de Crécy.
Le 21 juillet 1346, Jean de Beaumont s'engage à servir le roi de France. Il recevra trois mille livres de rente, et quand il sera au service du roi, quarante écus par jour. Voyez Pièces Justificatives, tome XVIII, p. 274.
Le 16 avril 1348, Philippe de Valois, ordonne le paiement d'une somme de treize mille écus d'or à Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont, à raison de ce qui lui reste dû pour la part qu'il a prise à l'ost de Calais. {Archives deLiUe.)
On voit par une charte du roi Jean, du 24 janvier 1351 (v. st.), qu'un accord était intervenu entre le duc de Bretagne et Jean de Beaumont pour régler la tutelle des enfants de Charles de Blois.
Ce n'est que dans la troisième rédaction et dans les Chroniques àbrégiss que Froissart rapporte la mort du sire de Beaumont.
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Jean de Beaumont était avec le roi de Bohémeet Jean de Petersem l'un des trois Jean célèbres par leur courage. Bbaumont (Marguerite de Soissons dame de), reçoit les ambassadeurs anglais II , 191 ; sa médiation pour la paix Cf. Ik, 158 ; 1% 385 ; II, 525.
Marguerite, flUe de Hugues comte de Soissons et de Jeanne deDargies, épousa vers 1316 Jean de Hainant, seigneur de Beaumont. Elle virait encore en 1344. Beaumont (Jeanne de). Voyez Blois.
Beaumont (Jean de), bâtard de Jean de Hainaut, assiégé â Relenghes III, 79-80 ; XVII, 79 ; dans la chevauchée du Pont-à-Tressin III, 289.
Cf. XVIII, 193, 195.
Beaumont (comte de), dans Tost de Saint-Quentin II, 43.
Jean de Brienne, vicomte de Beaumont (Maine), fils de Robert et de Marie de Craon, épousa 1® Isabeau d'Harcourt, 2" Marguerite de Poitiers. Il combattit aux frontières de Hainaut en 1339 et en 1340.
Beaumont (vicomte de), est tué à la bataille de Cocherel VI, 406, 412, 415, 419, 421-423, 428, 432, 439, 442, 443 ; XVII, 405.
Cf. VI, 509, 513.
Louis, vicomte de Beaumont , fils de Jean de Brienne, vicomte de Beaumont, et de Marguerite de Poitiers, fut tué à la bataille de Cocherel le 23 mai 1364. Il avait épousé Jeanne ou Isabelle de Bourbon, fille du comte de la Marche.
Beaumont. Voyez Albnçon.
Beaumont (Alain de), chevalier breton, assiste au combat de ChizéVIII, 231,232; assiège Bergerac IX, 4; assiste à l'entrée de la reine de France à Paris XIV, 21 ; l'un des arbitres entre le duc de Bretagne et Olivier de Clisson XV, 208.
Charles V donna à Alain de Beaumont la cbâtellenie do
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Sainte-Ononnoyâ oonflsqaée sur le aire de Mossidan (mars 1372).
* Bbaumoiit (Jban db) IX, 510.
* Bbaumomt (Jacques db), prâtre, XVIIl, 81, BeanmotU {Jean de) XTII, 82, 83. Vojez Boshont. Bbaumont (Hbnei vicomte de) • grant baron d*£ngleterre II,
• 75 J» ; s'empare de la personne d'Edouard II, II, 75, 81, 83 ; Xyn, 11 ; condoit Robert d*Artois près d'Edouard m n, 304 ; assiste à la bataille de l'Écluse III, 197 ; — au siège de Dinan IV, 173.
Cf. 1% 219, 220 ; II, 506, 544 ; III, 508 ; IV, 441.
Dugdale ne nomme ni le père ni la mère de Henri de Beaumont ; il se contente de dire qu'il était issu selon les uns de Charles d'Apjou, frère de saint Louis, selon d'autres de la maison des rois de Jérusalem. Edouard II qui le traitait de cousin, disposa en sa faveur des vastes domaines que Guillaume le Conquérant avait jadis donnés à Gilbert de Gand. Il accompagna la reine Isabelle en France, et après la chute de Hugues le Despencer, il recueillit une part importante de ses dépouilles. En 1336, il était connétable de Tarmée anglaise en Ecosse. En 1338, il accompagna Edouard III en Flandre. Mort en 1340. Il avait épousé Alice fille de Jean Comyn, héntière des comtes de Buchan, qui lui porta ce titre.
Cest par erreur que Froissart le fait assister en 1342 an siège de Dinan. Nous venons devoir qu*ilne vivait plus à cette époque.
* Bbaumomt (Alicb Cohtn, femme de Hbnri de) H, 506. Bbaumomt (Jban db), « biaux chevaliers jones et hardis IV,
• 125 ; » dans Tost de la Flamengerie III, 41 ; prend part à une joute à Londres et j périt IV, 125, 126 ; XVII, 140.
Cf. xvni, 91.
Jean de Beaumont, fils de Henri de Beaumont et d'Alice Comju, fit la guerre en Flandre en 1338 et en 1340. Il resta à Gand avec \9k reine Philippe ; il y eut un fils pour
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lequel il obtint une charte royale qui lui accordait les mêmes priTiléges que s'il était né en Angleterre. En 1841, il combattait en Ecosse. Mort en 1342 ; il avait épousé Éléonore, cinquième fille du comte Henri de Lancastre. Bbaumont (Louis db), éyéque de Durham, est envojë en Hainaut II, 191, 192 ; se rend au devant de la reine Philippe 196 ; est envoyé en Ecosse 257 ; ^-dans les marches du nord 331.
Frère de penri de Beaumont qui épousa Alice Comjrn. Il devint évéque de Durham en 1318. Mort le 25 septembre 1333.
Bbaumont (Henri db), dans Tost du duc de Lancastre en ' Normandie Y , 366 ; dans l'ost du duc de Lancastre à Calais VI, 221 ; XVII, 334.
Fils de Jean de Beaumont et d'Ëléonore de Lancastre.
Né en 1340 à Gand. Il combattit en 1366 en Oascogne. Mort en 1369 , après avoir épousé Marguerite de Vere , fille du comte d*Oxford.
Froissart lui donne par erreur le prénom de Jean qu'avait porté son père.
Bbaumont (sire de), chevalier anglais, assiste au combat naval de Winchelsea V, 270.
J'ignore quel est ce sire de Beaumont auquel Froissart a soin de ne pas donner le titre de vicomte qui appartenait aux aines de cette maison.
Peut-être un frère de Jean de Beaumont inconnu des généalogistes anglais. Froissart, en nous apprenant que Jean de Beaumont tué au tournoi de Londres était le fils aine du vicomte de Beaumont, fait connaître suffisamment qu'il existait d'autres fils de Henri de Beaumont. Bbaumont (Jban db), accompagne Tévéquede Norwich en Flandre X, 208 ; assiste au combat de Dunkerke 222, 223 ; attaque Saint- Venant 228; défend Bourbourg 255; dans Tost du duc de Lancastre en Portugal XI, 326, 404 ; dans l'ost du comte d'Arundel en Saintonge XIII, 274 ; prend part à la joute de Saint-Inglevert XIV , 106 , 112,
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140 ; assiste au conseil da roi d*Angieterre XY , ]36 ; eBTOjé en ambassade en France 147, 164, 232.
Cf. X, 518, 631 ; XIV, 413, 417, 450. ,
Froissart l'appelle par erreur Henri (X, 228, 255 ; XI, 326 ; XIII, 274 ; XIV, 100, 112) ; ailleurs U lui donne son prénom de Jean (XI, 404 ; XV, 147).
Fils de Henri de Beaumont et de Marguerite de Vere Né en 1361; il releva ses âefs en 1382, accompagnalaméme année Tévéque de Norwich en Flandre , fit la guerre en Espagne en 1386 , devint en 1388 l'un des amiraux de la flotte anglaise , reçut Tannée suivante la garde du château de Gherboui^ et n^ocia en 1395 le mariage de Richard II et d'Isabelle de France. Mort au mois de septembre 1396. n avait épousé Catherine fille de Thomas d'Evringham. Bbaupré, BeoMprèt (ânsbl db), vient au secours des habitants de Châlons VI, 143, 147, 148.
Les seigneurs de Beaupré étaient issus de la maison de Join ville.
Bbau-Nevbu (Amdrjî) , imager , né dans le Hainaut , le plus habile de son temps XTV, 197.
Cf. I., 11 ; P, 108.
Le 25 octobre 1364, Charles V chargea André Beau- Neveu qu'il appelle « nostre jmager 9, de sculpter les tombes destinées à Philippe de Valois , au roi Jean , à la reine Jeanne de Boulogne et à lui-même. Il ordonna en même temps de lui remettre 500 francs d'or.
André Beau-Neveu ne figure qu^une seule fois dans les comptes de Valenciennes ; c'est en 1374 :
« A mestre Andrieu Biau-Neveu , pour ouvrage de puincture qu'il a fait, par l'accort dou prévost, des jurés de le pais et dou conseil de le ville, en le cambre de le halle des jurés, parmj or, azur et autres couleurs qu'il a livret, payet, dou command ledit prévost et jurés , XL fhins franchois qui ooustèrent, parmy XXXVII s. III* t. le pièche, LXXm 1. X s. »
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Un théologidn nommé Guillaume Beau-Neveu siégea an concile de Constance.
Bbaxtribu (Samche de) , aooompagne Jean de Beaumont en Angleterre II, 64, 66 ; XVII, 14, 16 ; y retourne avec lui II, 113, 114 ; XVII, 102, 103 ; capitaine de Manbeuge III, 146 ; dans Tost du comte de Hainaut 179, 182, 192 ; en garnison à Mortagne 210 ; se trouve dans la chevauchée du Pont-à Tressin 284, 288, 289 ; prend part à une joute à Londres IV, 125.
Cf. U, 511.
Je trouve cité dans une charte de 1829, Florent de Beaumont , seigneur de Beaurieu. Je lis ailleurs : Florent dit Sanche de Beaurieu.
Beaurieu , qu'on orthographiait jadis ^iarit», Biaurm^ en latin Pulchrum Rivwm^ Bellum JRivwih est un village situé à deux kilomètres est de Sohre*le-Ghàteau , son cheflieu de canton. Sous la période féodale, il j avait deux seigneuries de ce nom : l'une relevait de Chimay , l'autre avait été séparée de la terre et pairie d'Âvesnes , vers le milieu du XII* siècle, lors du mariage d'Ide , fille de Nicolas d'Avesnes, avec Guillaume III, châtelain de Saint-Omer et comte de Fauquemberghe.
Florent de Beaumont, seigneur de Beaurieu , assista en 1320 à la délimitation des biens seigneuriaux que possédaient aux environs de Quaregnon Tabbaye de Saint- Ghislain et le chapitre de Sainte- Waudru, de Mons.
Il figure comme témoin>iians l'acte par lequel Robert ^e Manchicourt , grand-bailli de Hainaut, vendit un fief de 40 livrées de terre à prendre sur le domaine de Blaton , à Guillaume, comte de Hainaut, en 1328 (v. st.). Il est aussi cité dans une sentence rendue à Mons , en 1331 , contre Guillaume de Jauche , seigneur de Baudour , au siyet de certains pâturages appartenant à l'abbaye de Saint- Ghislain.
En 1356 , Florent de Beaurieu fut arrêté par les Bra-
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bançons. Plosiears conseillers du comte de Hainant, notamment le sire de Sart et Simon de Lalaing , fuient chargés de réclamer sa mise en liberté : nne conférence eut lien dans ce but à Hal le 29 novembre 1356.
Le 13 décembre 1360 , Florent de Beaurieu intervint dans un jugement prononcé à la cour du château de Mons, en faveur de cette abbaye et relatif à divers pâturages que réclamaient les habitants de Boussu , de Hornu et de Saint-Ghislain. Il laissa une allé Jeanne de Beau* rieu, qui épousa Fier-à-bras de Vertaing. De ce mariage naquirent deux âls : Jean de Yertaing , qui recueillit le domaine de Éî'amilleureux, et Engelbert de Vertaing, qui eut en partage la terre de Beaurieu.
Les sires de Beaurieu portaient : d'argent à une double croix racourchiée de gueules.
Beaurieu (Gilles de), l'un des otages de la garnison de Thunrôvéque ni, 180.
Bbau8Ault(Jban de Montmorency, sire de), se rend en Picardie n, 104 ; prend part au tournoi de Cîondé 104 ; est envoyé par Philippe de Valois vers Edouard III, 227.
Fils d'Ërard de Montmorency et de Clémence de Muret. Il épousa Jeanne de la Tournelle et mourut en 1337.
Bbausault (Jean he Montmorency, sire de), en garnison à Cambray III, 13 >; dans Tost que le duc de Normandie conduit en Bretagne IV, 185 ; prend part à la chevauchée du sénéchal de Beaucaire 341 ; Tun des capitaines des bourgeois d'Amiens 433 ; combat les Navarrais VI , 132, 133.
Fils de Jean de Montmorency et de Jeanne de la Tournelle. Il épousa Isabelle de Néelle, fille de Jean seigneur d'Offemont, et mourut en 1375.
Bbausault (sire de), se rend en Ecosse X, 318, 391.
Hugues de Montmorency, seigneur de Beausault, était fils de Jean de Montmorency et d'Isabeau de Néelle. II épousa Jeanne d'Harcourt et mourut en 1404«
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fiBAUTAis (évéqne de). Yojez Albnçom (Philippb d*) , Dormans
(MiLBS db), Mariont (Jban db) et Orléans (Loun d'). Bbautais (Le châtelain de). Voyez Le châtelain db BRAinrAu.
* Bbaxtybau (Jean db) X, 547.
* Bbautillb (Gobbrt de) XVIII, 551.
* Bbautoir (sire de) VII, 491.
* Bbautoir (châtelain de) XV, 467.
Beauvoir. Voyez Ebnb.
* Bbccaria (Nicolas) I*, 385.
Bâchb (Nicolas db la) XVIII, 30, 31.
Bbckbt (Saint Thomas). Voyez Thomas (saint).
Bbdford (comte de) X, 552. Voyez Coucr (Enoubrrand db).
* Bber. Voyez De Bbbr.
* Bberbvblt (Pierre) , envoyé gantois en Angleterre X, 475. "^ Bboua-Cavallo (Hector de), chef de compagnie, IX, 526.
* Behan (Jean de) lU, 487.
Il faut lire probablement Jean de Bohon. Behuchet , Bahucet (Nicolas), JPhilippe de Valois le charge de croiser sur les côtes d'Angleterre II, 428, 482 ; XVII, 75 ; pille Hampton II , 469, 470 ; tort qu'il cause aux navires anglais III , 73 , 74 ; est défiait à la bataille de rÈduse 115, 194-206; XVH, 95.
Cf. I-, 452 ; IV, 490, 491.
Froissart donne par erreur à Behuchet le prénom de Pierre. Il a confondu Nicolas Behuchet avec Pierre Behuchet, autre amiral de Philippe de Valois, qui était vraisemblablement son frère et qui reçut au mois de déoonbre 1358 une rente de cent cinquante livres. Nicolas Behuchet avait été anobli au mois de septembre 1328, après la bataille de Cassel, par une charte où Philippe de Valois rappelle : « familiaris noster. » En 1385, il fut autorisé à fonder une chapelle. Dès cette époque il prenait le titre de chevalier.
Nicolas Behuchet fut créé maître des eaux-et-foréts le 6 janvier 1328. U devint trésorier du roi en 1331. Maître
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des comptes en 1338 et l'un des amiraux de France en 1339. Il fut fait prisonnier à la bataille de l'Écluse et fut, dit-on, pendu au haut d*un mat par Tordre d'Edouard III qui voulait venger Tincendie de Hampton , de Tannée précédente. Il avait épousé Philippe de Dreux.
Les Behuchet étaient d'origine normande. Nicolas Behuchet, fils de Jean Behuchet, avait pour ft*ère Jean Behuchet, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris en 1335.
J*ai vu sur une charte conservée aux Archives de la Flandre occidentale le sceau de Nicolas Behuchet : on y remarque une fleur de trèfle accompagnée de quatre étoiles.
Au mois d'avril 1344, Philippe de Valois donna une rente de quinze livres tournois à un religieux de Saint- François qui avait été le clerc de Nicolas Behuchet.
* Bbhuchbt (ËLioNORB DE Drbux, femme de Nicolas) III,
* Bbllay (Gérard de) XVIII, 45.
Belle. Vojez Bailleul.
Bbkb (Sohibr van dbr), prévôt d'Harleheke, puis de Bruges, conseiller du comte de Flandre IX , 215 ; soutient les Mahieu 442 ; X , 9 ; assiste aux conférences de Toumaj J2, 18.
Cf. IX, 613, 514, 534 ; X, 502, 533, 539 ; XVIII, 521.
D'abord chanoine à Tournaj, puis prévôt d'Harlebeke, élu en 1373 prévôt de Saint-Donat, Tun des principaux conseillers du comte de Flandre. Mort en 1393. Comme prévôt de Saint-Donat il était chancelier de Flandre.
* Bbkb (Colin van dbr) X, 480.
Bel. Voyez Le Bel. •
Bbllaino , Biellain (sire de) , reçoit la reine d'Angleterre à Valenciennes II, 59 ; défend Valenciennes III, 157.
Bellaing , qu'on écrivait jadis : Biéllaing^ est un village situé à huit kilomètres ouest de Valenciennes. On rapporte que c'était un domaine des comtes de Hainaut et que
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Baudouin Y le donna à Wautier de Wavrin, Fun des témoins cités au contrat de mariage de son fils aîné avec Marie de Champagne , en 1181. Plus tard , Bellaing passa à la famille de Chasteler. Oérard de Ghasteler, 8ire de Beliaing , est cité comme homme de fief de Guillaume comte de Hainaut' dans un acte an 28 octobre 1318. Après lui , on rencontre Thierri de Ohasteler qui fut choisi en 1320 avec d^autres barons pour régler les différends entre le comte de Hainaut et le chapitre de Gambraj. Il est de nouveau nommé dans des titres de l'an 1325. C*est probablement ce chevalier qui prit part aux joutes de Valenciennes en présence de la reine d'Angleterre en 1326 et qui accompagna le sénéchal de Hainaut dans sa chevauchée contre les Français en 1340.
Les soigneurs de Beliaing portaient : de gueules à trois chevrons d^hermine.
En 1312, Jean de Beliaing était châtelain de Raismes. Bbllebrunb, Bellèboume^ Bellebnme (Baudouin db), assiégé à Calais V, 85, 217 ; XVII, 218 ; en garnison à Saint- Omer V, 298.
Lambert d'Ardres mentionne Etienne de Bellebrune qui avait épousé Ivise de Guines.
Bellebrune est un petit village du canton de Desvres à trois lieues de Boulogne. On prononce dans le pays ; Bellebrone.
Bbllbpayb 9 Bd^fire , Bellefriê (seigneur de) , au siège d'Afrique XIV, 251.
Il n'est pas cité dans la chronique de Louis de Bourbon ; mais le Religieux de Saint-Denis donne le véritable nom.
Bellefaye formait un vaste domaine (département de la Creuse). Il reste encore quelques ruines de l'ancien château.
Bbllefouriére. Vojez Baillbul.
Bellemarine (roi de), fait la guerre au roi de Gastille II, 207 ; s'allie à Pierro le Cruel VII, 83, 86, 264.
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Le roi ou stiltan de Maroc , alors Abou-Fared , fils d'Aboul-Abbas.
Bbllbmbr (Gillbs db), évéque da Poy, mission qui lui est confiée XII, 348.
Evéque du Puj de 1386 à 1390.
Bblleperche (Hbrbaut de), dans Tost de Charles YI en Flandre X, 122, 124.
* Bbllbville (Jeanne dame de) Voyez Glisson.
* Bbllbtillb (la damoiselle de) XII, 374.
Bbllibrb, Belliire, BarlUre, Berlière (vicomte de la), défend Saint-Malo IX , 69, 90 ; dans Tost de Charles YI en Flandre X, 126, 138 ; assiège Brest XI, 202 : secourt le roi de Castille 329 ; XII, 141, 307.
Les vicomtes de la Belliôre portaient : d'or au chef de sable emmanché de neuf traits.
Baiiui, chef sarrasin, XIV, 218.
* Belotbau (Jean) XII, 370, 371.
Belver^ Beauver (Philippe de), en garnison à Aiguillon IV, 337, S38, 340 ; fait prisonnier au combat d'Ardres V,
Guillaume de Belver est mentionné dans un document de 1344.
Bbnac (Quillaxtmb de), à la cour du comte de Foix XI, 130 ; dans la chevauchée du sire de Passao 220.
Guillaume ou Guilhem de Benac ou Bajgnac était fils de Manaud de Benac et frère de Raymond qui suit.
Pons de Benac se trouve fréquemment cité dans les rôles de cette époque. Il entra au service du duc d'Aigou le 4 juin 1369. Au mois d'août 1388, il se trouvait sous les ordres du sire de Neilhac.
On trouve aussi cité Thibaud de Benac.
Les sires de Benac portaient : de gueules au lièvre rampant d'argent.
Benac se trouve dans le canton d'Ossun (Hautes-Pyrénées.) C'était la première baronnie du Bigorre.
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Bbnao, Bênath (Raymond db), prisonnier du comte de Foix XI, 34 ; attaque la garnison de Lourdes 58, 59.
Raymond de Benac, fils de Manaud de Benac, chevalier du Bigorre, épousa Anxiette de Lane. Il prenait le titre de seigneur de Lane. Le duc d*ADJou lui donna cinq cents francs le 4 juin 1369.
Ramonnet de Benac, se présentant à cheval et revêtu d*une armure, est cité dans les rôles de Farmée du oomte de Foix le premier parmi les compagnons d'armes du seigneur d'Ossun.
* Bbnavbnt, Bennafyn (sénéchal de) XVIII , 344.
Benavent près Rodez.
On trouve cités Bernard de Benavent en 1353 et Gaspard de Benavent en 1366.
Bbitnbt (Jacqubs), évéque de Saint- André, célèbre les obsèques du sire de Douglas II, 209 ; est envoyé en ambassade en Angleterre 254, 259, 260, 277, 278.
Jacques Bennet occupa ce siège depuis 1328 jusqu'au 22 septembre 1332, date de sa mort. '
* Bbnoist (Jean) VIII, 468.
* Bbntlby (Thomas de) IV, 449, 492.
* Bentley (Gauthier de) XVIII, 339 , 341-343 , 851 , 353 ,
Le 20 juin 1349, Edouard III donna Tordre d'apaiser le différend de Gauthier de Bentley et de Raoul de Gahors.
Edouard III avait disposé en faveur de Gauthier de Bentley des salines de Baye.
* Bbntworth (Richard de), évéque de Londres XVIII , 93.
Richard de Bentworth fut évéque de Londres de 1338 à
* Bique. Voyez Bbkb.
Béqmêjft BUkUy {Luc de) , aide à délivrer le roi de Navarre XVII, 366 ; attaque Amiens VI, 102 , 105 ; sa mort 177 , Il faut lire probablement : Béthisy. Philippe de Béthisy
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est cité en 1345, et Jean de Béthisj en 1371. Ce dernier était peat-étre le fils da partisan de Charles le Mauvais.
Le château de Béthisj est dans Farrondissement de Senlis.
BéquUy (Foudrigais de) , attaque Amiens VI, 102.
Frère du précédent.
Berehei (sire de), dans Tost du duc de Lancaatre XYII, 542.
Est-ce le môme que Rohin Bouehette, écuyer^ que les autres textes citent comme ajant fait partie de cette expédition ?
On trouve dans les documents anglais les nomsdeBechet et fiouchet.
BercUr. Voyez Berkeley.
BsBO, des MoM (comte de), sa^parenté ayeg la maison 4dJuliers II, 20 ; s'allie au roi de France contre le duc de Brahant
II, 80J ; traite avec Edouard UI II, 383 ; XVII, 45, 48 ; se rend au parlement de Valend^nnes II , 383 ; XVII, 49 ; au camp de Vilvorde 484 , 485 ; dans Tost de Buironfosse
III, 1 , 2, 10, 32 , 41. 50, 52 ; XVII, 66 ; apcompagno Edouard III à Bruxelles III .65 ; —à aftnd 70 ; dans Fosi do comte de Hainaut 180, .182, 184 ; XVII, 93 ; aa^te au pariement de Vilvorde III , 216 ; assiège Tournay 221 , 222; XVII, 98.
Cf. II, 526. 552.
Adolphe VII, comte de Berg , fils de Henri de Berg et d'Agnès de La Marck. Il épousa Âgn^s de Clèves. Mort le 3 avril Ï348. ^
Bero, des Monts (comte de), se rend à Arraa:V, 255 ; soutient le roi de France VII, 30^ ; sert le comte de Flandre IX, 199 ; est assiégé à Termonde 200, 202 ; intervient dans les démêlés des Brabançons et des Gueldrois XIII, 17 .
Thierri de Berg succéda à son frère en 1348^ Butkens ne donne point la date de sa mort.
* Bbro (Adam de) XUI, 324, 332.
Il était seigneur de lâmperich près de Sittard. .
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^ Bbrgaybnt (sire de) XVI, 354. Voyez Bbaumont. BsRaHBs (dre de), défie le roi de France III, 17 ; dans Tost de
BoironfoBse 24, 25, 41, 53 ; XVII, 69. Arnoald de Wesemaele , sire de Berghes , fils de Oérard
de Wesemaele. Il épousa Jeanne de Loos. Berohbs (Rbmard db), dans Tost d'Edouard m en Champagne
Bbrohbs. Voyez Baittbrbbh.
* Bbrohbs (Paridabn db), chevalin brabançon IX, 634. Bbroubs (châtelain de), sa soumission à Philippe de Valois II,
En 1334 , Jean châtelain de Bergaes se plaignait d'être
inquiété par la dame de Cassel, bien qu'il eût lors des
trottUes de Flandre embrassé le parti du roi. {Arehiwi
de mu,)
En 1340, il avait sous se» ordres dans l'ost de Bouvines quatre cheraliers et vingt écuyers.
Des châtelains de Bergues sont issus les princes de Bei^gues. ^
BBaeuETTBB (Jban db) , assiste à la bataille de Poitiers VI, 424 ; se Tend en Espagne avec Bertrand du Guesdin VII , -88, 90 ; asssiste à la bataUle de Najara 174, 198, 212 , 215 , 216 ; XVII, 451 ; — de Montiel VII, 267 ; sert le roi Jean de CastiUe IX, 380, 487.
Cf. VIÏ,499.
Jeati de Berguettes est cité comme chambellan du roi en 1361 et comme capitaine du château de Watteville en 1368 et en 1377.
Le 3 novembre 1861, le duc de Normandie lui donne cinq cents franc» d'or a pour aler en certaines parties de Nor- « -mandie où nous Tavons envojé secrètement, i»
Le 7 novembre 1365, on iui paie six cents francs d'or pour les gens d*armes qu'il a tenus en Normandie. Le 7 avril 1372, ses gages sont fixés à cinq cents fhtncs d'or.
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Il était «ornommé Boulogne on Bouloignette. Bb&kblby (Thomas db) , est chargé do la garde d^Édooard II II, 86 ; XYII, 11 ; prend pai*t au combat de Gadzand II, 419 , 432, 435 ; dans l'ost de Buironfosse III, 42, 54 ; au siège de Toornay 313 ; assiège Nantes IV , 174 ; entre à Dinan 182 ; accompagne Edouard III en France en 1346 381 ; défend Calais Y, 238 ; assiste au combat de Winchelsea 258 ; accompagne Edouard III en France 317.
Cf. 1% 148 ; II, 507.
Les Berkeley étaient de nobles et Taillants chevaliers. Us rapportaient à un acte éclatant de fidélité la fortune de leur maison ; car c*était à la suite d^éclatants services à Timpératrice Mathilde, que leur ancêtre Robert Fitz- Harding avait reçu le domaine de Berkeley dont il prit le nom.
Thomas de Berkeley , fils de Maurice de Berkeley et d'Eve de la Zouch, avait combattu l'influence des Le Despencer. Dépouillé de ses biens, enfermé à la Tour de Londres d où il s'échappa, puis repris et conduit au château de Pevensey, il allait périr comme atteint de haute trahison, lorsque l'invasion victorieuse de la reine Isabelle le sauva. Il reçut aussitôt après la charge de garder Edouard II dans ce manoir paternel de Berkeley où Hugues le Despencer, quelques semaines plus tôt, dictait ses ordres et où quelques mois plus tard , l'étroite salle d'une tourelle voyait s^accomplir un odieux régicide. Gournay et Mautravers en furent, dit-on, les instruments. Thomas de Berkeley, n'écoutant que sa vengeance et sa haine, en fut-il le complaisant témoin ? Faut-il au contraire accepter le récit des historiens qui racontent que plutôt que de concourir au crime , il se retira à Bradley ? Un parlement le déclara innocent.
En 1.327 et en 1328, il combat les Écossais. En 1330, malgré ses accusateurs , il se justifie et échappe au sort de Mortimer. Bien plus, il obtient certains privilèges^ notam-
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ment le drdt de battre monnaie et d'ooTrir un marché. Dé 1333 à 1336, il continue à faire la guerre aux Écossais.
Le 10 mars 1330 (t. st ), Edouard III déclare que Thomas de Berkeley n'est en rien coupable du fait horrible {de tam korrUrili facto) qui s*accomplit dans son château.
En 1339, il est arec Edouard III dans Tost de Bnironfosse. En 1340, il est maréchal de l'armée anglaise.Nous le retrouvons en 1342 ^rdien des marches d'Ecosse et en 1346 parmi les Tainqueurs de Grécj. Il fit dix ans plus tard tant de prisonniers i Poitiers que leurs rançons servirent à bfttir le château de Beverstone. Tels étaient son luxe et son faste qu'il était constamment entouré de douxe cherallers et de vingt-quatre ëcujers ajant chacun leurs valets et leurs pages. Il épousa successivement Marguerite Mortimer et Catherine Glifton , et mourut le 27 octobre 1351. Parmi ses dons pieux, il s'en trouvait un d'une livre de cire pro eaniela earitatU in ecdesia de BerUUy.
En 1369, Jeanne de Berkelej, veuve de Renaud de Cobham, ordonna par son testament des prières pour le repos de l'âme de Thomas de Berkeley.
Bbrkelet (Mauricb db), « grans bannerès d'Angleterre, jones « chevaliers et amoureus Y, 430 ; » accompagne le prince de Chilles en Oascogne XYII , 301, dans l'ost du prince de Galles en 1%6 Y, 378 ; XYII, 339, assiste à la bataille de Poitiers Y, 422, 423, 430, 431, 450, 451 ; XYII , 356 ; y est fait prisonnier Y, 430-432, 450, 451 ; XYII, 355 ; ses relations avec Froissart Y, 432.
Cf. lY, 438 ; XYHI, 91.
Fils de Thomas qui précède et de Marguerite Mortimer. n épousa Elisabeth, fille de Hugues le Despencer.
Son père venait d'être chargé de présider â la captivité d^Èdouard III , lorsqu'il reçut lui-même la garde de la Tour de Londres. Il fut blessé à la bataille de Poitiers et mourut le 8 juin 1368.
BiRKiLBT (Thomas db) , les seigneurs coigurés veulent le nijoindre XYI, 228.
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Cf. XVI, 858, 854, 857 ; XVin, 117.
Thomas de Berkeley, flle de Maurice de Berkeley et d'Elisabeth le Despenoer, avait été d'abord Fuii des plus zélés partisans de Henri IV. Ce fut lui qui affirma qu'il avait entendu au château de Flint Richard II renoncer volontairement à la couronne. Il fut aussi le seul baron qui se rendît à la Tour de Londres pour recevoir du monarque prisonnier la même déclaration. Le remords Tavait probablement conduit dans le complot des amis de Richard II.
En 1392, Thomas de Berkeley avait reçu Richard II dans son château. Il avait pu montrer à ce prince qui allait disparutre dans les ténèbres d*une prison, la salle obscure de cette autre prison où avait suocombé son bisayeul Edouard II.
On dit que Thomas de Berkeley aimait les lettres et qu'il les encouragea. Ranulf Hygden lui dédia sa chronique.
Mort en 1415. Il avait épousé Marguerite de Warren.
* Bbrkelst (Edouard db) IX, 582.
* Bbrlabr (Louis db) XVIII, 105.
Louis Berthout, seigneur de Berlaer, fils de Jean de
Berlaer et de Marie de Mortagne. Il épousa Jeanne de
Benthem. Bbrlatmont (Oillbs db), assiège Gambray III, 8 ; en garnison
à Valeneiennes 86 , 157 , 158 ; se trouve dans Tarmée
réunie par le comte de Hainaut, 179.
Gilles de Berlaymont épousa Marie de Wierre ou de
Vierves. Il est cité dans une charte de 1308. Berlathont, Berlamnumt (Fastrâ db), meurt pendant Texpé-
dition du duc de Lancastre VIII, 313.
Fils de Gilles de Berlaymont et de Marie de Wierre ou
Vierves. Il épousa Alix d'Assenbrouck.
Bbrlatmoivt (Jban db), t sage chevalier XIV, 259 ; » prend part
au combat de Nevele IX, 357 ; discours qu'il adresse au
ducAubertXIV,259,260.
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Cf. XV, 402.
Fils de Fastré de Berlaymont et d*Alix d'Âssenbroack. Il époQsa Alix de Strépj.
Berlajmont est un chef-lieu de canton, situé sur la Sambre et à quatorze kilomètres nord-ouest d'Avesnes. Les sires de Berlajmont portaient : burelé de yair et de gueules de six pièces, et criaient leur nom. Cette antique maison compte parmi ses membres les plus fameux Gilles de Chin, qui fut investi de la dignité d^échanson héréditaire de Hàinauty comme possesseur de la terre de Berlaymont. Eustache de Berlajmont fut son compagnon d'armes à la croisade. Isambert de Berlajmont prit également la croît dans une autre expédition en Palestine. Gilles de Berlajmont fut présent à la promulgation des chartes de Hainaut de Tan 1200. Le 6 octobre 1215, il est cité dans une charte de Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, relative au droit de vinage à Berlajmont et à Pont-sur- Sambre. Héloi'se, dame de Berlajmont, scella en 1224 un acte en faveur de Tabbaje d'Hautmont. Elle laissa deux fils, Gilles sire de Berlajmont et Jean de Berlajmont, qui paraissent en qualité d*hommes de flef de Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, dans deux titres de Tan 1251. Un autre Gilles, sire de Berlajmont, avoué de La Flamengerie, chevalier, ajant eu de graves difficultés avec Jean II d'Avesnes, celui-ci livra aux flammes le château de Berlaymont et en exila le possesseur. Après la mort du comte de Hainaut, ce seigneur fit un accord avec Philippine de Luxembourg et son fils Guillaume I*' d'Avesnes, qui consentirent à lui pajer à titre d'indemnité une somme de 8000 livres à condition qu'il se déshériterait en leur faveur de certains biens. Fastré, fils de Gilles, et Jean , son neveu , adhérèrent à cette convention qui eut lieu en 1305. Quant aux dommages causés à son château, le sire de Berlajmont accepta, en 1309, pour les réparer , la somme de 1500 livres qui devait lui être payée dans
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le délai de cinq ans. Il moarut le "28 septembre 1311 et laissa de sa femme, Marie de Pinon, outre Fastré d^à nommé, un autre fils nommé OiUes, qui lui succéda.
Gilles IV, sire de Berlajmont (celui dont parle Froissart), fut présent à la sentence prononcée contre Philippe Moreau, seigneur de Saint-Symphorien, et frère Hugues , commandeur de l'Hôpital, au si^jet d'un droit de dîmes, par le grand-bailli de Hainaut , Jean , sire de Beuvrages , le 14 décembre 1349.
Gilles V, sire de Berlajmont et de Péruwelz, boutillier héréditaire de Hainaut, figure dans le yidimus des chartes de 1391 interprétant celles de Tan 1200. Il assista à Texpédition de Frise, en 1396. Il scella les chartes de Hainaut de Tan 1410, et le 14 septembre 1412, il rétablit, par acte passé en présence de quatre hommes de fief du comte de Hainaut, Tabbé de Saint-Ghislain dans ses droits au village de Basècles.
Gilles y avait épousé Marie de Ligne, fille de Jean II, baron de Ligne, seigneur de Belœil, etc. De cette union naquirent deux fils : Lanoelot, comte de Meghem , qui s'allia à Marguerite de La Marck, fille de Guillaume dit le Sanglier des Ardennes, et Gilles YI, qui, après la mort de son frère, devint seigneur de Berlajmont, de Hierges et de Péruwelz.
On sait que Lancelot, sire de Berlajmont, périt à Cambraj, en 1484, assassiné par Tordre de Philippe de Clèves. Son frère Gilles n'eut qu'une fille nommée Gillette. Celleci devint la femme de Louis Rollin , seigneur d'Ajmeries , grand-veneur de Hainaut. N'ajant pas eu d enfants , elle adopta Charles, comte de Berlajmont, seigneur de Flojon, qui eut pour fils Philippe de Berlajmont , qui remplit un rôle politique important sous le gouvernement de Marguérite de Parme.
Les Berlajmont étaient boutiUiers héréditaires de Hainaut. A ce 'titre ils recevaient trois robes par an et
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cent S0Q8 pour le hanap quand ils servaient le vin aa comte de Hainaut, de plus deux lots de vin et dix pièces de chandelles chaque fois qu'ils se rendaient à la oour. Bbrlatmont. Voyez Floton,
Berlettb (Jban db), en garnison à Ardenbourg X, 321, 322. Le sire de Berlette figure dans le recueil du héraut Gueldre.
Gilles de Berlette obtint en 1375 des lettres de rémission pour certain délit par lui commis. Il était fils de Dreux de Berlette et de Diane de Wadelincourt, et avait épousé Jeanne de Longueval.
Berlette est un hameau de la commune de Savy (Pas-de- Calais).
Berliêre (vicomte de la). Vojez Bblliàrb. Bernalmomt, Bemamont (Jean db), dans Tost d^Ëdouard III en Champagne YI, 209, 213.
Jean de Bemalmont, chevalier, fils de Humbert de Bernalmont et d'une sœur de Jean le Bel , par conséquent neveu de ce chroniqueur. Il eut pour femme la fille de Nicolas de Fraipont, grand-bailli de Condroz. Une de see filles épousa le seigneur de Graas ; une autre Gilbert de Gochincourt.
n fut bourgmestre de Liège en 1374, et grand-majeur de Liège en 1378 et en 1386.
En 1385, il fut envoyé en ambassade à Avignon près du pape Grégoire XI.
Hemricourt nous a laissé un tableau fort vif des désordres de sa vieillesse.
Bbrnard, écuyer du duc de Bretagne, tombe au pouvoir d^Olivier de Clisson XV, 106, 107.
* Bernard (Raymond), envoyé du pape, XIV, 423. Bbrnardon , écuyer gascon, assiste à la bataille d'AIjubarotta
XI
Le nom de famille n'est point indiqué.
* Bef%e (CfuUlaume de). Vojrez Bbrsbs.
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£emecque (sire de), se rend en Castille XI, 138 ; est tué à la bataiUe d'A^jubarôtta XI, 180.
A la page 138 du t. XI il faut lire : Berneoque, au lieu de : Berne.
M. Raymond pense que bien qu*il y ait un Bemeeh dans le département de TAriége, il vaut mieux lire Bemède^ nom assez répandu dans le midi.
* Bbrnbrs (Roger), bourgeois de Londres, dans l'ost du comte
de Northampton IV, 456.
Bbrnier (Jean), bourgeois de Yalenciennes,- possède une tour à Maing UI, 153, 156.
Cf. P, 21 , 364, 365 ; III, 488 ; VU, 485, 486.
Jean Bemier fut le principal conseiller de Louis 1^' comte de Blois. Il recevait à ce titre chaque année a 4®ux « paires de draps. » Cependant cette faveur ne fut pas sans nuages. Le 2 janvier 1837 (v. st.), Guillaume comte de Hainaut confisqua les biens de Jean Bemier à son profit , et ceux de Jean Bernier , fils de celui-ci, au profit de la ville de Yalenciennes. Quant à Jean Bernier , le petit-fils, qui est filleul de la comtesse de Hainaut, il sera exclu de tous les offices de la ville.
Bemier (Thamas)^ armé chevalier par le comte de Buckingham IX, 267.
II faut lire probablement : Berners.
Berbt (Jban duc de), dans Tost réuni en Picardie V, 322 ; dans l'ost du roi Jean 397 ; assiste à la bataille de Poitiers 404, 410, 412, 426, 443 ; XVII, 340 ; peu capable à cette époque de gouverner VI, 1, 4; assiste au siège de Melun 155; créé duc de Berrj 209 ; l'un des otages du roi Jean 299, 321, 376, 377, 380, 384, 386, 388, 389, 393, 397, 409 ; VII, 278, 281 ; XVII, 393, 394, 402, 407, 464 ; obtient l'autorisation de rentrer en France VII, 295 ; XVII, 465 ; reçoit à Paris le duc de Clarence VII, 246 ; traite avec Jean Ysoret 314 ; commence la guerre en Poitou et en Auvergne 822, 323, 339, 842, 374, 385 ; XVII, 472 ;
314 lERRT.
retourne à Paris VII, 4T7, 478 ; XYII, 494 ; assemble une armée en Berrj 479, 480 ; envahit le Limousin VllI, 5-9, 15 ; XYII, 499 ; s'empare de Limoges YIII, 25-20 ; XVII, 500 ; rentre en France VIII, 36, 38 ; entre en Auvergne 79 ; XVII, 508 ; se rend à Avignon Vm, 81 ; XVII, 509 ; chevauche en Rouei^e VIII, 83, 84 ; s'empare d'Ussel 85 ; chevauche en Poitou 149 ; assiège Sainte- Sévère 154, 155, 158, 160, 163 ; XVII, 520, 521 ; se rend à Poitiers VIII, 187-189 ; envoie Bertrand du Gumdin à la Rochelle 192 ; assiège Benon 195 ; — Thouars 211-214 , 216 ; BVII , 527 ; retourne à PoiUers VHI, 235; reçoit la visite de la dame de Château- Achard 236-238 ; se rend à Paris 239, 240 ; assiste au conseil de Charles V, 301 ; remerciments que lui adresse Guichard d*Angle 306 ; s*étonne du retour du sire de Coucy 378 ; apprend la mort d'Edouard III, 397 ; est présent À la visite de Pempereur XVII, 573 ; dans Tost du duc d*Anjou IX, 65 ; est rappelé par le roi 66 ; se rend en Bretagne 80 ; — à Rouen 94 ; paroles que lui adresse Charles V mourant 284 ; associé au gouvernement du royaume 291, 296 ; assiste au sacre de Charles VI, 300^ 302 ; gouverne le Languedoc 303 ; avec le roi à Meaux 446 ; ne peut empêcher les étactions du duc d-Aigou 464 ; le doc de Bourgogne lui écrit X, 62 ; se trouve à Senlis avec le roi 64, 73 ; confère avec le duc de Bourgogne 65, M ; dans Tost dé Roosebeke 102, 117, 145 ; son séjour à Tournay 188 ; s'enrichit des dépouilles des Parisiens 199; dans l'ost de Bourbourg 236, 244, 249, 269 ; traite avec les Anglais 274, 287 ; fait envoyer des secours en Ecosse 299 ; soutient le duc d'Anjou 304, 305 ; se rend à Avignon 316, 317, 323, 350 ; promesse que lui fait le duc de Bourbon 375 ; réside en Poitou 406 ; ses démêlés avec le comte de Foix XI, 74-77 ; songe à épouser Jeanne de Boulogne 79; plaintes qui lui sont adressées de Bretagne 201 ; le roi de Castille compte sur son appui 353, 400 ; se rend, après de longs
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retarda, au camp de TÈclase XII, 3, 4, 10, 12, 18, 19, 22-26, 65 ; assiste au combat de Jean de Carouge 36 ; éorit à la reine d* Aragon 40 ; se rend à Carcassonne 51 ; apprend l'arrestation da sire de Clisson 174 ; entend ses plaintes 178, 181 ; fait citer le duc de Bretagne 229, 231, 233 ; gouverne le royaume avec le duc de Bourgogne 347, 348 ; saisit la terre de Vierzon XIII, 35 ; assiège Yentadour 46, 47 ; s*inquiète des succès de Perrot le Béarnais 73; marie sa allé à Louis de Blois 81, 82; XIV, 323, 368 ; perd sa femme Jeanne d'Armagnac XIII, 82, 83 ; négocie avec le duc de Bretagne 85, 88, 90, 91, 99 ; recherche la main de la fille du duc de Lancastre 110-116, 118, 119 ; favorable au duc de Bretagne 124 ; suite de ses négociations avec le duc de Lancastre 126-130, 132*134, 153 ; son entrevue avec le duc de Bretagne 136, 137, 140, 142, 146 ; la duchesse d'Anjou lui écrit 141 ; dans Tost de Gueldre 181, 183, 185, 193, 194, 198, 199, 262, 263, 264 ; rupture de son projet de mariage avec la fille du duc de Lancastre 276, 278 ; recherche la main de Jeanne de Boulogne 281*285, 298-299 ; l'épouse 305-315 ; XIY, 3 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 13, 21 ; ses exactions en Languedoc 31, 41, 42; accompagne le roi à Avignon 35, 38, 40 ; ses vains efforts pour sauver son favori Bétizac 59, 61-66, 68-70 ; s'empare de Yentadour 87-105 ; réside à Paris 165, 168,' 169 ; fait assiéger Yendat 170 ; le duc de Lancastre lui écrit en faveur des assiégés de Yendat 180, 181, 183, 183, 190, 192 ; le vicomte de Meaux ne tient pas compte de son intervention 192-197, 204, 205 ; Aimerigot Marcel lui est livré lY, 207-210 ; Charles YI veut l'amener avec lui en Italie 282 ; permet aux compagnies qui se rendent en Lombardie, de prendre des vivres dans ses seigneuries 293, 294, 302, 303 ; son avarice 324 ; son entrevue à Tours avec le duc de Bretagne 353, 354 ; y reçoit les ambassadeurs anglais 356 ; favorise le. vicomte de Castelbon 357*359 ; prend
part i la réconciliation du roi et da dao de Bretagne 366 ; le dac d*0rléan8 lui cache l'achat du comté de Blois 870 ; a un favori nommé Taqne Thiebaut 373 ; assiste aux conférences d'Amiens 378, 380, 383, 388, 390 ; n^aime pas les conseillers du roi XV, 3 ; se préoccupe peu du meurtre du sire de Clisson 16, 17 ; accompagne malgré lui Charles VI dans rost de Bretagne 22-25, 27, 28, 32-34, 38, 42-47, 49, 214 ; gouTerne le royaume avec le duo de Bourgogne 53- 55 ; poursuit les anciens conseillers du jroi 56-60, 62, 67, 69, 70, 90, 94, 95, 203 ; fait prononcer la déchéance do connétable 73, 75; on lui annonce la guérison de Charles VI 77 ; apprend le péril de Charles VI dans une fête 85, 91 ; donne sa fille au comte d*£u qui est créé connétable 97lÔO ; se rend aux conférences de Lelinghen 110, 112, 114, 124-126 ; àe rend à Abbeville 127 ; soutient le pape Benoit XIII, 130 ; se trouve à Paris lors de l'arrivée des ambassadeurs anglais 183, 188 ; désire la paix entre les deux royaumes 188, 190 ; reçoit les ambassadeurs de Hongrie 220 ; se trouve à Paris lors de Tarrivée des ambassadeurs anglais 235 ; se rend à Amiens 275 ; assiste aux fêtes d*Ardres 301-304; apprend la défaite de Nicopoli 332 ; excuse le roi de Hongrie 351, 352 ; message du comte de Nevers pour lui 359 ; se rend i l'assemblée de Reims XVI, 84, 85 ; message que lui adresse le comte de Derbj, 112; se rend au-devant de lui 114 ; négocie le mariage de sa fille avec lui 141, 145, 147 ; se rend en Poitou 213 ; son fils avait épousé Catherine de France IX, 44.
Cf. 1 , 296, 300, 303,306, 315, 337, 343, 344, 348, 368 371, 438 ; It, 28 , 75, 87, 102, 108, 109, 112, 145, 146 ; 1% 203, 204, 284, 288, 368 ; V, 435, 441 , 442, 468, 524, 525, 527 , 528, 533 ; VI , 473, 511, 512 ; VII, 517, 533, 536, 539, 546 ; VIII, 418, 422, 443, 463 ; IX, 500, 512, 533, 534 , 540, 542, 546, 553, 555 ; XII, 359, 360, 362-364, 366, 375 ; XIII, ^49 , 350, 352, 364, 355, 866,
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368, 370. 373 , 374 ; XIV, 394, 396-898, 400-402, 426, 431,439, 440; XV, 365, 368, 392, 404, 433, 488, 502, 503, 507; XVI, 297, 305, 324, 466 ; XVIII, 405, 437 , 446, 487, 488, 493, 494, 564, 578.
Jean, troisième fils da roi Jean et de Bonne de Luxembourg, d*abord comte de Poitiers, puis duc de Berrj , naquit le 30 novembre 1340. Mort le 15 juin 1416. Il eut trois femmes : Jeanne d'Armagnac et deux comtesses d^Auvergne.
Ce fut au mois de décembre 1360, que Jean de France, privé du comté de Poitou qui venait d*étre cédé au roi d'Angleterre, fut créé duc de Berry et d'Auvergne.
Au mois de décembre 1369, les pouvoirs qui lui avaient^ été accordés sur les premières cités reconquises , furent expressément étendus à TAngoumois, à la Saintonge et au Poitou.
Au mois de janvier 1371, Charles V lui donna un morceau de la croix de la Sainte-Chapelle qu'il avait coupé de ses propres mains.
Le duc de Berry reçut douze mille francs d'or par une charte du 25 août 1372 qui rappelle les services qu'il a rendus lors de la prise de Sainte-Sévère, de Chauvigny, de Poitiers, etc.
Le 4 novembre 1386, le duc de Berry dé<;lara que s'il mourait sans hoirs , il voulait que son duché revînt à Charles V. Trois jours après, en échange de cette promesse et en souvenir des services rendus dans Tost de Bourbourg, Charles VI lui remit neuf mille francs d'or. Ceci se passait à TËcluse.
Le pouvoir donné au sire de Sancerre pour négocier le mariage de Jeanne de Boulogne, est du. mois de janvier 1388 (v. st.). Ce fut au mois de mars suivant que fut conclue à Orthez entre le comte de Foix et les ambassadeurs du duc de Berry la convention en vertu de laquelle il épousa Jeanne de Boulogne.
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Bien que Froissart, dans le Dit du Florin , loue la pompe de Thôtel da dnc de Berrj, il passait pour trèsavare. Ce qui l'excusait peat-étre aux jeux de Froissart, c'est qu'il encourageait les lettres. Parmi les manuscrits qui lui ont appartenu, je citerai les poëmes de Christine de Pisan (Cheltenham n<» 207 et La Haye 703), le Miroir des Dames (Bruxelles n"* 9555), une Bible (BriUsh Moaeum , Lansdown 1175).
On conserve à la Haje une traduction du traité dm nobles hommes de Boccaoequi lui est dédiée , à Bruxelles une traduction de Sénèque qui lui est aussi dédiée.
Son magnifique livre d'heures est l'un des joyaux de la BiUiothèque de Bourgogne.
Uabbé de Moissac lui offrit une tragédie sur Charlemagne. (Bibl. Nat. de Paris, f. lat. n"" 5945.)
Le duo de Berry s'appelait Orphée dans le langage secret des Navarrais.
Bbrrt (Jbanmb n^ Abicaonag duchesse de), assiste au mariage de sa fille et de Louis de Blois XIII, 81 ; se rend à Blois 82 ; sa mort 82, 309, 310.
Cf. Vn, 536 ; Vin, 447.
Bbrrt (Jbannb db Boulognb duchesse de), est fiancée au dauphin d'Auvergne XYII, 509 ; en la garde du comte de Foix XI, 78, 79 ; XIV, 332 ; son mariage avec le duc de Berry XIII, 281, 283-285, 298, 305-315; XIV, 3, 336, 357, 358 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris 6, 7, 15, 24 ; intercède pour les anciens conseillers de Charles VI, XV , 68-70, 76 ; assiste aux fêtes de Paris 83 ; sauve la vie du roi 87-89, 91 ; intercède pour Bureau de la Rivière 94, 95, 203.
Cf. î\ 221, 298, 365, 369 ; Ib, 146 ; 1% 368 ; XV, 375. Bbrry (Jban, fils du duc de), épouse Catherine de France XIII, 82 ; projet de lui fkire épouser Jeanne de Boulogne 283 ; porte le titre du comte de Ventadour XIV, 87.
Jean comte de Montpensier. Il épousa Catherine de France le 5 aoât 1386.
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Bbrry (Catherine de FraDce, femme de Jean db), sa naissance IX, 44 ; épouse Jean de Berry XIII, 82 ; sa mort 82. Cf. I^ 109 ; XVni, 557.
Fille puînée de Charles Y et de Jeanne de Bourbon. Morte au mois d'octobre 1388. Froissart lui donne par erreur le prénom de Marie.
Bbrry (Bonne de). Voyez Savoie et Armagnac. Berry (Marie de). Voyez Blois et Eu.
* Berses (Guillaxtme db), bourgeois de Liège» J> , 127 ; XVI ,
* BerteUgo, XIV, 415.
Berthout (Florent), seigneur et avoué de Malines, ses richesses Xin, 5 ; tlonne sa fille à Renaud de Gueldre5-ll, Cf. Xin, 823. •
Florent Berthout, fils de Gauthier Berthout et de Marie d'Auvei^e, épousa Mathiide de La Marck. Il mourut en Berthout (Sophie). Voyez Gueldre.
Berthout. Voyez Bbrlaer.
* Bbrtram (Robert), vicomte de Northumberland, V , 490 ,
Bertrand (Robbrt), baron de Beiquebecq , maréchal de Tarmée de Philippe de Valois III, 30, 87, 47 ; — de l'armée du duc de Normandie 133 , 134 , 143 ; est envoyé en garnison à Tournay 218 , 219, 226, 305 ; XVII , 97 ; assiège Àuray IV, 28, 30 ; ne réussit point à empêcher le débarquement d'Edouard III, 378, 387.
Cf. m , 515 ; IV , 485 , 486, 491, 493, 494 ; V. 490, 491 ; XVIII, 40, 67.
Fils de Robert Bertrand, baron de Briquebecq, et d'Alix de Néelle. Il épousa Marie de SuUy . Il fut envoyé en mission en 1320 en Lorraine et en 1321 en Bohême* Il devint maréchal vers 13!%. En 1327, il était lieutenant du roi en la guerre de Gascogne. En 1328, il^se rendit à Bruges et à
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Téroaanne. Il assista au couronnement de Philippe de Valois, entouré de cinq chevaliers et de quarante-deux écuyers. Il fut aussi présent à Anciens à Phommage d'Edouard III. En 1335, le roi le retint de son conseil et rétablit peu après son lieutenant sur les marches de Bretagne. Il exerça un commandement aux frontières de Hai* naut du 2 mars 1339 (v. st.) au 1^ octobre 1340. Comme il le partageait avec Matthieu de Trie, on appelait la bataille qu'ils avaient sous leurs ordres, la bataille des maréchaux. Il fut à cette époque en garnison à Tournaj.
Par lettres du 7 janvier 1341 , Philippe de Valois chargea Robert Bertrand, maréchal de France, de ramener à Tobéissance du roi et de son neveu Charles de Blois ceux qui s'y étaient montrés rebelles. En vertu de ces pouvoirs, Robert Bertrand écrivit le l*' février suivant à plusieurs nobles de Bretagne.
En 1342, il fit la guerre en Bretagne. Il j prenait le titre de capitaine pour le roi es parties de Bretagne. Il ne vivait plus en 1348.
* Bertrand (Guillaume), évéque de Bayeux, IV, 489-491 ;
Second fils de Robert Bertrand , baron de Briquebecq, et d'Alix de Néelle. Evéque de Nojon en 1331, de Bayeux en 1338. Mort en 1347.
Bertrand (GxnLLAUMB), XVIII, 344.
Second fils de Robert Bertrand , baron de Briquebecq, et de Marie de Sully.
n avait épousé Jeanne Bacon. En lui s'éteignit la branche idnée de sa maison.
* Bertrand (Robert), sire de Fauxguernon, XVIII, 67
Les seigneurs de Fauxguernon étaient issus de Robert Bertrand, baron de Briquebecq, et d'Alix de Tancarville. Bertrand (Pierre), cardinal d'Ostie et d'Arras, paroles que lui adresse Jean de la Roche-Taillade XI, 254.
Cf. XI, 451.
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* Bertrand (Guillauhe), évéque de Soissons, XVIII, 403.
Èvéque de Soissons de 1349 à 1362.
JBesaCy JSesaeh (sire de), accompagne le comte de Foix A Toulouse XIV, 73 ; assiste à, ses funérailles 335.
Peut-être le même que le sire de Benac. Il j a toutefois un endroit nommé Bezac dans TAriége (arrondissement et canton de Pamiers).
* Besançon (Porcelet de), XV, 396.
B^iTHBNCOURT (sîro de) , assiste aux funérailles de Louis de Maie, X, 280 ; — au siège d'Afrique XIV, 225.
Cf. XV, 437.
Cette famille parait étrangère à celle de Nicolas de Béthencourt anobli en 1375.
En 1330, Jean de Béthencourt sert en Saintonge.
Au mois de juin 1340, il a six écuyers sous ses ordres dans Tost de Bouvines.
En 1342, il conduit de Béthencourt-en-Bray jusqu'à Rennes un chevalier et deux écujers qui se rendent à Tost de Ploërmel.
En 1377, Jean de Béthencourt (âls de celui qui précède) est panetier du duc d'Anjou. Nous le retrouverons en 1396 chambellan du roi ; mais voici que nous touchons à la partie la plus aventureuse de sa vie, à celle qui a assuré la gloire de son nom. Lorsqu'au mois d'août 1402, les Anglais se plaignent de ses déprédations sur mer, on leur répond qu'il s'est éloigné pour se diriger vers les Iles Canaries, que les anciens appelaient les Iles Fortunées , mais qui au XIV* siècle portaient le nom plus sinistre d'iles de l'Enfer.
« Ad octavum articulum qui incipit : Item , messire Pierre de Courtenaj, etc. responsum est quod domiuus de Betencourt nominatus in articule recessit de Francia in spe,. ut dicebat, eundi ad insulas Canariœ et Inferni, ad eas conquirendas. Verumtamen contra eum dabitur citatio si pars requirat, et fiet pro partibus justitia. 9 {Archives nationales de France^ J. 645» n*» 18.)
FROISSART. — XX. * Si
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Béthbncoort (Robbrt db), au siège de Yendat XIV, 200. BÉnzAC ou 6ÉTHI2A0 (Jban de) , bourgeois de Béziers, codseiller et trésorier du duo d^Ai^ou ; ses exactions dans le Languedoc XIY , 31 , 42; accompagne Charies VI, 59; son procès et son supplice 60-70; ressentiment qu'en éprouve le duc de Berrj 365 ; XV, 53, 99.
Cf. r, 355 ; XIV, 393, 400.
En 1387, Jean de Bétisac, secrétaire du r<H et du duc de Berrj,yend au roi une maison sise à Béziers pour dix mille francs d'or.
Bétiaac fut supplicié non pas à Béziers, mais à Toulouse le 22 décembre 1389.
Je trouve dans une charte de 1406 la mention de la veuve de Jean de Bétizac jadis secrétaire du roi.
Le 27 mai 1401, Charles VI donna à Guillaume de Neilhac tous les Liens confisqués sur Jean de Bétizac dans la sénéchaussée de Beaucaire.
Au mois de juin' 1405, Charles VI , considérant € la 0 grant amour et affinité que feu maistre Jean de Béthizac, « jadis son secrétaire », avait eues pour sa femme, restitua à celle-ci la moitié des biens qui avaient été confisqués (DonftT n'ÀRCQ, Piiees inédites, t. I, p. 268).
Comparez à la relation de Froissart celle du Religieni de Saint-Denis, t. I, pp. 629-631.
Béthunb. (Matthieu de). Voyez Locrbs (sire de). BAthunb (Robkrt de). Vojez Mbaux (vicomte de). B^HUNB (Jban de), en garnison à Aire X, 227.
Fils puîné de Jean de Béthune et de Jeanne de Coucj , par conséquent frère du vicomte de Meaux. 11 épousa Isaheau d'Estouteville et fut tué en 1416 à la bataille d'Asineourt.
* BiiTHimB (Jkan db), clerc du diocèse d'Arras XVIII, 75, 79,
♦ Bbton (Richard) XIV, 414.
Bbttb (Simon), rétablit à Gand Tautorité du comte de Flandre
BBTTB. — BBYBRLET.
IX, 228 ; haine que loi porte Pierre Vanden Bossche 365; sa mort 440-445 ; X, 410, 440, 445, 446.
Cf. n. 535 ; IX, 566.
Simon Bette était âls de Gaillaame Bette et de Catherine de la Hamayde.
Il avait épousé Catherine Rjm, fille de Guillaume Rjm et de Catherine de la Hamayde.
* Bbtte (Jeanne). Voyez Damman.
Bbu, j9«, (Guillaume de), écuyer de Picardie, a moult vaillant
« homme XV, 318 , » assiste à la bataille de Nicopoli XV,
Guillaume de Beu ne figure point dans la généalogie des
seigneurs de Beu issus de la maison de Dreux, telle que la
donne le P. Anselme.
Be%, IV, 297. Voyez Buoh.
Bbukbmaerb, MotU-Canard^ (Philippe de), chevalier, échevin
du Franc, scelle le traité de Tournay X, 438. Cf. X, 578.
Daniel de Beukemaere se trouvait dans la bataille du
comte de Flandre en 1340 au camp de Bouvines. Il y avait
deux écuyers sous ses ordres.
Bbumont. Voyez Bosmont.
*Bbuzbville (Guillaume de) XVIII, 68.
Bbvbrbn (sire de) IV, 474. Voyez Hale.
Bbvbren (sire de). Voyez Dixmude.
♦ BxvERHouT (Alard de) XV, 398.
Bbverlbt, Atrunel^ Almvelé, Brunel, Bruvelé^ {Jeav de) , « moult grant baron d'Angleterre XI, 389 i» ; dans Tost du duc deLancastreXI, 326 ; fait la guerre en Portugal 389 , 396, 420, 427.
JeandeBeverley,du comté deNorthampton, est cité dans une charte du 1*^ décembre 1384 parmi les chevaliers qui obtiennent un sauf-conduit pour se rendre en Portugal.
Une charte de 1368 permet à Jean de Beverley de poursuivre le gibier dans les forêts du roi en se servant de cors de chasse ruueti et niffri.
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* BByBRLBT (Richard db) VIII, 488.
* Bbverlet (le prévôt de) V, 490.
Bbziers (évéque de). Yojez Momglavb (Barthblbmi de).
* BiBLEswoRTH (Qauthier de) I„ 94, 95, 554 ; IV, 461. BieUaiîig. Voyez Bellainq.
Bierder. Voyez Bbrkblbt.
* BiERCLBR (Pierre), prêtre XVIII, 79.
Bière. Voyez Aubiére.
Bieme. Voyez Bornb.
BUi. Voyez Obies.
Biest (Gilles de le) assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 281, 541.
Cf. X, 539.
La particule : de le semble la traduction du : Vander, flamand, ce qui m*empéche de trouver ici un écayer do duc de Bretagne que ce prince aurait envoyé aux obsèques du comte de Flandre. Il eût suffi de changer une lettre au nom. Gilles de Brest, né près de Redon, était en 1391 écuyer du duc de Bretagne.
* Bihrene {;fean de), prêtre XVIII, 82. BiQORRE (sénéchal de) XVII, 176.
En 1341, Foulques de Noras était sénéchal de Bigorre.
* Bigot (Jban) VIII, 453.
BiUfoiSy bourgeois de Lisbonne, sa réponse aux ambassadeon castillans XI, 11.
Ce nom est écrit de diverses manières dans les manuscrits.
* BiGNE (Guillaume de la) XV, 414.
* Biçne. Voyez Bingnb.
* BiKNOR (Alexandre de), archevêque de Dublin II , 499.
Archevêque de X)ublin de 1317 à 1349. On lui doit la fondation de l'université de Saint-Patrick.
* BïUy (Nicolas de)^ maître de canons, VIII, 464.
* BiLLiNGFORD (Jacqubs de), clorc de la couronne XVI, 290. Binu (messire), armé chevalier par le comte de Bue^lnghan
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Ce nom manque dans la plupart des manuscrits. L'édition de Jones ne le donne pas. Bing 7
* BmcHB (Jacques db) XYIII, 79.
* BmoNE(aA0B dbla)I% 118, 194, 3:1%, 326; VI, 452;
Gace de la Bingne était chanoine de la Sainte-Chapelle à Paris.
* Birmingham (Jean de) XYIII, 562.
Biscaye (comte de), cousin de Pierre le Cruel, mis à mort par son ordre XI, 101.
En 1328, on traita du mariage de Marie de Biscaye avec Jean d'Eltham, frère d*Édonard III.
BiscATB (Florence db). Voyez Bêarn (Florence, femme de
PiERRB de).
Biscatb (Tbllo comte de), âls du roi Alphonse VII, 82, 85 ; créé comte par Henri de Transtamare VII, 94 ; sa chevauchée contre les Anglais 173-184, 189, 191 ; XVII, 444- 446, 458 ; assiste à la bataille de Najara VII, 194 , 198, 203, 210, 216 ; XVII, 449, 450 ; dans Fost de Montiel VII, 265, 270.
Frère de Henri de Transtamare et comme lui fils illégitime du roi de Castille Alphonse XI et d'Èléonore de Guzman.
Ayala rapporte qu'en 1366, Henri de Transtamare créa
son frère Telle comte de Biscaye, de Lara et d'Aguilar.
BiSBT, Bisse^ Biêset (Thomas), est blessé à Tassaut de Dunfer-
melin II, 294 ; dans Tost du comte de Derby IV, 337,
338 ; assiste à la bataille de Crécy XVII, 204.
On rencontre Thomas Biset dans les XoMi Scotia.
Jean Biset épousa sous le règne de Henri III Alice Bas* set. Les Biset d'Angleterre s'éteignirent au milieu du XIII* siècle. Une branche de cette famille s'était fixée en Ecosse. Elle compta parmi ses membres Thomas Biset qui servit Edouard III.
On peut voir dans le recueil de Rymer une charte
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du 24 juillet 1359 de retinentia Thoms Bfsei de Seotia. BiSBT (Guillaume), écnjer du Northamberland, IX, 27 ; oapitaine de Berwick IX, 27-35.
Guillaume Biset est cité dans les Roiuli Scotia. BiSBT (Pibrrb), chevalier anglais, quitte l'Espagne XII, 329. BiSBTTB (Ernaut), écujcF gascou, a appert homme d'armes à a merreille XI, 56 » ; capitaine de Tarhes XI, 56 ; combat la garnison de Lourdes 51 ; est tué 61, 62.
Probablement Guichamaud de Bize , gentilhomme du Nébouzan, inscrit sur les rôles de l'armée de Gaston- Phébus (p. 32).
Bize est une commune du canton de Nestier, arrondissement de Bagnères (Hautes-Pyrénées) .
L'Arnaud Bisette de Froissart descendait-il d'Arnaud Bisette, seigneur de Boaffles, cité dans une charte de 1223? * BissêT (comte de) V, 525.
Peut-être faut-il lire : Breuse.
Bisses (Iferman) chevalier hollandais, tué à Tassant d' Honnecourt XVII, 70.
J'ignore quel est le véritable nom de ce chevalier. Blanckenbmifrg. Voyez Brandebourg.
Blainvillb (Mouton db), assiège Ja Charité-sur-Loire VII, 22 î — Bécherôl 238, 240, .322, 323. 342 ; — Ardres 405, 415 ; dans Tost de Bretagne IX, 80 ; se trouve dans l'ost de Charles VI en Flandre X, 114 ; garantit le paiement de la solde des Bretons 192 ; est chargé de défendre la Normandie contre les Anglais XIII, 109; prend part à l'expédition de Gueldre 181, 264 ; retourne en Normandie 298.
Cf. X, 478; XVI, 271.
Jean dit Mouton de Mauquenchy, sire de Blainville , fils de Jean de Mauquenchy de Blainville, petit-fils de Jean de Mauquenchy de Blainville dit Mouton et de Jeanne de Chambly dont le père Pierre de Chambly fut surnommé Grismouton. Il épousa Jeanne Mallet, seconde fille de Jean
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Mallet de Graville. Il fut orM maréchal le 20 juin 1368. Lieutenant du roi en Normandie en 1369. Il assista le
28 septembre 1381 à l'hommage du duc de Bretagne et commanda l'avant-garde à la bataille de Roosebeke. Il était mort au mois d'avril 1391. Sa flUe épousa Colard d'Estouteville.
Le 3 novembre 1361, le duc de Normandie lui donne cinquante firancs d'or pour qu'il remplisse une mission secrète en Normandie.
Le 15 juin 1364, le sire de Blainville reçoit cinq cents francs d'or en considération des dépenses qu'il a eues à faire lors de la prise de Neufchâtel et de Goumay. Le
29 et le 30 juin, il passe sa montre au Pont-de-P Arche. Au mois de juillet, il se trouve au siège d'Acquegnj et
est chargé de visiter Vernon, Pont-de-P Arche et a toutes « villes en aval jusqu'à la mer. » 11 avait avec lui deux ménestrels Bertrand et Michelin son compagnon.
Le 8 mai 1365, Charles V lui adresse les lettres suivantes :
« De piur le rojr,
0 Mouton de Blainville, nous vous mandons que à tel « jour comme nostre amé et féal chevalier Pierre de Ser- « moïses vous fera assavoir, vous, toutes autres besoignes « arrière mises, soles à MeuUant le plus efforciement de a gens d'armes que vous pourés, et gardés que vous n'en « faillies si chier comme vous nous avés et sur la foy et a lojalté en quoy vous nous estes tenus et en tant come a vous désirés à nous faire plaisir ; car c'est pour cera tainne besoigne qui touche très-grandement Tonneur et « le proufit de nous et de nostre royaume. Si gardés bien a que nuls n'en saiche riens fors vous jusques à tant que € vous vendrés au dit lieu.
« Donné à Paris le VIII* jour de maj. »
Au mois de novembre 1367, Charles V ordonna d'ache* ter des terres d'un revenu de cinq mille six cents francs et
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de les donner au sire de Blainville « pour moutonner son ' « fils. »
Le 8 août 1372, le sire de BlainviUe donne quittance de cinq cents francs d'or à Harfleur.
Au mois de novembre 1375, il était capitaine da chà* teau de Rouen, et le 7 avril 1382, il reçut Tordre de garnir ce chftteau d'artillerie. Il âgura en 1383 dans Tost de Bourboui^ et en 1386 dans Tost de l'Écluse où il avait sous ses ordreé quatre chevaliers et vingt*et-un écoyers.
Le 15 juillet 1387, il fut déchargé de la garde de Ferrando d'Ayens.
En 1388, il prend part à Texpédition de Gueldre et passe montre le 8 octobre à Bousselar. ,
Ce fut Mouton de Blainville qui eut Thonneur de mener le deuil aux funérailles de Bertrand du Guesclin. {Beli' gieux de Saint-Denis^ 1. 1, p. 601 .) Blaisy, Blasy^ Blassi (Jean db), l[>orte les armes en Ecosse, X, 288, 299.
Cf! X, 567; XV, 362, 394397; XVI, 258, 276, 615-52S.
Jean de Blaisy qui doit à Philippe de Maisières sa gloire la plus éclatante, était Tun des plus braves chevaliers du XIV* siècle. Il âgure à ce titre dans le recueil du héraut Queldre.
Fils de Geoffroi de Blaisy. Mort en 1396 à Nicopoli.
Il servait dans Tost du duc de Bourgogne en 1365. En 1367 , il avait sous ses ordres un chevalier , huit écuyers et un archer.
En 1371, Jean de Blaisy revenant des noces du duo de Bourgogne arrête Humbert de Rougemont et le traîne de prison en prison. Cet acte de vengeance donne lieu aux plaintes les plus vives.
Il passa montre à Bayeux le 22 décembre 1374. Il avait alors dix écuyers sous ses ordres.
Il passe aussi montre en Normandie le 20 avril 1378 avec tfois écuyers, se trouve le mois suivant au siège de
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Pont-Andemer et est créé , le 9 novembre , capitaine de Condé-sur-Noireau. '
Au mois d'avril 1380, il fait la guerre a es terres que « souloit tenir le roj de Navarre deçà Djve. »
U passe montre le l*' août 1381, à Crécy-en-Brie avec cinq chevaliers et seize écujers. Dans une charte du 17 novembre suivant il s'intitule : f seigneur de Mala veillie, capitaine de gens d'armes ordonné pour la garde « du corps du roj. »
En 1385, il est chambellan du duc de Bourgogne.
Au mois d'octobre 1886 , il est envojé en Bretagne « pour îréieT et mettre sur mer, mener et conduire à « l*Éclu8e en Flandres cent gros vaisseaux dont nous « pourrons finer. » Ces vaisseaux n'étaient pas des plus gros. Ceux de trente -cinq tonneaux portaient douze marins, ceux de vingt-huit tonneaux , neuf marins, ceux de vingt-six tonneaux, huit marins. Jean de Blaisj fréta pour lui-même un baleinier nommé Jean du Fou , qui portait cinquante-six marins.
Au mois d'avril 1391, Charles VI lui donna trois mille cinq cents francs d'or pour sa rançon. Plus tard il lui confia le soin de se faire remettre en Rouergue plusieurs forteresses qui avaient traité avec les Français (5 juin 1391). Enfin en 1396 on rencontre dans le Trésor des Chartes une dernière charte : pro Johanne de Blaisy.
Agnès de Blaisj, sœur de Jean de Blaisj, épousa Robinet de Fleurignj, écujer tranchant du duc de Bourgogne. Blakit, Blaguety chevalier anglais, prend part à la joute de Saint-Inglevert XIV, 123.
A une époque un peu antérieure, on rencontre dans les actes de Rjmer Jean et Thomas Blaket.
En 1328, Jean Blaket possédait le manoir d'ilmere dans le Buckinghamshire .
On retrouve les Blaket dans les actes du règne de Henri IV. Betham a publié leur généalogie.
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Le Religieux de Saint-Denis cite aussi Thomas Blaqu^ parmi les jouteurs de Saint-Inglevert.
* Blamoot (comte de) V, 474, 4T7.
Thibaut de Blamont (1322-1370).
Le comte de Blamont figure en 1340 dans les rôles de Tost de BouTlnes.
Les comtes de Blamont étaient issus de la maison de Salm.
Sur les Blamont, voyez D. Calmet, Histoire de Lorraine, t. III, p. ex.
Blamont (duc de). Voyez Aragon (Martin roi d'). Blanc (le Cardinal^. Voyez Albano.
* Blancart (Colard) P, 9.
* Blanchbt (Huqubs), secrétaire et notaire da roi XIII, 323.
Mort en 1406.
* Blanchet (Jban) XVIII, 509, 543.
* Blanchbt (Louis) , notaire du roi XIII, 322 ; XV, 382 ;
* Blanchbt (Pibrrb), secrétaire du roi XIII, 323 ; XVI, 366-
Blanckenbourch. Voyez Brandbbouro.
* Blank (Jban) V, 528 ; XVIII, 387, 443, 587. "^ Blank, messager anglais XVIII, 212-215. ^ Blanckbnhetm, Blanquenehem (seigneur de), ses gens attaquent
les Français XIII, 277.
Gérard de Juliers, seigneur de Blanckenheym, qui figure
dans le recueil du héraut Gueldre, avait épousé Ërmen-
garde de Luxembourg. Leur fille épousa Thierri de Wal-
court.
Sur le seigneur de Blanckenheym dont parle ici Frois*
sart, voyez Butkens, t. I, p. 514.
Blanqy (Jban db), évéque d'Auxerre, prend part aux conférences
d'Arras III, 322, 323 ; XVII, 105.
Blankart (Jban), défend la ville d'Ypres X, 231. Blanquebourf. Voyez Brandbbouro.
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Blaronibs (sire de), accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II, 114.
Cf. II, 511.
Blargnies est un village situé à sept kilomètres sud de Pâturages. La seigneurie en appartint longtemps à la maison de Roisin.
Les sires de Blargnies portaient d'argent à trois bandes de gueules , chargées de six coquilles d'or et criaient : Roisin.
Alard de Roisin, mort en 1049, porta le titre de seigneur de Blargnies.
Baudri, seigneur de Roisin et de Blargnies, bienfaiteur de l'abbaye d'Àlne, vivait en 1222.
Alard de Roisin, fils de Baudn et de Péronne de Saint- Amand, obtint en partage le domaine de Blai^nies , vers la fin du XIIP siècle. Il mourut en 1308 et fut enterré dans l'église des Cordeliers, à Valenciennes. On lui consacra cette épitaphe :
Chy giêt messire Allari de Roisin, sire de fBlarçnies , jui trespassa l'an 1308 au mois de décembre.
Selon Carpentier, cette terre passa ensuite à la maison de Wargnies. D après une autre opinion, elle resta aux Roisin, jusqu'au temps où Marie de Roisin, à qui elle était échue, la porta dans la maison de Barbançon par son mariage avec Gui, dit TArdennois, fils de Jean de Barbançon, seigneur de Donstienues et de Villemont. Blatb (Aiglin db), évéque d'Angouléme , négocie une trêve
* Blbu-Lévribr, héraut d'armes XIV, 412. Blbvillb (sirb db), dans Tost du duc de Normandie III, 133. Blbvillb (CoLiNBT db), écujer tranchant du roi do Navarre, mis à mort V, 355, 358-360 ; XVII, 332.
Cf. V, 521. Blèzb (Danibl db), fait prisonnier par les Français III , 259,
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BuQUT (sire de), en garnison à Condé III, 110.
Gilles dit Brujans de Bliquj est cité dans une ohaiie de 1357.
Bliquy, autrefois Belehi^ Bilchi, est un ylllage situé à neuf kilomètres ouest de Chièvres, son chef-lieu de canton.
Le premier seigneur de cette localité, dont le nom soit citéy est Roger de Bliquy, nommé en 1114-1115 dans une charte où Raoul, archevêque de Reims , confirme diverses donations faites à Tahhaye de Liessies.
Oste de Biicquy parait en 1126 dans une charte de Barchard, évéque de Camhray , en faveur du même monastère. Ce seigneur donna 120 bonniers de propriétés foncières à l'abbaye de Cambron, et cette donation fut confirmée par une charte émanée du comte de Hainaut, en 1176. {Cartulaire de Tabba^e de Cambron, p. 349.)
Wautier de Bliquy est nommé en 1225 dans les annales de Tabbaye de Saint-Ghislain.
Agnès, dame de Bliquy, donna des serfs à ce monastère, en 1239.
Guillaume, sire de Bliquy, chevalier, fit une pareille donation en 1289.
Dans le siècle suivant, le domaine de Bliquy passa i Gilles dit Bruians, chevalier, qui attesta une sentence de Robert de Manchicourt, grand-bailli de Hainaut , rendue en 1331, contre le seigneur de Baudour. Il intervint en 1355 dans un acte semblable, qui assura à Tabbaye deSaint- Ghislain la paisible possession de la seigneurie de Vellereille-le-Sec. On le trouve encore cité en 1357 dans un titre relatif à Tabbaye de Vicogne.
C est de ce chevalier qu'il est parlé dans le texte de Froissart.
♦ BlUhe(Élie). Voyez Bltthb.
* Blobt (Ogier) XV, 896.
Blois (Thibaut comte de), fondateur de Tabbaye de Marchaunoy IX, 280.
Cf. P; 297.
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Blois (Gui P' comte de), contribue à ravénement de Philippe de Valois II, 215, 216; assiste à la bataille de Cassel 220 ; intervient en faveur de Robert d'Artois 310 ; dans l'ost de Baironfosse III, 43, 49, 55 ; XVII, 71-73 ; le comte de Hainaut saisit ses terres d*Avesnes et de Landrecies III, 98, 168, 171 ; dans lost de Bouvines 246, 249 ; négocie la trêve d*Espleohin 306; assiste aux conférences d'Arras 322, 323 ; promet son appui à Charles de Blois 394, 397 , 398 ; avait épousé une sœur de Philippe de Valois 329,
Fils de Hugues de Ghâtillon et de Béatrix de Flandre. En 1298, son mariage fut conclu avec Marguerite fille de Charles comte de Valois ; mais il ne fut célébré que vers 1310. Armé chevalier en 1313 par Philippe le Bel en présence d'Edouard II roi d'Angleterre. Il prit la croix avec Philippe de Valois. Mort en 1342.
Blois (Louis comte de) , à la cour du roi de France II, 338 ; épouse Jeanne deBeaumont391 ; 111,28; XVII, 316 ; dans l'ost du duc de Normandie en Hainaut III » 133 ; XVII , 82 ; renvoie son hommage au comte de Hainaut III, 169 , 171 ; XVII, 72 ; dans Tost de Bouvines lU, 249 ; à la cour du roi de France 384 ; au siège de Rennes IV,6 ; au siège d'Hennebont 26, 102 ; au siège d'Auray 28, 80 ; se rend à Paris 120 ; — à Rennes 146 ; XVII, 148 ; — à Nantes IV, 170 , 187 , 188 , 191 ; négocie la paix du roi de France et du sire de Beaumont 329, 330, 398, 399 ; dans la chevauchée du sénéchal de Beaucaire 341 ; au siège d* Aiguillon 361 ; à Saint-Denis avec Philippe de Valois 424, 425, 507 ; est tué à la bataille de Crécj V, 27-29 , 40, 43, 54, 56, 61, 63, 68, 74 , 77, 79, 331 ; XVII, 203 , 205, 209,212, 215, 217 ; laisse après lui trois âls V, 331.
Cf. r, 488 ; I^ 32, 66, 71 ; IV, 435 ; V, 474, 477, 481.
Fils aîné de Gui I*' comte de Blois et de Mai^erite de Valois, n épousa vers 1331 Jeanne fille de Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont. Tué en 1346 à la bataille de
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Créoj et inhumé dans Tégliae de la Goiche prêt de Blois. Lorsqu'en 1793 on viola son tombeau , on j trouva un poignard. On ne sait si c'est l'arme avec laquelle il s'était défendu ou celle qui lui avait donné la mort. Blois (Jeanne de Bbaumont femme de Louis de), son mariage n, 391, 392 ; se trouve à Guise lors de Tinoendie de cette ville III, ^\, 28, 34, 35 ; XVII, 71.
Cf. XVI, 280.
Fille unique de Jean de Beaumont et de Marguerite de Soissons.
Blois (Louis de) , petit-fils de Jean de Beaumont XVII, 316 ; fils du comte Louis de Blois IV , 329 , 330 ; V , 331 ; XI, 119 ; Hugues deBarbançon porte ses armes à Poitiers 407; son frère Gui le remplace comme otage VI , 321 ; il envoie Alard de Donstienne à Blois VII, 15 ; sa mort XIII, 13.
Cf. P, 248, 280 ; P». 24 ; XVI, 281, 282.
Après la mort de son père, Louis de Blois recueillit le comté de Blois et les seigneuries d'Avesnes et de Ghimaj, ainsi que le comté de Soissons. Désigné comme otage en 1360, il obtint que Gui son fi*ère prît sa place en Angleterre, et le- 20 octobre 1363 le roi Jean lui fit don de mille livres tournois « pour supporter les fhûs et despens de « Guj de Blois son frère hostage du roi en Angleterre ». On voit par une lettre du 19 novembre de la même année qu'il était alors « grandement empesobé de la défense « des pays de Blois, de Touraine et de Vendomois contre K certains pillars et malveillans du royaume , lesquels « avoient occupé plusieurs forteresses aus dits pays d'où « ils couroient et ravageoient continuellement les terres « voisines ». Mort en 1372.
Blois (Jean de), second fils de Louis de Blois, IV, 329, 330 ; V, 331 ; petit-fils de Jean de Beaumont XI, 119 ; XVII, 316 ; épouse Matbilde de Gueldre II, 20 ; VIII, 118 ; fait échouer les démarches des ambassadeurs anglais en Hainaut Vn, 318 ; Charles V lui écrit 421 ; à la cour du duc
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de Brabant IX, 213 ; est invité au sacre de Charles VI 291, 300 ; ses prétentions au duché de Gueldre XIII, 12-14 ; sa mort 14.
Cf. P, 185, 242, 280, 315 ; l\ 22, 24, 101 ;'XVI, 281,
Second fils de Louis de Blois et de Jeanne de Beaumont.
Il recueillit dans la succession de Jean de Beaumont les terres de Schoonhove et de la Goude. Il épousa en 1372 Mathilde, fille ainée de Renaud II duc de Gueldre, et succéda la même année au comté de Blois. Mort à Schoonhove au mois de juin 1381. Il ne laissa que deux fils illégitimes Jean bâtard de Blois, seigneur de Trélon, et Gui bâtard de Blois, seigneur de Thol.
Blois (Mathildbde Gubldrb, femme de Jean db), son mariage II, 20 ; VIII, 118 ; fait la guerre au duc de Juliers VIII, 118-119.
Cf. P, 101.
Blois {Gui II comte de), fils de Louis de Blois IV, 329, 330 ; V, 331 ; petit-fils de Jean de Beaumont XI, 119 ; XVII, 316 ; otage en Angleterre VI , 299 , 321 , 389 , 393 ; XII , 55 ; XVII , 394 ; recouvre la liberté et revient en France VII, 231, 232, 234 ; XVII, 464 ; fait échouer les démarches des ambassadeurs anglais en Hainaut VII, 318 ; sa chevauchée en Prusse 231, 479 ; se rend en Berry 480 ; dans l'ost du duc de Berry VIII, 6, 7 ; au siège de Limoges 26 ; se rend à Paris 28 ; — à Saint- Omer près du duc d'Anjou 338, 339; XVII, 553; accueil qu'il fait en Zélande à Gui de Ghistelles X , 48 ; dans Tost de Roosebeke 118 , 142, 167 ; préserve le Hainaut du pillage des Bretons 181-183 ; se retire en Hainaut 189 ; se rend à Blois 189 ; est indemnisé de ses frais pendant la guerre 200 ; est malade en Hainaut 237, 242 ; dans Tost de Bourbourg 245-247 , 249 , 269 ; services que rend aux chevaliers français son écujer Jacop 297-299 , se rend près de la duchesse d'Anjou 305 ; assiste au mariage de
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son fils 316 ; son allianoe avec la maison de Lorraine 347 ; recueille le comté de Blois XIII, 14 ; dans Tost de rËclose XI, 360 ; XII, 3, 10 ; Froissart commence ses chroniques sous ses auspices XI ,2, 129 ; XII, 154 ; XIII, 18, 112, 318 : et les poursuit à sa requête XIV, 1, 2, 323 ; XV, 79; il remet à Froissart des lettres pour le comte de Foix XI, 3 ; Froissart se rend près de lui à Schoonhove XrV, 4 ; Froissart assiste à fiourge/au mariage de son fils XIII, 81, 82, 113 ; il reçoit à Blois la visite de la dacheese de Berrj 82 ; se retire à Château -Renaud 137, 140 ; perd son fils XIV , 323, 324 ; XVI, 141 ; vend le comté de Blois au duc d'Orléans XIV, 368-374 ; XV, 257, 258 ; sa mort XVI, 70,71.
Cf. P , 89, 158, 159, 176, 179, 181, 185, 280-282,291- 294, 297-299, 301, 309, 314, 315, 317, 318, 346, 351- 354, 363, 438, 458, 490, 491 ; I^ 22-26, 35, 36, 40, 41, 42, 44, 45, 49, 54, 56, 65, 69, 74, 76, 78, 101-117 , 119, 122, 124, 129 , 146, 147 , 156, 158, 325, 352 , 386 ; VI , 506 ; VII, 485, 517 ; IX, 546 ; X, 478, 482, 491, 493, 494 ; XVI, 264, 279-288, 411, 442, 443 ; XVni,437.
Il faut lire : Gui au lieu de Louis XVI, 141.
Troisième fils de Louis de Blois et de Jeanne de Beaumont. Sa première part dans la succession paternelle fut le comté de Soissons. Il j joignit plus tard tout Théritage de ses frères. Quelque important qu*il fût, il ne sut le conserver. Il abandonna le comté de Soissons aux Anglais pour recouvrer sa liberté et le comté de Blois au duc d*Orléans pour payer quelques dettes. En 1369, il amena au roi de France seize chevaliers et quatre-vingts écujers. En 1370, il fat armé chevalier en Prusse. Vers 1375, il épousa Marie flUe de Guillaume comte de Namur. Mort à Avesnes le 22 décembre 1397.
Gui de Blois avait eu pour nourrice une femme de Blois nommée Jeanne Langlois. Il lui donna en 1382 une rente de six livres.
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L'autorisation accordée par Edouard III à Qui de Blois de quitter l'Angleterre , porte la date da 8 juillet 1367.
Au mois de septembre de la même année. Gui de Blois paya à Bruges six cents livres sterling qu'il avait empruntées en Angleterre à un marchand italien nommé Prouana.
Gui de Blois, enfant encore , reçut de Yatriquet de Couvin le poétique enseignement des devoirs des preux.
Yatriquet de Couvin composa le dit éFOnmur^uv le ûls de Gui de Blois, qui mourut les armes à la main à Crécy. Ce fils devait être le protecteur de Froissart :
Je le li pour le fils d*un conte
A qui Diex doint bonne aventure.
Le vi-ge moult bel deproier
Envers son père et supploler
Pe«r Dieu qu'il U monstrast la voie
D*(mnour, là où li bons s'avoie.
Dont li respondi li pères :
« Biaus fils, se tu d*onneur te pares,
« Tu seras rîchement parés.
tt Bien porras en bruit de banières
« Chevaucber prés, bois et rivières...
« Honnours ne vient pas pour saigner,
« Pour estuver, ne pour baignier,
« Car pour gésir nus en blans lis
« If*a-on pas d^armes les dôlis...
« Tiex porte les frasiaus dorés,
« Qui assez pol est honorés,
4c Et les bontoncians esmailliés,
« Qui petit est d* armes mailliés...
« Car haute honneur pas ne s'adrèce
tt En grant boban, ne en richèee,
« Ains gist ea bras, ains gist es mains. »
— «c Pères, Diex m'en doint le corage, <c Dist li enfès, car esploitier « Yoeil tant c*onnour puisse acointier. » FROISSART. — XX 22
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Pairenu à V&ge mur, il eut llionnear de se soayenir da lien étroit qui unissait les lettres et la chevalerie ; et, malgré les faiblesses de ses dernières années» il restera honoré de la postérité comme le plus constant et le plus généreux des protecteurs de Froissart.
Blois (Marie de Namur, femme de Qm de), renonce à la succession de Gui de Blois et se retire à Chimaj XVI, 70.
Cf. 1% 853, 458 ; î\ 22, 41, 44, 111, 115, 153 ; XVI, 279, 442.
Blois (Louis de), âls de Gui de Blois, sa naissance XVII, 571, 572 ; épouse Marie de Berrjr XIII, 81, 82, 113 ; XV, 97, 100; XVI, 141 ; sa mort XIV, 323, 324; XVI, 141. Cf. I«, 352 ; Ib, 122, 155; X, 564 ; XIH, 849;XIV, 431 ; XV, 376 ; XVI, 321.
Fils de Gui de Blois et de Marie de Namor. Le contrat de mariage de Louis de Blois est du 29 mars 1383 (y. st.). Le duc de Beriy donnait à sa fille une dot de soixante-dix mille francs d*or. Le comte de Blois assurait à son fils en avancement d'hoirie le comté de Dunois, Châteaudun, Romorantin, etc. Mort le 15 juillet 1391. Son portrait figure dans un recueil conservé à Arras.
Froissart écrivit pour les noces de -ce prince le TêmpU éthonmur et une pastourelle.
Blois (Marie de Berrt, comtesse de). Vojez Eu (comtesse d*). Blois (Charles de). Voyez Bretagne (Charles de Blois, duc
de).
Blois. Vojez Penthiêvrb.
Blois (Jean bâtard de), XV, 402.
Fils illégitime de Jean de Bloi^.
On trouve en 1363 la mention de la nourrice de Jean bâtard de Blois. On voit par une charte donnée â Blois le 16 mai 1386 quMl servait à cette époque sous les ordres du sénéchal de Beaucaire.
Blois (Louis bâtard de), fils illégitime de Jean de Blois XVI,
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BUmbirii (seigneur de) , au siège d'Afrique XIV, 250.
* Blommb, marchand flamand, YIII, 432.
* Blommb, Bhume (Gui), XV, 3Ô8.
* Blond. Voyez Lb Blond.
BcûNDBL (Guillaumb), cheTalier de Poitou , III , 153 ; dans Tost du duc de Normandie III, 153 ; est fait prisonnier 154. Guillaume Blondel, chevalier, était miutre des requêtes de Thôtel du roi en 1366. Il reçoit le 12 février 1378 centvingt francs d*or « pour ses despens en alant par devers le « duc Aubert en Brebant pour certaines grosses besoignes, « touchant le fait de la guerre, à nous enchargées par le « rojr. »
Blondel, Bhndiaux^ Bloniiel (Jean), chevalier angevin, Vn, 381 ; capitaine de la Roche-sur-Yon VII , 381-385 ;
* Blondbl (Jban), envoyé en Orient par le duc de Bourgogne
XVI
Peut-être le même que le précédent.
* Blondel (Guillaume), écujer du comte de Flandre X, 539.
* Blonnoroei (Chrétien de)^ chevalier hongrois IX, 574. » Blount (Thomas) XVI, 380, 382, 384.
Le Religieux de Saint-Denis cite Thomas Blount parmi ceux qui acceptèrent le défi de Bouciquaut.
Au mois d'avril 1389, Thomas Blount est chargé de passer en revue à Douvres les hommes d^armes qui s'embarquent pour Calais. Il était shériff de Bristol en
Dans une charte du 28 novembre 1400, Henri IV le cite parmi ses principaux ennemis condamnés à mort pour haute trahison.
Sur le supplice de Thomas Blount, vojez le Religieux de Saint-Denis, t. II, p. 737.
J'ignore si ce Thomas Blount eut pour ûls Thomas Blount qui devint sous Henri V trésorier de Normandie.
* Bltthe (Élie)) X, 454.
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* Bltthb (Ouillaumb) XVI. 396, 397.
BocoANEORA, BouJUfU/re^ Bauqueniffre (Ambroub), amiral da la flotte espagnole, sa victoire devant la Rochelle VIII, 124, 132, 133, 136, 137; XVII, 516; bloque Bayonne IX, 66.
Froissart (XVH, 516) l'appelle Antoine. Son véritable nom était Gilles Boccanegra.
Une convention fut passée le 26 janvier 1346 entre le roi de France et Oilles Boccanegra, grand-amiral de Castille. Il s'engageait à amener & Philippe de Valois on secours de deux cents navires et promettait de le servir contre tous, le roi de Gastille et la commune de Oénes exceptés.
Boehet^ chevalier, au siège d'Afrique XTV, 245.
Ne pas le confondre avec Raoul de Bochet , écnjer d'écurie du roi de France (1389).
Bocq (Fran^)^ au siège d'Afrique XIV, 251.
L'édition de M. Buchon porte en un mot : Franqueboth. La chronique de Cabaret d'OrronviUe cite un brave chevalier qui se signala au siège d'Afrique, du nom de Jean Franc.
Le Religieux de Saint-Denis nomme Pierre Bocqneton parmi les jouteurs de Saint-Inglevert.
* BoGxsTBL (Guillaume db) XVIU, 105.
Fils de Guillaume de Cuyck, seigneur de Bocxstel, et de Karie de Diest. /
BoDiN (Guillaume), prend part à la bataille de Coeherel VI, 431.
Dans une charte du mois de septembre 1364 , le captai de Buch reconnaît qu'il a été pris à la bataille de Coeherel par un écuyer nommé Roland Bodin.
BoÈcE, Boescâf cité comme exemple du courage dans le malheur X, 41.
Cf. VI, 452.
B<»lb, Boule (Jean), élu l'un des capitaines de Gand IX,
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195 ; traite i Tonrnay 207 ; excite la commune de Oand contre le comte 210, 222 ; brûle autour de Gand les châteaux des gentilshommes 234 ; est défait par les leliaerts et tué dans le combat 341-347.
Cf. IX, 632, 534, 658 ; X, 458.
Une note conservée dans un registre du XIV* siècle rapporte que Jean^Boele exposa devant le ffhemeene port assemblé au son de la cloche, qu^on était entré à Audenarde , que les bourgeois d*Audenarde avaient promis d*étre les âdèles alliés de ceux de Gand, qu'on avait cru néanmoins devoir briser les portes. Il demanda ce qu*il y avait lieu de faire. On décida unanimement qu'on se bornerait à démolir toutes les murailles du côté de Gand, sauf indemnité s*il j avait lieu. Ceci fut fût immédiatement par les bonnes gens de Gand qui étaient alors à Audenarde et qui aussitôt après rentrèrent à Gand.
* BOBNABDSB (Jbam) III, 499.
BoEiiB. Voyez Boonb.
* BoBSSi*RB (sire de la) VIII, 426.
* BoBTFUN (Roobr) XVIII, 435.
Boh£mb (Jban db Luxbmbouro, roi de), « le plus noble et le « plus gentil roy en larghèce qui régnast à ce temps II, « 100 ; » « qui tant fut larges et courtois, preus et vaili lans V, 53 ; » cité parmi les preux II, 6 ; assiste au tournoi de Condé 99-101 ; XVII, 15 ; sa sœur épouse Charles le Bel II, 212, 213 ; assiste au sacre de Philippe de Valois 215 ; — à la bataille de Castel 220, 222, 223 ; accompagne Philippe de Valois à son entrée à Paris 226, 230; assiste à l'hommage d'Edouard III 229, 231, 232, 237; XVII, 37, 38; soutient le roi.de France contre Robert d'Artois II, 301, 307 ; à la cour du roi 337, 338 ; sa fille épouse le duc de Normandie 338 ; prend la croix 340, 341 ; XVII , 43 ; PhiUppe de Valois veut le faire élire empereur II, 345 ; il cherche à réconcilier les deux rois 364 ; dévoué au parti de Philippe de Valois 386, 392 ;
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XVn, 63 ; à la ooar du roi de France II, 425 ; dans Tost de Buironfosse III, 43, 49, 50, 55 ; XVÏÏ, 73 ; — de Bouvines III, 246, 247, 249, 256, 258, 261, 313 ; XVH, 99, 100 ; négocie la trêve d'Esplechin HI, 315 ; XVII, 104 ; préside à un tournoi à Gompiègne III, 320 ; est mandé par Philippe de Valois IV, 397-400 ; se rend à Saint- Denis avec Philippe de Valois 424, 425« 507 ; sa mort à la bataille de Crécy V, 8, 14, 17, 27-29, 40, 41. 43, 44, 53-56, 59,74, 76-79, 82, 252, 253, 313 ; XVII, 209, 215 , 270 ; père de Femperear Charles de Luxemboarg
Cf. 1% 165, 215, 237, 265, 266, 299 ; Ib, 13 , 20 , 52 , 70 ; P, 283, 447, 459, 460, 478, 491, 499 ; II, 510, 546 ;
III, 487 ; IV, 474 ; V, 474-483 ; VII, 485, 544 ; XVUI , 24, 41. 86-88, 94, 139, 191, 192.
Fils aine de Henri III comte de Luxembourg et de Marguerite de Brabant. Il épousa en 1311 Isabelle de Bohême et en secondes noces en 1334 Béatrix de Bourbon , flUe de Louis P' duc de Bourbon et de Marie de Hainaut.
Le roi de Bohême était plein de courage et généreux dans ses dons jusqu'à la prodigalité. Du moins, ce qu'il fit pour encourager les lettres, ne fut pas perdu, car les lettres ont entouré sa mémoire d une auréole que rien ne pourra effacer.
Selon un dicton populaire, le roi de Bohême » Jean de Beaumont et Jean de Petersem étaient les trois Jean célè* bres entre tous par leurs exploits.
Au mois de septembre 1321, le roi de Bohême se reconnaît feudataire du comte de Hainaut pour les terres d*Ajmeries, Pont-sur-Sambre, Quartes, Dourlers et Raismes.
En 1328, lors du sacre de Philippe de Valois à Reims, le roi de Bohême fit à Jean de Beaumont un emprunt relaté dans la charte suivante :
• Nous Jehans, par le grâce de Dieu, rois de Bohesme, et de Pulaine et cuens de Luxembourch, faisons savoir que
Doas devons et avons en convent à rendre et à payer à no chier et amei cousin monslgneur Jehan de Hajnnau, pour les frais de li et de ses gens, fais à Raina au sacre le roy de Franche, cent quatre-vins-quinze livres quinze sols de paresis : lequelle somme d'argent nous avons en convent à rendre et à payer au dit monsigneur Jehan et au porteur de ces lettres, dou jour d^ui en avant, à se volentet. Par le tiesmoing de ces lettres sayellées de no sayel.
« Données à Plains, Tan mil trois cens vint-et-wit, le mierquedy après le Trinitet. (Archives de Lille,) »
On a du roi de Bohême une autre charte d^emprunt à Jean de Beaumont pendant l'expédition de Cassel « à l'ost « devant Ipre, le lendemain de Nostre-Damede septembre, « 1328. »
En 1330, le roi de Bohême devait à Fastré de Ligne la valeur de deux cents livrées de terre. Jean de Hainaut pajra pour lui cette dette.
Si le roi de Bohême comptait de nombreux créanciers, il avait aussi d^iUustres débiteurs.
On a conservé un mémoire où se trouvent exposés les services rendus par le roi de Bohême à l'empereur Louis de Bavière, n est conçu en ces termes :
« L'empereur Loys, par ses lettres en date du mercredy devant la Saint-Leurens Tan mil IIP XXX, confesse devoir au roy Jehan de Behaingne sept mille et deux cens marcs d'argent pour le service qu'il luifist à MuldorfT, là où ledit empereur fut en bataille contre le duc Frédéric d*Ostriche, pour laquelle somme ledit empereur avoit engagié audit roy les villes de Aldemberch, Zwikair et Kemnitz, lesquelles villes ledit roy lui délaissa et rendy, et pour ce, en ce lieu, à icellui roy et à ses hoirs, pour lesdis Vil"* et II* marcs d'argent, rengaigea et transporta en droite gaigire les chasteaulx et villes de Keysersberch etBlicksperg, les chastel et ville de Durenkeim et de Monster, pour en joyr en tous drois, riens excepté, par lui et ses
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hoirs, jusques & ce que ledit empereur ou ses sncoesseurs en TEmpire les auront rachetées pour la de8« susdite somme, et n'en feront aucun rabat les prouffis qu*il en lèvera.
^t Aussi, par les mesmes lettres, le dit empereur reoongnoit encores devoir cinq cens marcs d'argent audit roy et à ses hoirs, pour lesquels Y^' marcs ledit roy avoit racheté de Jehan de Rapoltstein les dites ville et chastel de Monster ; item, encores deux cens marcs, pour lesquels il aroit racheté Durenkeim de Jehan de Ekerich, lesquelles deaz sommes de Y* et II« marcs d'argent ledit roj et ses hoirs auront aussi sur ladite gagire tout ainsi comme la première somme, et, avec ce, leur consent ledit empereur que tout ce qui seroil engagié ou chargié des dites villes et chasteaulx ainsi engagiés, ils le pourront desgagier et racheter s'il leur plaist, et ce qu'ils en débourseront, ils mettront aussi sur leur dit gsge, et sera leur somme de tant plus grande. {Archives iê Lille.) »
Plus d'un tiers de siècle s^écoula sans que cette dette fât payée, comme nous l'apprenons par le document suivant : a L'empereur Charles le Quart, roy de Behaingne, par ses lettres données Tan mil III® soixante-six» narration faicte comment les ville et chastel de Eeysersberch, la ville de Keysersluteren, le chastel de Wulfsbergen, en tous drois et prouffis, estoient engagiés au roy Jehan de Behaingne, son père, pour XI mille marcs de pur argent à tiltre de vraye et juste gagière, aussi comment ledit empe* reur Charles estoit tenuet obligié à son cousin de bonna mémoire le duo Jehan de Brabant et de Lembourg en XV mille escus viels, désirant icellui Charles que au dic Wencelin de Lutzembourg, de Brabant et de Lembouig, son frère, feust faicte solution et payement tant de ce que lui estoit ,deu de par son père comme de par ledict duc de Brabant , engagea de rechief audit duc Wencelin et i ses hoirs ducs de Lutzembourg seulement las-
dites villes et chasteaulx et les appartenances, pour en jonjr entièrement josqnes à ce que ledit Charles on ses successeurs en TEmpire auroient remboursés et payés à sondit frère ou à ses hoirs ducs de Lutzembonrg seulement lesdis XI' marcs d'argent et XV' viels escus sans diminution. »
Au mois de janvier 1331, Jean roi de Bohême, prenant en considération le projet de mariage entre sa fille et Jean fils du roi de France, promit de servir le roi de France avec quatre cents hommes d'armes qui devaient rester en Tost tant que le roi y serait.
Le 11 mai 1332, le roi de Bohême et le comte d'Eu conclurent à Perwez en Brabantune alliance dirigée con* tre le duc de Brahant, avec Tarchevéque de Cologne, l'évéque de Liège, les comtes de Gueldre, de Juliers, de Looz et de Namur et Jean de Beaumont. Le comte de Hainaut ne tarda pas à y adhérer. Ce traité fut renouvelé en 1333, témoin la charte suivante :
a Nous par le grâce de Diu Jehans, rois de Bohême et de Polone et conte de Luxemburch, Walerans, archeveskes de Coulongne, dou Saint-Empire per Ytale archycancelliers, et Adulph, éveskes de Liège, Loys, contes de Flandres, de Neviers et de Rethiés, sires de Mallinnes, GuHlaumes, cuens de Haynau, de Hollande et sires de Frise, Renaus, cuensdeGhelre et deZuitphane, Guillaumes, cuens de Julers, Loys, cuens de Los et de Chiny, Raouls, cuens de Eu et de Ghines, connestables de France, et Jehans, cuens de Namur, Jehans de Haynnau, sires de Beaumont, et Guys de Namur, frères audit conte de Namur, recognissons et faisons savoir à tous ke nous considérant, véant et sentant les grans invasions, occupations, molestations , injures, griés, tors et damages ke haus homs et nobles Jehans dus de LotringhCy de Brabant et de Lemburch a fait de nouviel et fait de jour en jour contifluelment à nous, nos pays, nos terres, nos gens et nos subgis, nos juriditions
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et no8 droitures eapiritoèles et temporèles , nous nooa sommeflf par le commun conseil! de ploiseors de nos féa* blés et conseilliera, et de no boine volentet et commun accord, allojet et confédéret ensanle, tout le cours de nos vies, encontre le 'duc devant dit tant com il vivera, pour contrester et faire résistence à sen tort et à son injure et pour warder, sauver» conserver et maintenir nous, nos pajSf nos terres, nos gens et nos subgis, nos juriditions et nos droitures, en le fourme et manière qui chi aprite s'ensuiwent :
s Premièrement, de toutes les choses ke nous u aucuns de nous avons à présent u arons en tans à venir à faire au dus dessusdit» dopt débas et descors naistroit a seroit, nous, ne aucuns de nous, nepoons, ne devons faire, ne avoir pais, triuwes, ne respit au dus dessusdit, en quele manière ke ce soit, se ce n*est par le gret, vdentet et commun assentement de nous tous, et, se lidis dus vosist werjrer u grever, weriast u grevast Fun u plusieurs de nous en aucune manière, u se li uns u pluiseur de nous vosist u vosissent le duc devant dit en aucune manière weryer et grever, toutes âes et si souvent ke 11 uns u pluiseur de nous en seroient u seroit requis, nous devons et avons en couvent d'aidieret conforter li uns Tautre de tout nostre pooir, en le manière ke besoigns sera, casouns de nous à ses propres despens, à se propre waigne et à se propre pierte, si avant que chils u chil qui en aroit u aroient besoign, en requerroitu requerroient les autres de nous, sans y trouver u allégier excusance quele qu'elle soit u puist iestre et sans contredit. Et s*il avenoit ke li uns u pluiseur de nous presist u presissent le dit duc, il (U dus) doit iestre eommunalment à nous tous, et ne pora, ne devra lidis dus avoir délivrance quele qu'elle soit, se ce n*est par le gret, volentet et commun assent de nous tous, et, se aucuns de nous prendiens aucuns autres prisons pour lo fait des wierres entre nous et le duc devant dit, li sires de
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œlay a de diiaus qui pris les aroit a aroient, en pora faire se Tolentet» et, se nous waigniens sour u contre ledit duc aocons castiaus a aucunes Tilles et forterèches pardechà le ririère de Muese, chil et chelles seroient et doivent iestre communalment à nous tous, et n*en porons, nedeye* rons ordener, ne faire chose quèle qu'elle soit li uns de nous sans les autres. Et s*il aTenoit ke aucuns u pluiseur de nous estoit u estions, les wierres durans, déhaitiet, pris u hors dou pays, che ne doit porter point d*escusation à nul de nous que adiès ses pays et pooirs entirement ne soient tenutd'aidier à celuy u chiaus de nous qui en aroient u aroit besoign en le manière dessusdite et, si tost ke chils de nous qui seroit hors dou pays , seroit semons ke nous , li autre u aucuns de nous ariens u aroit besoign de luy, il seroit tenus de reyenir dou plus tost qu'il poroit, sauf sen honneur* sans malengien, par deviers>celuy u chiaus de nous qui en aroit u aroient besoign. Et s'il ayenoit ke nous u aucun de nous puissions, par dechà ledite rivière de Muese, sur ledit duc u ses gens u aidans, conquester aucuns deniers par racat, ces deniers devons-nous entre nous commanalment départir ensanle, al avenant ke cescuns de nous ara de gens d*armes avoekes luy en sen host quant ce avenra.
« Et encore, pour plus fermement vivre et iestre, tant com nous viverons, en boine pais et boin àcord ensanle, nous sommes acordet de no boine volentei communalment en le fourme qui chi apriès s'ensuit : Premièrement, que s'il avenoit, ke jà n'aviègne, ke entre nous u aucun de nous matère de descorde u de débat se meuist en quelconque manière ke ce fust, jà pour ce nous, ne aucuns de nous, ne dévorons grever li uns Tautre, ne mettre la main li uns u pluiseur de nous contre Tautre nulement, soit contre les persones propres de nous u d'aucun de nous u contre les terres, les pays, les gens et les subgis de nous u d'aucun de nous. Et encore, se nous u aucuns de nous
a les gens de nous a d^ancun a aucuns de nous euissiens u enissent, cornent ke ce fust, mellée n bestenc ensanle par mespresore sans malengien , nous, ne nais de noas ne %deTons, ne doit prendre, ne faire prendre venganche de celle meslëe a bestenc, mais nous devons le fait, quels qu*il soit, rendre u retraire sour Tordenance des arbitres a dou sourrain, ^selon les convenencbes qui cbi-dessous sont contenues, cb'est à savoir : Gbil de nous qui aroient & faire ensanle par discorde, deveront prendre et seront tenut de prendre et de nommer, cescuns pour luy, un de nous signeurs devant dis , lesquels qu'il vorront, pour arbitres arbitrateurs u amiavles compositeurs, liquel arbitre arbitrateur u amiavle compositeur deveront venir dedens les v\rit jours procbains apriès le requeste de che* luy u de chiaus qui en aront u aroient à faire, à savoir est : pour les discordes qui entre nous u aucuns de nous seroient en rommanch pays, en le ville de Binch en Haynau , et pour les discordes qui seroient entre nous u aucuns de nous en thi^ pays, en le ville de Ays-le-Ghapielle ; et deveront, en Tune de ces deus boines villes, ensi qu*il appartenra, dedens le prochaine quinsaine apriès ce que li arbitre arbitrateur u amiavle compositeur seront venut ens es villes dessusdites u en Tune d'icelles, donner et ordener réformation et acord, et mettre boine pais entre les parties discordans, soit par voie de droit u de amiavle composition ; et ce doivent-il faire acordéement d*un acord, et de ce faire aront-il adiès plain pooir et auctoritet sans contredit des parties discordans u d'aucune d*icelles ; et, se li arbitre arbitrateur u amiavle compositeur^ qui pris u nommei seroient pour le cause dessusdite, n'estoient d'un acord pour donner et ordener réformation et mettre boine pais et acord entre les parties discordans par voie de droit u de amiavle composition, dont seront-il tenut de nommer et de prendre par acord pour leur souverain, en ce cas, Ton de nous signeurs dessusdis, lequel qu'il vorront ; et
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li souverains, ensi pris et nommés, sera tenus â*entrer, dedens le prochaine quinsaine, en Tune desdites deus boines villes ensi qu'il appartenra, après le requeste des arbitres ar][>itrateur8 u amiavles compositeurs dessusdis, pour réfourmer, appaisier et acorder, com dit est, les discordans de nous u d'aucuns de nous ; et adiès devonsnous et cascuns de nous lojalment warder , tenir et acomplir le reformations le pais et Tacorde qui seront prononchiet , mis et ordenet par acord par les arbitres arbitrateurs u amiavles compositeurs dessus devises u par Tun d*iaus auquel li souvrains s*acordera u par le souverain tant seulement. Et, se li arbitre arbitrateur u amiavle compositeur ont à faire de souverain, il ne seront tenut, ne deveront demorer hors de le ville u villes dessusdites nule nuit s'il n'ont avant choisi souverain par acord, et 11 souverains ossi, depuis qu'il venra comme souverains en aucune des dessusdites boines villes, ne pora, ne devra nulement demorer par nuit dehors celle ville s'il n'a avant donnet, mis et ordenet réformation, pais et acord entre les parties discordans par voie de droit u d'amiavle composition ; et liquels que ce soit dr nous, qui seroit pris u nommés pour arbitre arbitrateur u amiavle compositeur u pour souverain , selonc les conditions devant dites, ne se pora, ne devra nulement déporter, ne excuser qu'il ne se doive meller des choses dessusdites en le manière devant dite Vil n'estoit déhaitiés , pris u hors dou pays u de si lojal ensongne ensonnjés qu'il apparust dèrement qu'il ni peuist entendre, et, en liu de cheluy, devront prendre chil iqui besoign en aroient, autre u autres les plus convenables que on poroit assigner sans malengien, sauf ce que nous, contes de Flandres et de Hajnau devant nommet, ne soibns, ne serons tenut en propre personne de venir, ne de gire u demorer en nulle des villes dessusdites pour l'ocquison des devant dites causes, mais en toutes autres manières volons-nous iestre tenut de
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mettre paine, diligence et oonseill à le pais et aeorde entre nous allojés dessnsdis, demorant adiès et réservée le pais d'entre nous deus, contes de Flandres et de Haynnaa dessQsdis, en se forche et en se vertut, si avant qu'elle est saielée de nos seaos, sans porter préjudice n grevance as alloiances et as autres choses chi-dedens escriptes sans malengien. Et, se aucune des parties discordans ne taaeît, ne vosist tenir le dit , ne le prononciation des arbitres arbitrateurs u amiavles compositeurs qu*il ordeneroient, diroient u prononcheroient par acord u de Pun des arbitres, auquel li souverains s*acorderoit, u dou souvrain tant seulement, celle partie désobéissans sera tenue de venir personelment, à le monition de le autre partie qui le dit et le prononciation des dessusdis tenir Torroit, en le ville de Ays dessusdite, se le cause est en thiès pays, u en le ville de Binch se li cause est en rommanch pays, et démorer là sans départir d'illuec jusques à tant que li dis et li prononciations des dessusdis arbitres u souverain soient tenut fermement et acomplit. Et s*ensi estoit que 11 arbitre arbitrateur u amiavle compositeur, pour cause de guerre u d*autre notoire empe8chement,uli souverains ossi, ne osassent u peuissent venir boinement, quant mestiers seroit, en ces boines villes devant dites u aucune d*icelles , dont ara li partie qui premièrement ara esmeute le plainte, pooir et auctoritet de cangier le liu en autre lia convenable, à dis liuwes priés de le ville u des Tilles ù il n'oseroient iestre pour le cause dessusdite, tout en tèle manière comme devant. Et nulement dou monde nous , ne nul de nous , ne devons li uns contre l'autre pour* cachier dou duc dessusdit, de sen pays, ne de ses gens, alloiance, aiuwe, ne confort ; et, se li dus devant nommés voloit Tun de nous u pluiseurs contre l'autre u autres aidier u conforter, nous, ne nuls de nous, ne le devens prendre, souffirir, ne avoir en no aiuwe li uns contre l'autre nulement, mais nous devons, tant com nous vivrons, tenir et loyal-
bohèmb; 351
ment warder nos alloranches qui entre nous sont faites , en le fourme et en le manière qu'il est contenut en ces présentes lettres. Et s'il ayenoit ke aucuns de nous , ke Dius ne voeille mie, alast u fesist contre le teneur de ces lettres, en tout u en partie, nous , tout li autre , devons iestre contre luy et aidier de no pooir à le requeste de le partie à qui on aroit meffàit , et li coupavles en ce cas nous doit| et à cascun de nous, rendre et payer tous les despens et damages ke nous ariens eus n soustenus en aidant contre luy pour sen meffait, et encore le porons nous , se nous volons , sans meffaire , partout ù il nous plaira, clamer et dénonchier parjure de sen sairement, et de sen honneur, foi et loyauté dessaisi. Et, parmi ces ordenances dessusdites et aUoïances, nous ne dévorons, tout le cours de nos vies , li uns Fautre molester, ne offendre par manière de wierre, ains dévorons adiès agréer et souffrir ke nous, de quant ke nous poriens avoir à faire li uns contre Tautre, soîons remis en acord et en réformation de boine pais soit par droit u par amiavle composition par les arbitres u souverain comme dessus est deviset. Et, se , aucuns des seaus de nous u d'aucun de nous, ne fust mis à ces présentes lettres u il fust rompus u n'apparust, jà, pour ce, ces lettres et tout ce que es dites lettres est contenut, ne seront de mains de pooir, ne de value , ains vaurront otant comme se tout li scel de nous toàs i fuiâisent plainement sans deffiaute mis et appendut. Et pour ce ke nous volons ke tout li point qui sont contenu en ces lettres, soient bien tenut et wardet de nous et de oescun de nous , nous et cescuns, com à luy appartient, avons convenenchlet, prommis et juret, par nos fois et par nos sairements, à savoir est : nous , archeveskes et éveskes dessus dit, nos mains mises sous nos poitrines comme prélat de Sainte Église, et nous , tout li autre alloyet et confédéret, nos mains mises et toukiées corporelment sour les Saintes- Évangilles, à tenir, warder, parfaire et aoomplir, dé point
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en point» les deuoBditos alloiiancdB et toutes antres cboeee contenues en ces lettres, sans venir, ne faire al encontre» et avons » de no commun acord , volut et acordet , volons et acordons ke dèsoremais en avant nous , ne nuls de nous, puisse, ne doive, puissons, ne doions lesdites alloiances, acordances et ordenances, tant comme nous vivrons, enfraindre, deffaire, deslojer, desevrer, départir, ne rappid- 1er , ne donner pooir à nuluy de elles deffaire u adnuller en quelconke manière ke ce soit u poroit iestre, ains les tenrons et warderons lojalment et fermement , sans j querre , pourcachier , prendre u rechevoir allégement , remède u absolution de Sainte-Église u autrement, par quoi ces présentes lettres, de tout ce que dedens est contenut, soient u puissent iestre, en toute leur substance , de mains de valeur, se ce n*est par le commun aesentement de nous tous, et jà soit ce qu'il soit conténut en nos alloîiances chi-deseure escriptes ke, se nous waigniens sur et contre ledit duc aucuns castiaus u aucunes villes et fortrèches etc., si es^che li ententions de nous tous que, se aucuns de nous, de se propre forche, par luy et par ses amis, sans ses autres allojés , waignast sur u contre ledit duo aucuns casiiaus , villes u fortrèches, que il demorast à luj tout seul, et, s'il y avoit aucun autre de nous allojés avoek laj à waignier les choses dessusdites, il y partiroit selonc ce qu*il luy aroit portet aiuwe al avenant de ses gens d^armes , et ke- che soit ossi bien par delà le Muese com par dechà.
a Item, est nostre entente ke par les ordenances dessusdites nuls pr^udices ne soit fais as alloianoes faites singulèrement entre nous, contes de Flandres et de Hajnnau , quant à déterminer les débas qui poroient naistre entre nous, nos gens, nos terres et nos pays.
« Encore est nostre entente ke li articles faisans mention chi-deseure de ce que s^aucuns saïaus faloit à ces présentes lettres, qu'elles vaurroient otant comme se tout
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11 séel 1 fuissent etc., doit iestre enteadas de chlans qui ces dites lettres aront saielées, et, au jonr de le Circoncision prochainement venant , noas devons arrière tout iestre au Caisnojr, u envoyer nos seaus pour saieler ches alloVances et ordenances dessusdites quant elles seront rescriptes et corrigies selonc les intentions et déclarations chi-deseure contenues, çans muer, ne cangier le substance d'icelles, par. le tiesmoîgn de ces lettres , saielées de nostres petis seaus, données au Caisnoi, le jour Saint-Andriu, Tan mil trois cens et trente et trois. {Archives de Lilh.) »
Ce traité est assurément Tun des plus remarquables que Ton rencontre au XIY* siècle. Plusieurs de ses dispositions se trouveront reproduites dans la célèbre confédération des pajs de Flandres , Brabant et Hainaut en 1339.
Nous insérons ici une charte relative à un emprunt fait par le roi de Bohême au comte de Hainaut :
« Jehans, par le grâce de Dieu, rois de Behangne et de Poulane et contes de Lussembourc, faisons savoir à tous ke nous devons à no très-chier et très-amet oncle et cousin le conte de Haynnau et de Hollande, lesquels il nous a prestes et délivrés en deniers ses, à no grant besoing et à no prjère, cest jour des Cendres ore que nous avièmes estet au tournoj à Condet, mille florins de Florence d'or et de pois soufflssans , lequèle somme de florins nous li promettons et avons en couvent à rendre et à payer dedens le jour de Penthecouste prochainement venant. Et & chou avons-nous obligiet et obligons tous nos biens et les biens de nos hoirs et de nos successeurs, meubles et non meubles, présens et à venir, pour payer et rendre les mil florins devant dis dedens le jour devant nommet, en boine foit loyalment. Par le tiesmoing de ces lettres sayellées de no séel.
a Données à Yalenchiennes, le jour des Cendres, Tan M. CCC. trente et quatre. {Archives de Lille.) » Cela ne suffît plus au roi de Bohême.
Cette même année 1334, il Tendit an comte de Hainant les terres d'Aymeries, Raismes, Qaartes, etc.
Ses dettes roUigèrent aussi à vendre plus tard les domaines de Mirwart et de Poilyache.
Le roi de Bohême fit la guerre en Gascogne de 1338 à 1341. Il quitta le Luxembourg vers la fi« du mois de novembre 1338 et arriva à Bergerac le 17 décembre. Il forma le siège de Marmande au mois de décembre 1338 et j resta jusqu'au 6 janvier suivant. On a conservé les comptes de Tost du roi de Bohême en Gascogne en 1338.
Il sauva, dit-on, la vie en 1340 aux comtes de Salisburj et de Suffolk que Philippe de Valois voulait faire périr.
Peu avant sa mort, le 17 mai 1346, il déclara qu*aprè« une minutieuse enquête il avait reconnu qu*il n*avait rien à reprocher & frère Bernard de Monte-Policiano ou Monte- Pulciano accusé de la mort de l'empereur Henri de Luxembourg.
L'héroïsme de ce prince qui, ne pouvant se guider luimême, prie ses compagnons d'armes de diriger ses coups contre les ennemis qu^il ne peut découvrir , n'était point sans précédents.
Dans la guerre d'Awans et de Waroux, on vit aussi deux chevaliers aveugles prendre part au combat de Dammartin.
Une croix de pierre indique encore sur le champ de bataille de Orécj l'endroit où tomba le roi de Bohême.
Le corps du roi de Bohême fut d'abord déposé dans l'abbaye de Valloiies où on lisait encore longtemps après cette inscription :
L*an mil quarante-six trois cens, jComme la chronique tesmaigae, Fut apporté et mis céans Jean Luxembourg roi de Behaigne
BOBÈMB. ^ B018. 3S5
n fut transféré ensuite dans le Luxembourg. Divers édifices religieux récueillirent successiTement avec un pieux respect ces nobles restes, jusqu'à ce que le vandalisme révolutionnaire vint briser la tombe où ils reposaient et les relier dans une exposition d'objets livrés à la curiosité du public. Le même jour petit^tre des mains françaises, reniant les gloires du passé , jetaient au vent les cendres accumulées depuis près de quatre siècles dans le cimetière d*Azincourt. Les Anglais avaient été plus généreux I
Selon une ancienne tradition, le cœur de Jean TAveugle .fut déposé dans TégUse des Dominicaines de Montargis» près de ces rives de la Loire où allait bientôt paraître Jeanne d'Arc.
BoHÊMB (WsNCBSLAs roi de). Yojez Allbmaqiib (empereur d*).
BoHÉUB (Siaisicom) roi de), frère de Tempereur Wenceslas, XYI, 86.
Sigismond exerça à diverses reprises Tautorité en Bo« héme pendant la vie de son frère ; mais il ne lui succéda qu'en 1419.
BoHÉMB (Wenceslas de). Voyez Brabamt (ducs de).
BohAmb (AimB db). Voyez ANOLBTBaai.
BoHUN. Voyez Northahptov.
BoHUN. Voyez Herbford.
BoHUN (ËLioNORB db). Voycz Olocbstbr.
BoHUN (MaRIB db). Voyez AllOLBTBaRB.
* BoiBft. Voyez Lb Boibr.
* BoiLBAiTi aumônier de Charles V, IX, 547.
' Cette famille à laquelle se rattachait Fauteur de VÂrt poétique^ compta au XIV* siècle quelques combattans intrépides. Pierre Boileau fut fait prisonnier & Poitiers, Jean Boileau mourut à Nicopoli.
BoiLBvrB (Guillaume), écuyer breton, est mis à mort IX, 157.
Bois, Bot (Henri du), assiégé à Calais V, 83 ; XVII, 348 ; cherche à surprendre Calais V, .231, 235 ; XVII, 267, 288 ; est tué V, 244, 246 ; XVH, 268.
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Cf. y, 608, 600.
Fils de Henri de Fiennes, seigneur du Bois, et de Marie de Saint- Venant.
Il époQsa Jacqueline de Bauffremont.
La chronique anonyme de Yalenciennes lui donne le prénom de Gui.
Bois, Bo$ (Edouard du), capitaine de Carnj-en-Dormois VI,
Bois (Pomcb du), éoujer, livre à Geoffroi Téte-Noire le chAteau de Yentadour IX, 140.
* Bois (GiLLBS du), veneur du Bègue de Vellaines VU, 531 .
* Bois (Thierri du) IX, 529.
* Bois (Guillaume du) XVIII, 105. *
* Bois (MoRUCHON du) XVIII, 350.
Bois (Pierre du). Voyez Bosschb (Pierre Vanden).
* BoisRATiBR (Guillaume de) P, 87 ; 1% 203, 204 ; V, 471 1
Bois-RuPFiN (Pierre de), chevalier de Beauce VII, 17 ; capitaine de Preux VII, 14, 17.
Bois-Verdun (Chiquart de), chevalierjbéarnais XI, 130. Bois- Verdun est dans TAlbret.
* BoissAT (Robert de), maître d'hôtel de Charles VI XVI,
* Boiss]f {Jean de). Voyez Busst.
* BoiSTBL (Alain ou Aleaume), maître des requêtes IX, 574 ;
Le 23 août 1371, Aleaume Boistel fut envoyé avecTabbé
de Fécamp a en secrètes besognes » vers le comte de
Flandre.
BolUdat^ BoUecae. Voyez Boulewas.
Bolcfre. Voyez Golofrb.
* Bologne (Thomas de) XV, 366.
* Bologne (Thomasse de) XV, 366.
* BoLONE (Antoine de) XV, 395.
BoLTON, Bclleion^ (Jean), son combat avec Olivier de Mauny VI. 24-26.
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Jean Bolton oq Boulton figure dans l^ JMuU Seatia.
* Boluter {Gauthier) XIV, 416.
* BonaieSt complice da sire de Craon XY, «^S.
BoKD, Bund (Nicolas), assiste & la bataille de N%jara YII, 170, 172, 214, dans Tost de Robert KnoUes 359.
'Lors de la défection du sire d*Albret, le prince de Galles disposa de tons ses domaines du Bordelais et du Médoc en fayeur de Nicolas Bond, chevalier. Edouard III confirma cette concession le 10 décembre 1373.
A la mort d*Édouard III, le grand sceau Ait remis à la garde de Nicolas Bond.
Bon-Enfamt (Jbak), bourgeois de Toumaj, est envoyé vers Philippe d'Artevelde X, 82, 90.
Jean Bon -Enfant ou Boin-Enfant, conseiller en 1367, ewardeur en 1369 et en 1370, échevin de Saint-Brice en 1376, ewardeur de Saint-Brice en 1378, premier échevin de Saint-Brice en 1379, ewardeur de Saint-Brice en 1380. 11 exerçait la profession de vinier ou négociant en vins.
Probablement sans lien de parenté avec Ëon Bon-Enfant cité par dom Morice dans ses Mémoires sur la Bretagne.
BOIOBRS. Vojez GOMMBOVIBS.
Boniface^ écuyer du duc d'Orléans, sa mort XYI, 114.
* BoNiN (Jban), bourgmestre de Bruges X, 459.
* BowiK (Nicolas) I., 129 ; X, 539.
* Bimnay (la damoiselle de) P, 86.
Bonn^n (Ambrme)^ capitaine de brigands , XYII, 280.
Banne-Lance {Jean), « gentil homme et gracieux et vaillant « homme durement X, 317 » ; « gracieux et vaillant cheva- « lier de Bourbonnois XIII, 47 » ; se trouve dans l'ost du duc de Bourbon X, 317, 330 ; assiège Yentadour XIII, 47, 149, 159, 286 ; défait Géronnet de Maudurant 53-60 ; lun des principaux chevaliers du duc de Berrj 75; prend part à l'expédition de Gueidre 198 ; s*empare de Yentadour XIY, 88-96, 100, 104.
Cf. 1% 209.
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On renconlM dans le registre des chartes de 1383 on
GaiUanme Belle-Lance.
BoNNBMARB (GunxAXJKB db), chcTalier du parti nayarrais Y,
367, 371 ; capitaine de Saint-Yaléry VI, 87, 89, 93, 108,
BanMârciê {Ckrétien ie)^ combat le sire de Oommegnies VI ,
* B&nneu, serviteur du duc de Bourgogne XV, 396.
* BoNTOisiN (Jban), ami de Marcel VI, 476.
* BooMB ou BoBNB (Miohbl), bouTgeois de Oand X, 475.
* BoppARD, ^atipparftf (seigneur de) Xin, 326.
BopPARD (Thibrri db), évéque de Mets, s'allie à Charles V, VU, 302.
BoRCHORAYB. Vojez Db Borchorayb.
BoRDBAUX (arcbevâque de). Voyez Aooubohi.
BoRDBAUX (sénéchal de), « moult vaillant cheralier anglois XVI,
214 », message qu'il envoie en Angleterre XVI, 214 , 215.
J'ignore qud était le nom de ce sénéchal. On trouve
aussi les sénéchaux de Bordeauit cités IX, 84, 85, 116 ;
X, 153;XI,225;XVn, 518.
Voyez Harpbdanb (Jban d*) et Nbvill (Jbah db).
BORDBAUX (mayeur de) fait la guerre en Guyenne IX, 10.
BoRDBS (GuiLLAUMB DBs), fait la guerre sur les marches de TouraineetdePoitouVII. 323, 331.833, 350; XVH, 469, 471 ; occupe laftoche-de-Ponsoy Vil, 386 ; défait le comte de Pembroke 392, 395, 400, 408 ; retourne dans sa garnison à la Haye 460, 463 ; réside à la Roche^le-Ponsoy VIII, 56 ; assiège Saint-Jean d'Angély 180 ; — la Roche-sur-Ton 259 ; est envoyé en Bretagne et rappelé par le roi de France 282 ; capitaine de Saint-Quentin 286, 289 ; assiste au cornhatd'Ouchy 292, 295; XVII, 544; capitaine d'Ardres VIII, 415 ; XVII, 571 ; - de Valognes IX, 96, 134, 335; est pris par les Anglais 134-139 ; dans Post de Charles VI en Flandre X, 114, 118-119 ; assiste à l'enti^ delà reine Isabeau à Paris XIV , 19 ; on FAoigne de la per-
fonna cto Charles YI XV, 46; est enyojé en Bretagne 100.
Cf. Ib, 47 ; VIII, 426 ; IX, 518 ; XVI, 258.
Conseiller et chambellan du roi de France.
En 1361,Gaillaiune des Bordes fat envoyé en Bourgogne et dans le NiTernais.
Le 8 novembre 1361; le roi lai donna un cheval de la valeur de cent francs d*or.
U servait en 1364 en Champagne sous les ordres du comte de Tancarville.
Le 21 novembre 1364, il reçoit quatre cents francs d'or pour services rendus au siège de la Charité dans Tost du duc de Bourgogne. ^
Il était en 1373 capitaine de Montereau.
Au mois de juillet 1379, il fut défait et pris par les Anglais devant Cherbourg. Le 30 août 1380, Richard II le céda à Thomas de Felton : il était alors détenu dans la Tour de Londres. La rançon qu*on lui imposa, fut énorme , et il lui fallut un grand nombre d'années pour Tacquitter.
Le roi lui remit le 15 décembre 1380 vingt mille livres pour Taider à pajer sa rançon
Au mois de mai 1383, le duc de Bourgogne dont il était chambellan, lui donna aussi huit cents livres.
En 1386, il reçoit mille livres pour quelques prisonniers faits au siège de Damme, qu'il cède au duc de Bourgogne.
Il fut chargé de garder le frein du roi à la bataille de Hoosebeke. Il figure dans Fost de Bourbourg en 1383. Nommé porte-oriflamme le 27 octobre 1383.
Il se trouvait à Rouen en 1387.
Le U avril 1390,1e roi lui donna ihille francs d*or.
On voit que le 25 mai 1392 des vins> furent offerts à Amiens à Guillaume desJBordes et à d'autres seigneurs qui 7 accompagnèrent le roi lors de la venue du duc de Lancastre.
Mort en 1396 à Nicopoli. Il avait épousé Marguerite de Bruyères, dame de Gayeu.
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Sa signature autographe 8e voit aa bas d*un grand nombre de sea quittances.
BoRDBs (Jban dbs), se rend à Jérusalem XII, 89.
Cf. XVI, 258.
Jean des Bordes, seigneur de Cajeu, fils de Guillaume des Bordes et de Mai^erite de Bruyères, chambellan du roi. Il était prisonnier des infidèles en 1397. Il était sénéchal de Beauyais en 1407. Mort avant 1418. Il avait épousé Jacqueline Le Châtelain de Beauvais, héritière de cette puissante maison.
BoRDBS (le seigneur des), sert le roi de Castille XI, 138 ; est tué à la bataille d'Aljubarrota 180, 316.
Froissart le place parmi* les Gascons de Béam ; mais, à défaut de prénom, il est difficile d'identifier ce nom. Les seigneuries de Bordes ou des Bordes étaient nombreuses en Béarn et en Bigorre.
On trouve le seigneur de Bordes, de Yicbilb, sur les rôles de l'armée de Gaston-Phébus (p. 21.)
Bernard, seigneur de Bordes en Yicbilh rend hommage en 1344 au comte de Foix.
Bordes est une commune du canton de Lambeje, arrondissement de Pau.
* BoROH (LÉoMis DB lb), maître des rentes dé Brabant, XYIII,
BOR0NBVAL (sire de), se trouve dans la seconde bataille à Buironfosse III, 41, 52, 53.
Cf. VII, 544.
Bernard de Borgneval, fils de René de Borgneval et de Marguerite de Pamele. Il épousa Gfôrtrude Van Redinghen et mourut en 1376.
Le sire de Borgneval figure dans l'armoriai du héraut Gueldre.
En 1370, il fit hommage au roi de France en lui promettant de le servir contre tous, le duc de Brabant excepté. BoROMBVAL (sire de), maître d'hdtel du duc de Brabant XIII, 38 ;
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est envoyé par le duc de Brabant vers le duc de Juliers Xin, 19 ; — Yprs Charles VI XIII. 38 ; entre en Gueldre IC8 ; est fait prisonnier 178.
Cf. XIII, 326.
Roland de Borgneval, fils de Bernard de Borgneval qui précède. II combattit à Bastweiler. Sa femme se nommait Marguerite de Cl^ainbem.
* Borluut(Pibrre) IX, 541.
Fils de Baudouin Borlunt et d* Agnès Yan Putte. Thomas Borluut était veneur d'Edouard III qui lui fit àBerwich le 10 décembre 1336 un don de trente- trois livres, BoRiiB (Walbran bb). Voyez Fauqubmont.
* BoRMB, Bieme, (Reinart Thorel db), cité dans une charte
de la duchesse de Brabant XIII, 346, 347.
U était drossard de Fauquemônt et commandait un corps d'hommes d'armes à la bataille de Bastweiler. Borssblb (Floris db), prend part à Texpédition de Frise XV,
Cf. XV, 402.
Fils de Nicolas de Borssele et d'Hedwige de Landick. Il épousa Marguerite de Berghes, fille d'Henri de Bautersem et de Béatrix de Polaenen. De ce mariage naquit François de Borssele, le malheureux époux de Jacqueline de Bavière.
BoRssELB (Nicolas db), prend part à Texpédition de Frise XV,
Cf. XV, 402.
Fils d'Albert de Borssele et de Béatrix de Dombourg.
U épousa Marie d'Amemujden et mourut en 1411. Il f^t enseveli dans Téglise des Frères-Mineurs à Middelbourg.
Nicolas de Borssele combattit à la bataille de Bastweiler.
Bo8 (Tristan nu), chargé de la garde du roi de Navarre VI, 40
41 ; est envoyé par Charles V à Tournay X, 90 ; gouver-
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neur de cette Tille 08 ; assiete aux obeèqp»s du comte de Flandre 283.
Cf. VI, 458 ; Vn, 540 ; X, 678 ; XVIII, 502. Boso (Nicolas bu), évéque de Bajeux, assiste aax conférences de Brages VIII, 339, 374 ; — aux confirenoes de Lelinghen XIII,;318 ; XIV, 4.
Cf. I-, 344 ; VIII, 454, 472 ; IX, 646, 556 ; XTO, 358 ; XVIII, 509, 512, 517-520, 526, 529, 530, 533, 536, 537, 539, 540, 645, 578, 579.
Évéque de Bajeux de 1376 à 1408.
D'après le Religieux de Saint-Denis, ce fat réréque de Bayettx (Nicolas du Bosc) et non Tévéque de Beauyais qui fut envojé à Boulogne arec TarcheTéque de Rouen pour traiter de la paix avec l'Angleterre.
* Boic-AcHARD (sire de). Voyez Coubct.
BosJkeniin (comte ^e). Voyez Buchan.
* Bosketê. Voyez La BotUte.
BosMONT, Beunumt, Beaumoni (Jran de Couct, seigneur de) et de Vervins, ravage le pays de Chimay III, 75 ; en garnison à Aubenton 98-109 ; XVII, 82, 83.
* BosHiB (ban de) XV, 407 ; XVI, 264. osguim. Voyez Buchan.
* BoêquetUin. Voyez Bonquentin.
BosscHB (PisrreVanobn), s*étonne de la patience d*Yoen8 IX, 167 ; est élu Tun des capitaines de Gand 195, 341 ; excite les bourgeois contre le comte de Flandre 219, 2?2 ; brâle les maisons des gentilshommes autour de Qand 231 ; marche vers Ypres et bat en retraite 341 « 343, 345; défend Gand contre le comte de Flandre, 351 ; sort de Gand 355 ; ne peut secourir les combattants de Nevele 358, 359, 361-365 ; son expédition devant Courtray 365-367 ; fait élire Philippe d'Artevelde rewaert 370, 372-378; engage Philippe d'Artevelde à frapper ses ennemis 432, 441-443 ; assiste à rassemblée de la commune X, 8, 9 ; Tun des chef des Gantois 4]r, 44, 60 ; prend part au
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combat de Beverhontsveld XII, 58 ; engage Philippe d*Artevelde à combattre X, 15-17 ; Tun des chefs des Gantois 41, 44, 50-52 ; sort de Gbtnd 46 ; entre à Bruges 61; capitaine de cette Tille 75, 83, 106 ; se rend à Commines 110, 111 ; est défidt par les Français 120, 128, 132, 135, 139- 141 ; apaise les Brngeois 150, 151 ; se retire à Qnsnà 176, 183 ; ranime le courage des Oantols 184 ; capitaine de Gaad 200 ; s'empare d'Ardenbonj^ 201 ; assiège Ypres 230, 239 ; rentre à Gand 243, 256, 257 ; on Taccuse de la mort du sire d'HerzeeIe303 ; reçoit à Gand les envoyés du duc de Lancastre 313 ; se prépare à la guerre 319, 353, 356 ; s*oppose à la paix des Gantois avec le duc de Bourgogne 407, 409-412, 418-423 ; quitte Gand 425, 426, 439 , 441-443 ; se retire en Angleterre 444-447 ; combat la flotte du duc de Bourgogne XII, 71, 73.
Cf. I-, 121, 141 ; P, 285, 352, 365 ; IX, 532 ; X, 453, 462 , 471-474, 477, 480, 489, 494, 510, 544, 556 , 558 ; XII. 376.
Pierre Van den Bossche était doyen des métiers â Pépoque où Louis de Maie forma le siège de Gand. On voit par les comptes de la ville de Gand que les Gantois avaient, outre leurs ribaudequins, vingt-et-une bombardes et quarante-neuf pierriers (iteeniufsen).
Lorsqu*on écrira avec impartialité lliistoire des communes flamandes, on y reconnaîtra, sauf dans les courtes périodes où régna Fanarchie, l'influence des puissantes familles qui exerçaient dans nos villes une autorité à peu près héréditaire, mais toigours associée à la défense des libertés communales : c*est ce que Ton remarqua aussi au moyen âge dans les républiques de Tltalie. Pierre Yan den Bossche était issu de cette illustre maison de Courtray, que Ton vit tour À tour donner aux lettres Siger, le maître de Dante, et verser son sang pour la liberté flamande, en même temps qu'elle s*alliait aux Artevelde. Sohier de Courtray^ frère de Roger, surnommé le Grand, épousa
BOSSCHE
Pétronille» héritière des sires de Brade, et laissa à ses flls ienr nom et leur domaine ; mais qaelqnes-uns de ses descendants, qui possédaient à Brade le fief de la Conrt-an- Bois, Ini empruntèrent, comme désignation patronymique spédale, le nom de Van den Bossche ou du Bois. Les Van den Bosscbe conservèrent l'écn des anciens châtelains de Courtraj, d'argent à quatre chevrons de gueules, tandis que la famille de Brade porta pour armes : de gueules à quatre chevrons d*argent. Pierre Van den Bossche, qui était vraisemblablement le père de notre Pierre Van den Bossche, de 1382, fut échevin en 1361 et conclut en 1362 une transaction avec Baudouin Passcharis (fils d'Eustache Passcharis, chevalier ?). On voit combien Froissart s*est trompé en considérant les Artevelde et les Van den Bossche comme étant également « de bas lignage ». «Ts jouterai qu'un Van den Bossche épousa Catherine Toens.
On sait que Pierre Van den Bossche voyant échouer ses efforts pour faire rejeter le traité de Tournaj, refusa d'imiter Texemple si imprudent d'Ackerman et qu*fl se rendit à Londres près de Richard II, qui lui fit grand honneur et l'admit au nombre de ses conseillers. Les tristes récits que lui portaient ses concitoyens, réveillèrent en lui une vive émotion, et alors plus que jamais il crut devoir les exhorter à chercher dans l'alliance de l'Angleterre le plus solide appui de leurs franchises. Telle est la pensée qui a dicté une lettre de Pierre Van den Bossche, conservée aux Archives de Lille et la seule que nous possédions de lui :
s Cher ami et espécial compagnon, j'ai appris les trou- « blés qui ont eu lieu et qui durent encore dans la ville de « Oand, relativement à notre vraie foi. Veuilles prendre « courage et ne pas douter du secours du ro! d'Angleterre « dans le cas où le roi de France ou le duo de Bourgogne « voudrait vous opprimer dans votre foi ; car le roi d'An- « gleterre a le dessein de vous soutenir de toute manière, « et Ton m'a ordonné de lui porter toutes les lettres que « vçus me ferez parvenir à c^ 8<yet. »
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Au bas de œtta lettre te trouve le aoel à quatre oheyrons.
Les Van den Bossche ne s'éteignirent en Flandre qu'au XVI* siècle.
Jean Van den Bossche fut échevin de Bruges dans les premières années du XV* siècle.
Quelques années plus tard, Rasse Van den Bossche était seigneur de Moorseele.
Bernard Van den Bossche mort en 1504 eut dans Téglise de Sainte-V^albui^e, à Audenarde, sa dalle de cuivre ornée de l'effigie d'un chevalier armé de toutes pièces.
La dernière héritière de cette ûuniile épousa Anselme Adorne, Tun des derniers représentants en Flandre de cette illustre maison génoise.
BoTBLBR ou Butler , Bautillier (Jban) , chevalier anglais, m, 232; capitaine de la Réole III, 232; arrive en Bretagne avec Gauthier de Maun j IV, 8; attaque les Français 45 ; assiste au combat de Quimperlé 70 ; tombe au pouvoir de Renier de Malain 80-89 ; XVII , 137 ; Louis d'Espagne veut le faire mourir FV, 98-102; est délivré par Gauthier de Mauny 102-109.
Cf. IV, 438, 440.
D'après Jones, le chevalier que Frolssart cite sous le nom de Jean le Boutillier parmi les compagnons de Gauthier de Mauny, s'appelait Jean Boteler, de Werington. Il faut néanmoins, observer que c'est bien longtemps après, en 1370, que l'on rencontre un chevalier de ce nom dans l'armée du duo de Lancastre en Guyenne. Ce serait plutôt un Jean le Botiller. du comté dTork, qui figure dans le mandement du roi d'Angleterre, du 17 février 1326 (v. st.). BoTBLBR ou Butler, BoutUlier ÇWillrkos)^ accompagne ^ le prince de Galles en Espagne VU, 154, 156.
Peut-être Guillaume Boteler, âls de Guillaume Boteler et de Marguerite d'Arundel. Il épousa Jeanne Sudley. Son petit-fils fut porte-étendard d'Angleterre et bâtit le château de Sudlej du produit des dépouilles qu'il avait rapportées de France.
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BoTBLBR, Butler , BoutiUier, (Jbaii}, cfaeralier anglais, aa siège d'Afrique XIV, 225.
. Peut-être le même qu'on chevalier do nom de Bloi dté par le Religieux de Saint-Denis comme ayant péri dans cette expédition.
* BoTBLBR, ZeBoutillier (Jbaii), trésorier du comtede Pembroks
BoTBLER ou BuTLsa. Vojez Ormond.
* BoTOUR (Baudouin) XVIII, 874, 376, 377. BovBEBS^Bouberek, Boubirt (sire de), • bon chevalierbanneret,
(c hardi homme dorement V, 9 » ; en garnison à Térouanne III, 308 ; s'oppose au passage de la Somme par les Anglais V, 5, 9, 10 ; XVII, 201.
Cf. I^ 68.
Robert de Boubers se trouvait en garnison à Tourn&j au mois de novembre 1339. Il était de la maison de Beaametz.
Le sire de Boubers , en s'opposant à la marche des Anglais vers Crécj, défendait à la fois une cause nationale et un intérêt privé. On voit par une charte du 20 novembre 1368 inséré dans le recueil de Rymer que lessireide Boubers avaient droit de chasse dans la forêt dont une lutte sanglante allait illustrer le nom.
En 13Ç3, les sires de Boubers réclamaient encore le droit de chasse dans la forêt de Crécy ; mais cette fois ils s'adressaient aux Anglais pour qu'on le leur confirmât.
Boubçrs-sur-Canche est un viUage à trois lieues d'Ajuji canton de Saint-Fol. Quelques parties du château ont été conservées.
Boubers, Bouberck, Bouiert (sire de) , au siège de Saint- Vslérj VI, 108 ; l'on des otages du roi Jean 300, 321.
Cf. X, 473.
Gérard de Boubers étût en 1358 au service du duc de Bourbon. Il vivait encore en 1382.
Louis de Boobers figure en 1386 dans Tost de TÊclase.
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BfmckeîU (iSoMi), écujer anglais, est fait prisoDiiier au combat d'Ouchy Vm, 295.
Il vaut mieux lire : Boucheite. Le nom de Bouchette se trcave dans les documents anglais. Est-ce le même que le sire de Berchet cité dans les Ckronifues aMçéet comme ajant fait partie de cette expédition ?
' * BOUOHAYBSNBS (GiLLON DB) P, 86.
* BoucHATBSNBS (la damoiscUe de) I^, 86.
BoTOHOUT, Bouquekart, (sire de), dans Tost d'Edouard III à Buironfosse m, 41, 53.
Léon de Bouchout, sire de Releghem près de Bruxelles. BoucHOUT, Bouquekort (sire de), est envoyé par le duc de Brabant vers Charles VI, I^, 460 ; accompagne la duchesse deBrabantXIII, 197.
Cf. Vn, 544 ; XIII, 846, 347, 359 ; XV, 898.
Jean de Bouchout, fils de Gilles de Bouchout et de Béatrix de Berlaer. Mort le 3 juillet 1391. Il épousa Jeanne de HeUebeke.
Jean de Bouchout avait rendu hommage à Charles V en recevant de lui une pension de quatre cents francs d*or (Charte du 8 mai 1368).
Si Froissart écrit Bouquehort, on lit aussi souvent : Bouquehout dans les documents du temps.
* Bouchout (Danisl de) XVIII, 105.
Daniel de Bouchout prit part à la bataille de Bastweiler. Fils de Jean de Bouchout. Il épousa 1* Marguerite de Walcourt 2* liarguerite Pipenpoj.
BomeimL Voyes Bourcinkl.
BouciQUAiTT (j£AN LB Meingrb dit), « bous chevalicrs franchois « III, 151 ; vaillans homs, grans chevaliers et fors, durent ment bons compains V, 327; » cité parmi les preux II, 6; fait la guerre en Hainaut III, 133, 151-159 ; capitaine de Blaje IV, 304 ; — de Mortagne 307 ; chargé de rendre la liberté à Gauthier de Mauny V, 106 ; est fait prisonnier au combat de Taillebourg 283, 287 ; XVII, 278 ;
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86 constitua prisonnier d*Édoaard III Y, 324-331 ; XVII, 309-311 ; défie Edouard III XVII, 313, 314; accompagne le roi Jean en Normandie V, 3Ô8 ; assiste au combat de Romorantin 387-393 ; XVII, 341 ; accompagne le roi Jean à Avignon VI, 361; prend la croix 371,373; accompagne le roi Jean en Angleterre 388, 391, 394 ; revient en France 396 ; 8*empare de Mantes et de Meulan 396, 398-404, 406, 407; maréchal sous les ordres du doc de Bourgogne VII, 7, 11, 15, 19, 20j; est envojé en Normandie 26 ; chargé de négociations en Bretagne 73, 76 ; XII, 58 ; mission qu'il remplit en Angleterre VII, 277 ; sa mort 466.
Cf. IV, 503 ; V, 524, 525 ; VI, 501, 505 ; VII, 495. 496 ; XVIII, 376, 386, 391. 438, 444,448, 451, 452,461- 463, 466, 467, 469. 481-483.
Les Le Meingre , diaprés le héraut Gueldre , portaient d'abord pour armes : de sable à trois tourteaux d'or, allusion qui, dans cet écu comme dans celui des Médicis, rappelle une fortune acquise, non par les chances brillantes des combats, mais par les persévérants et honnêtes travaux de la bourgeoisie.
Quand les Le Meingre devinrent sous leur surnom de Boucicault une chevaleresque et chevalereuse maison, ils placèrent dans leur écu un aigle éplojé à Timitation de celui qu'on admirait dans les armes de Bertrand du Guesclin.
Les Le Meingre étaient de Poitou , selon le témoignage de Froissart (V, 324) confirmé par d'autres données ; mais ils s'établirent en Touraine , et Ton exposait en 1360 que plusieurs des ancêtres de Jean Bouciquaut avaient reçu la sépulture dans la chapelle de Chalusé (Chazé ?).
Un frère de Bouciquaut , Geoffroi Le Meingre , évéque de Laon en 1360, mort en 1370 en Italie, put contribuer à élever le rang de sa famille ; mais il faut reconnaître qu'elle le mérita par ses hauts faits.
Jean Le Meingre dit Bouciquaut combattit en Guyenne eu
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1337 et sur les frontières do Flandre en 1338 et en 1340, en Gascogne et en Languedoc en 1351 et en 1352.
Les montres de i'ost de Bouvines rappellent qu*il était arriTé de Poitou avec trois écuyers.
On a de lui un fragment de quittance d'une somme de cinq cents livres payée en 1351, où on lit les lignes suivantes : « Aujourd'hui en venant du roi à Poitiers, apprismes la « défaite de Gui de Néelle, et n*avons trouvé en Poitou
• gens , ne vivres , pour quoj il se peust tenir jour , ne
• heure, ne jour, ne mois. »
Le 22 mai 1353, Raoul de Stafford reçut mille livres pour avoir pris en Gascogne « Burseald », chevalier français {Issue-roHi of the exchequer).
Il était prisonnier à Londres quand le 30 janvier 1353 (v. st.) Edouard III l'autorisa à se rendre en Terre-Sainte, en lui permettant, pour faire face aux frais de son voyage, de vendre à Londres six cents tonneaux de vins de Gascogne.
Il fut créé sénéchal de Toulouse le 30 mai 1354. Au mois de mai 1356 , il avait en sa compagnie sept chevaliers et quarante-trois écuyers. Il devint maréchal de France après la mort de Jean de Giermont. Après la bataille de Poitiers, il négocie la trêve avec les Anglais.
En 1357, il est cité comme prisonnier du roi d'Angleterre. Un ordre du roi d'Angleterre, du 13 juillet 1360, lui rendit la liberté.
On trouve dans le registre des chartes 1357-1361 une rémission pour Jean Le Meingre.
Au mois de mai 1359, il reçut une maison près de Saint- Germain-rAuxerrois , qui avait appartenu à la comtesse d'Aumale. Le duc de Normandie, par une charte du 11 août 1358, lui avait également attribué tous les biens confisqués sur Robert Le Cocq, évéque de Laon.
En' 1360, après avoir défendu Paris contre les Anglais, il intervient dans la trêve conclue & Chartres et peu après
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dans le traité de Brétigny. Le roi de France le retint de son grand conseil le 4 novembre 1360.
On voit par une charte d'Edouard III, dn 13 juin 1302, que les Anglais pillèrent à cette époque le domaine de Chatelles-Savarj en Touraine, qui appartenait à Bovciquaut, et comme ceci avait eu lieu pendant qu*il ae trouvait en Angleterre a pur certejns grans et grosses busoignes a touchaunts Taccomplissement de la paix », on lui restitua par Tordre du roi d^ Angleterre tout ce qu'on lai avait pris.
Ghazelies-Savarj et Chalusé répondent, je pense, à Chazé (Maine-et-Loire).
En 1366, Bouciquaut devint le feudataire d'Edouard III en recevant à titre de âef une pension de mille cinquante écus d'or.
Mort à Dgon le 15 mars 1367 et enseveli derrière le chœur de Saint-Martin de Tours.
Il avait épousé d'abord Fleurie de Linières et en secondes noces Marguerite de Précignj.
Le héraut Gueldre écrit son nom : Boetsecaut.
Guillaume Bonnet qui fit hommage au roi de France en 1374 , était aussi surnommé Bouciquaut.
Un chroniqueur l'appelle : le beau Bouciquaut de Blois (VI, 505).
Bouciquaut (Jean lb Meinqrb dit) , se rend en pèlerinage au Saint-Sépulcre XII, 39 ; XIV, 386 ; — en Espagne XH. 330, 331 ; est pris par les Gueldrois XIII , 260 ; joute à Saint-Inglevert XIV, 43, 55-57, 106-147 ; au siège d'Afrique 245 ; est envoyé vers le duc de Lancastro XV, 152 ; prend part à la croisade de Nicopoli 225, 230, 248, 253 ; prisonnier des Turcs 320, 327, 328, 334, 341, 342; revient en France XVI , 52, 59; est créé maréchal 65; assiège Benoit XIII à Avignon 120 , 121, 125-131 ; rentre en Touraine 132 ; se prépare à se rendre en Hongrie 132.
Cf. 1% 103, 136, 199, 200, 208, 209, 416 ; P 213, 336;
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VIII, 402, 421 ; X, 481 ; XIII, 365; XÏV, 399, 410. 417, 446^50 ; XV, 392 , 394, 397, 415, 417, 418, 436, 447, 454, 458, 479, 484 , 489, 494, 495 ; XVI, 251 , 255-257, 262, 263, 271, 272, 818, 320, 439.
Froissart l'appelle Boaoiqaaat le jeune pour le distinguer de son père.
Jean Le Meingre dit Bouciquaut était le fils aîné de Jean Le Meingre qui précède et de sa femme Fleurie de Linières.
Il était fort jeune lors de la mort de son père , fut armé chevalier le 26 novembre 1382 , était chambellan du roi en 1390 , fut créé maréchal de France par lettres du 23 décembre 1391 et était capitaine-général en Poitou, en Berrj et en Auvergne en 1393, 1394 et 1395. En 1396, il combattit à Nicopoli , fit lever le siège de Constantinople en 1400 et conduisit en 1403 une expédition dans Hle de Chypre.
En souvenir de la croisade de Nicopoli et peut-être aussi de celle d'Afrique (voyez Froissart XIV, 234) , il créa le 11 avril 1399 pour Thonneur de PËtat et la louange des dames un ordre de chevalerie qu*il appela Tordre de la Dame-Blanche à Técu vert. On n'y recevait que treize chevaliers.
Bouciquaut fonda en 1408 l'hôpital de Sainte-Catherine de Fierbois. Sa main n'avait-elle pas touché la mystérieuse épée que vingt ans plus tard y retrouva Jeanne d'Arc?
Fait prisonnier à la bataille d'Azincourt, il mourut en Angleterre en 1421, mais son corps fut rapporté en France, et il fut enseveli près de son père dans l'église de Saint- Martin de Tours. Il écrivait lui-même son nom : Bouci* quant, et son épitaphe lui donne le titre de grand-connétable de l'empire de Constantinople.
Bouciquaut avait épousé Antoinette de Beaufort , fille unique de Raymond comte de Beaufort et vicomte de Turenne, et de Marie d'Auvergne.
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On voit par an document publié par M. Douât d'Arcq (Secueil de pièces inéditei^ t. I^, p. 94) que les oonaeillers du roi de France ^goûtaient une grande importance à faire épousera la yicomteatede Tureiine « un homme obéissaDt « au roj » mais qu'ils craignaient que le pape ne se montrât favorable au projet de la marier au frère du roi de Sicile. Quel que fàt le rang de ce compétiteur, le chevalier français fut préféré et il y eut alliance entre les Bouciquant et les Turenne. Il est des noms que la gloire associe.
Bouciquaut qui âgure dans les Cent Ballades , composa lui-même des poésies : on a de lui quelques vers adressés au duc Charles d*Orléans sur les malheurs d*une captivité qui leur était commune.
Bouciquaut a iùspiré une œuvre d'enthousiasme chevaleresque qui peut être placée à côté des plus beaux récits de Froissart. Nous serions heureux de démontrer que la même main traça le Litre des faits et bonnes mesure ie Charles V et le Liw^e des faits de Soudqnmt.
L'auteur du Livre des faits de Bouciquaut s'exprime ainsi à la ûa du vingtième chapitre de la troisième partie : a En cest estât est à cestuj jour, dixiesme de mars « mille quatre^cens huict, le fait de FËglise, s ce qui doit 9'entendre de l'année 1408 avant Pâques ou 1409, style moderne. Cette année, la (èie de Pâques arrivait le 7 avril, et comme le manuscrit unique de Paris offre à la dernière page cette mention : a Fait et escript jusques ycj 1^ « IX« jour d'avril Tan de grâce mil CCÇC et IX, » nous pouvons le considérer comme offrant un texte original : il en résulte que l'auteur et le scribe terminèrent en moins d*un mois les dix-sept derniers chapitres.
Or quel était, en 1408, l'auteur capable d'écrire cette admirable monographie, si ce n'est Christine de Pisan! C'est peu que le titre du Livre des faits de BoudquaMt rappelle celui du Livre des faits et bonnes mœurs i* Charles F ; il y a des rapports bien plus frappants encore
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dans led qualités de la pensée et du style, qui nous montrent une érudition féconde sans cesse unie aux sentiments les plus nobles, les plus élégants, les phis gracieux.
Nous n'insisterons pas sur les relations littéraires de Christine de Pisan avec le prévôt de Paris Guillaume de Tignonville, Tauteur des JHts moraux : elles sont assez connues. Christine de Pisan rappelait son très-chier seigneur, et s*adressant à lui « soubs la âance de sa sagesse « et valeur, » elle le requérait « comme très*savant, si « que sa sagesse lui fust force, aide, défense et appui. »
Le sire de Tignonville s'efforçait, avec les sires dlvry , de Crésèques et d'autres amis, de ranimer les dernières traditions de la chevalerie, et c'est ainsi que nous expliquons ce passage du Livre des faits de Bouci^ quaut : « Il est à sçavoir que plusieurs chevaliers de grant a renom et gentils hommes vaillans, poursuivant le noble « faict et hautesse des armes, ont advisé que, affin que tt le nom de si vaillant preudhomme ne soit péri, ains soit « demeurant au monde avec les vivans par longue mé- « moire et que les autres s'j puissent mirer, que bon se- (f roit que certain livre de luj et de sesfaicts fust faict... a Si prie et requiers humblement aux nobles et notables a personnes par l'ordonnance desquelles il a esté fait, que a ils me veuillent pardonner si, si suffisamment que la « matière le requiert, ne l'ay sceu traiter. Si leur plaise <f corriger les défaults et avoir agréable mon labeur tel c comme il est. Et aussi je supplie le bon chevalier de • qui il est fait, que pareillement me veuille pardonner si « j'ay eu hardiesse d'entreprendre à parler de luj sans en « avoir auparavant congé de luy et licence, car j'aj receu « la charge et commission de ce faire, d
En effet, Guillaume de Tignonville aimait beaucoup Bouciquaut , et il s'était déclaré, comme lui , le champion de la lojauté en amour.
Déjà, dans le Dfbat des deux Àmans^ l'une de ses pre-
374 BOUGIQUAUT.
mières et de ses plus faibles compositions, Christine de PisaDf après avoir rendu hommage à la mémoire de Bertrand du Guesclin» invoquait l'exemple des exploits et des vertus du vaillant maréchal Bouciquaut, comme la source des premières inspirations de son fils « bel enfant, < plaisant et gracieux » qui, à vingt-cinq ans, devait être, lui aussi, maréchal de France :
Mais sans aler Plus loings quérir, encot* poTons parler De notre temps, ne devons pas côler Les bons vaillans qui, sans enlx affoler,
Ne eolx malmettre, Vouldrent leurs caers en parfaite amour mettre, Ne me fanlt jà autre prouva promettre.
Ne autre escript pour tômoing, n*autre lettre ;
Car véritable- Ment lescet-on, le vaillant connestable De France, dont Dieu ait Fàme acceptable, Le bon Bertran, le preux et le valable
Du Qaé-Âquin, Qui aux Anglois fiât maint divers butin. Dont ot honneur, leurs ebasteaux à butin Mettoit souvent, où feust, soir ou matin,
Et renommé Sera toi^urs et des bons réclamé, Premièrement pour amours fu armé, Ce disoit-il, et désir d^estre amé,
Le fist vaillant.
De bonne heure le fist si travaillant Amours, qui fait chascun bon cuer veillant À poursuivre honneur 8*il est vueillant
Los qui mieulx vault Que riens qui soit, et le bon Bousicaut Le mareschal, qui fu preux, sage et caut. Tout pour amours fu vaillant, large et haut .
Ce devenir
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Le fist itel. Celle roie tenir Ses I enfaas veulent et maintenir D'armes le fais, pour le temps à venir r^^^S
lx>nenge acquerre.
Quelques années ont suffi pour que le jeune Jean Bouciquaat ait fait oublier son père. Ses vertus égalent son courage, et on ne sait s'il est plus aimé de ceux qui Tentourent ou plus redouté de ceux qu'il combat. Vojez avec quel enthousiasme Christine de Pisan le célèbre dans son poëme du Chemi/i de longue esiude, écrit en 1402 :
En sçay an si vallFant.
Si n'a-il ou monde pareil De ce qu'il fault & l'appareil De chevalier...
C'en est le mirouer, par m'âme, Car ou monde n'a si notable Chevalier, ne sixieffensable.
Par toute terre en est renom, Et partout est congneu son nom.
C'est la fleur du monde sans faille.
Chascun scet qu'en Lombardie
Es guerres du duc de Milan
Il n'j ot pareil, ce dit-l'en.
Es autres contrées loingtaines.
Soit en Grèce, soit en Athènes,
Ou bas monde, n'a région,
Meismes le fleuve de Gion, ^
Qu'il n'ait passé et tout cerchié,
Et de tout est venu à cbié
A son honneur si grandement
Que je croj véritablement
Qu'oncque Hector de Troye le fort,
Ne Trojlus et son effort.
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Ne C^ear le grant emperear, Ne Alexandre le coaqnërear.
En armes tant ne l'avancèrent^ N*en pronèce ne le paasdrent.
Nous trouvons dans ces vers, où Ton nomme Bonciquaut a le miroir de la chevalerie, » la première pensée du livre où a chevalerie sei*a louée en la personne de ce 0 vaillant et noble chevalier, afin que les autres sj a puissent mirer. »
Bouciquault avait visité, lepée ou le bourdon à la main, la terre des Pharaon où régnaient les infidèles , Constantinople qu'attendait le même sort, Jérusalem d*oà ils ne devaient plus sortir. Poëte en même temps que chevalier, il avait été vivement ému à la vue de toutes ces ruines que TOrient offrait à chaque pas, et dans ses longs voyages il n'avait pas oublié celles de Troie.
Christine de Pisan nous décrit les mêmes lieux dans un de ses poèmes, et si les distances qu'elles nous fait franchir rapidement» sont un' peu fortes, n'oublions pas que ce poëme est intitulé le Chemin de longue eetude. Notre point de départ sera le Bosphore ; nous saluerons ensuite tour à tour les rivages les plus fameux, les îles les plus cktntes des mers de llonie et de la Grèce, depuis P^^ game jusqu'à Rhodes encore riche en merveilles. Noos commencerons par la description de Cïonstantinople :
De marbre vi Tençaint des mon.
De grant circnit» hanlx et durs ;
Maint hault palais, nudnte maison
Y vi, qui de marbre et cloison,
Maint édifice grant et bel,
Maint hault pilier et maint chambel...
Mais trop plaignoîe les dommages
Des ruines de celle ville
Où il 7 en a pins de mille
Lieux hauls, murs tons chéus par terre
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Par meschief et par longue guerre.. .
Je n les champs et le Tîgnoble
Qui tout dedens Constantinoble
Sont pour assez Tivrea donner
A celle ville gonvemer. . .
Le chastel vi de Thénédon
Où la mer flert de grand randon,
Qui le bras Saint-Oeorge est nommée.
Vi la grant terre renommée
Que jadis Prige on appelioit.
LA fu Troye, La cité de gt*ant renom.
Or n'y vois se ruine non, Mais encore y pairent les murs Selon la mer, hauls, longs et durs.
Rien ne doit nous arrêter entre les bords du Simoïs et ceux du Nil. Nous découvrons déjà
La terre du Soudan Qui ans crestiens fait maint dam ; Yi après la cité du Kaire Qui plus est grant qu^autres y paire ; Vi le Nil qui croist et descroit ; Yi le champ où le basme croist.
Nous abordons enfin le pèlerinage religieux, et le récit que nous abrégeons beaucoup, continue en ces termes :
Encoi*e vouls-je visiter Le lieu où il convient monter , Où la Vierge est très-honorée, Sains Katherine aourée.
Dedens les désers entrâmes D'Arabe, où a XII journées Jusqu*au mont Synay finéea.
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Et li monUmM sur le mont
Où il a moolt belle abbaye
CloM, qii*el ne eoit enraje
De eerpentine oo maie beete.
Là arriyânaes eans moleste ;
Là ot mainte lampe et maint derge.
En Égipte tons les lieux tîs Où Nostre-Sire repaira ; Vi Nazareth où repaira , Et Bethléem où il fii né.
Pins regarday et nsitay Jbérnialem et m'arrestay ; Vi le Saint-Sépalore et baisay, Et là nn pon me reposay.
Quand j*08 fait mes oblitions Et dites mes dévotions , Je regarday comme il est fait, A demy compas et de fait Le haolt et le lé mesnray»
Et encore la mesure ay.
Ce fait, yssimes dn repaire, Montâmes on mont de Calvaire Où Jbésos 0 la croix monta.
Et en ce lieu vi Qolgotha Où la sainte croix Dien fn mise.
Évidemment ces vers de Christine de Pisan reproduisent ce qu*elle a entendu raconter à Bouciqnaut , .qoi venait de retourner de Constantinople et de Ténédosà Paris, et qui avait visité, à une autre époque, le Caire, où résidait le Soudan, Saint-Paul-au-Désert, Sainte-Catherine du Sinaï et Jérusalem. Nous pourrions, en relisant le livre dont nous nous occupons, y retrouver vingt chapitres où le chroniqueur peut également invoqoer comme source et comme autorité le chevalier même dont il retrace les hauts faits.
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Cependant le lecteur attend peut-être une preuve plus déoisive pour justifier les droits de Christine de Pisan à revendiquer le Limre des faits de Boueiquaut. Nous la mettrons sous ses jeux.
Il faut remarquer d'abord que Christine de Pisan , écrivant des ouvrages fort étendus, soit en prose, soit en vers, répète paifois ce qu*elle a déjà dit en en modifiant la forme, c'est-à-dire en rimant ce qu'elle a dit en prose , ou bien en mettant en prose ce qu'elle a dit en vers.
Ainsi elle avait tracé en ces termes Téloge de Charles V dans le Chemin de langue eetude.
FruddDce et science ÂToit en lui notablement, Telle que très-soingneosemeiit Il entendoit, je ne mens mie, Âssex des peins d*astronomie.
et elle avait rapporté également combien d'excellents ouvrages de l'antiquité il avait fait
En françois du latin traire.
Pour les cuers des François atraire Â nobles mœurs par bon eiemple.
Combien que le latin tout eraple Entendist, les voult-il avoir Afin de ses hoirs esmouvoir A vertu, qui pas n*entendroient Le latin, si s'i entendroient.
Plus tard, elle répéta exactement la même chose dans son étude sur Charles V et dans le Ziwe de Paix, Le Livre des faits et bonnes mœurs de Charles V est entre toutes les mains. Je me bornerai à citer le Livre de Paix :
• N'estoit-il pas grant clerc lui-meismes et droit philp-
• sophe et bon astrologien, et celle science moult amoit.
• Et qu'il fust clerc, bien le démonstroit, car souveraine-
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a ment amoit livres, dont il en avoit à merveilles grant a quantité, et quoyque il fust souffisamment inatroit en a la science de grammaire et que bien et bel entendoit son tt latin, néanmoins, afin que ses frères et cealx qui le temps À avenir lui succéderoient, puissent avoir le bien d^ena tendre ce que les livres contiennent, ûst translater par a très-souffîsans clercs tous les plus notables livres. »
Il est certain que ces divers passages appartiennent à Christine de Pisan, et c*est en nous appuyant sur une base à l'abri de toute contradiction que nous appliquerons le même travail de comparaison et de déduction au Livre des faits de Bmciguaut.
Nous lisons dans le poëme de Mutation de Fortune :
En ce lieu qui est lés et grant Sont les meschiefs cas. Moalt engrant Y sont adès d'enlz entre-occire.
N'y a seigneur, ne a si grant sire, Tant s'en sache bien entremettre.
Qui ou peuple sache frein mettre.
Tuit ft*entr*ocient à Testrive ; L*une part contre Tautre estrive Entre eulx par eBperis malins.
Entre les Guelphes et Guibelins N en scèvent nulle autre adivision.
Fors que Tun dit que tout son lin A tout temps esté Guibelin , Et lui aussi Guibelin est ; Li autres dist que Guelfes rest D'ancienneté de lignage.
Et que tousdis ont fait dommage Les Guibelins aux Guelphes, dont Hayr se doivent, pour ce adont S*occient en la meisme ville Dont ils sont, et plus de cent mille, Pour telle cause, sans autre, ocois Se sont, et s'entr'oocient oils.
HODCIQUAUT. 581
Cest dommjtige et grait piti^ , Car B^entre eax avoit amitié.
C'est un pays moalt glorieux.
On retrouve à peu près la même pensée dans un discours sur les troubles de la France :
« Ha ! France ! ne seras-tu pas acomparée aux estran- « ges nations là ou les frères s'entr*occient comme chiens. 4c Les usaiges des Guelfes et Guibelias sont en Tostre « terre. »
Si maintenant nous jetons les jeux sur les lignes suivantes du Livre des faits de Bouciguaut , nous n'hésiterons plus à reconnaître la main qui les a tracées :
tt Cette perverse coutume est par tout le pays enraci- « née. Les hommes j sont divisés et ennemis mortels les « uns contre les autres, ains seulement par dire : Tu es de a lignaige guelphe et je suis du guibelin ; nos devan- « ciers se hayrent, aussi ferons-nous, —et pour cette « cause seulement, et sans sçavoir autre raison, s'entr^oc- « cient chascun jour comoie chiens... Et est dommage « d'iceluy pays et grand pitié, qui est un des meilleurs tt qui au monde soit. »
La communauté d'origine de ces divers textes est hors de contestation.
Christine de Pisan avait dit aussi dans le Chemin de longue estude :
Desoubs le ciel tout maine guerre,
Et meisme entre les Sarrazios Le Basât contre Tamburlan Que Dieux mette en si très-mal an QuMls se paissent entre enlx deffuire.
Si n'i ait chrestien que faire !
Tout ceci rappelle le chapitre des Faits de Bouciguaut^
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où l'on raconte a qae Tamborlan assaillit le Bazat de « guerre et qu*il luj conyint par force laiaew en paix les a chrestiens. n
Un autre chapitre, le septième de la première partie, offre les mêmes rapports avec quelques vers du Débat des deux Amans.
Nous pourrions aussi citer des maximes emprunta à Aristote, à Tulle et à Valère qui se retrouvent, à pou près sous la même forme, dans le Livre des faiU de BouHçuaut et dans les antres ouvrages de Christine de Pisan. Si dans le Livre des faits de Bouciguaut , ni les notables personnes qui président à cet ouvrage, ni la personne gui Va mis par escript, ne sont nommées, nous en savons la cause, c^est a afin que envieux ne disent qae « aulcune flatterie leur feist dire. »
J'ai vu à la Bibliothèque du Vatican un livre de prendhommie composé par Christine de Pisan et dédié au dac d'Orléans. Là aussi on trouverait peut-être des données pleines d'intérêt sur les derniers preux de la chevalerie. Bouciquaut était mort sans laisser de postérité ; mais son frère Geoffroi le Meingre qui' périt à Azincourt, eut un fils qui fut l'exécuteur testamentaire de Colette de Jambes, maîtresse du duc de Gu jenne, et qui institua pour héritier à condition qu'il écartelât son écu de ses armes^ le seigneur de Saint-Vallier, ajeul de Diane de Poitiers. Ainsi s'éteignit un nom , qui avait illustré les fastes de la chevalerie Bougie (roi de), fait la guerre au roi de Castille II, 207 ; combat les croisés en Afrique XIV, 216, 241. Cf. XIV, 421.
Voirez Aguin et Brahaldin.
Bouillon (Godeproi pb) II, 342 ; X, 231.
Cf. II, 523.
* Bouillon (Godeproi de), messager T, 215. Bouillon (châtelain de), est tué en Flandre dans un combat X, 108, 109.
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* Bouillon (châtelain de) V, 475.
De la maison d'Oapeye ?
Gn 1359, Lambert d'Oapeyc était châtelain de Bouillon. Boulant , Baulan (Renaud de) , dans l'ost d*Édouard III en Champagne VI , 213, 227-230.
Le nom de cette famille est fréquemment cité. Arnould de Boulant épousa Marie de Looz ; Gerlach de Boulant fut tué à la bataille de Bastweiler.
Cf. r, 254, 444, 529 ; V, 475.
Boulant , Boulan (Huoues de), porte les armes en Ecosse X, 288.
Cf. XIII, 326.
* Boulant (la damoiselle de) I*, 254.
* BouLARD (Nicolas) XIII, 356.
* Boulart (Guillaume) XVIII, 457.
* BouLAY (seigneur de) XIII, 326.
Boule. Voyez Boblb.
* BouLBRS (sire de) XV, 402.
* BouLERS (Louis de) X, 578.
BouLEWAS, Bolledas, BoUeeas (Jean) , chevalier anglais, prend part à la joute de Saint-Inglevert XIV, lOÇ, 124.
Jean Boulewas est cité dans une charte de Richard II, du 31 juillet 1377.
Baulqfre {Pierre et Jean), mauvaise lecture pour Gouloffre. Voyez le mot : Golofre.
Boulogne (comtes de). Voyez Auvergne (comtes d').
Boulogne (cardinal de). Voyez Auvergne (Gui d').
Boulogne (Godefroi de). Voyez Auvergne (Godefroi d').
Boulogne (Jeanne de). Voyez Auvergne.
Boulogne (Philippe de). Voyez Bourgogne.
Boulogne. Voyez Savoie.
Boulogne (Jeanne de). Voyez Bbrry (duchesse de).
Boulogne (Robinet de), écuyer du roi de France, son pèlerinage au Saint-Sépulcre XII, 39.
* BouNSB (Alard de la), bourgeois de Valenciennes X, 493.
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Boujuefitin, Bosquentin {ffef^ri vicomte de), Tun dee chefs da parti français en Gnjenne IV, 225 ; est fait prisonnier 228 ; recouvre la liberté 245.
Cf. IV. 457.
M. Bertrandj cite Pextrait suivant d'un compie de cette époque t f Au conte Boudentin, escnier banneret, pour c lui et vingt-quatre escuiers montés, et quatre-vingts « sergens, du XXIII* jour de juing 1342 jusqu'au IX* « jour de décembre, douze livres six sols par jour, b
M. Bertrandj propose de lire : le comte Bon d'Antin. Je ne saurais me rallier à cette opinion.
Il n'y avait pas de comte d'Antin à cette époque.
Lo vicomte de Bouquentin est cité par la chronique de Yalenciennes aussi bien que par Froissart. Bourbon (Louis duc de), assiste au tournoi de Condé II, 99 ; — au sacre de Philippe de Valois 215 ; — à l'hommage d'Edouard III 230 ; est envoyé en Angleterre 234 , 239 ; à la cour de Philippe de Valois 338 ; prend la croix 344.
Cf. II, 541.
n se trouva au combat de Furnes en 1297 et à la bataille de Courtray en 1302. On le retrouve en 1328 à la bataille de Gassel. Ce fut pour lui que ht baronnie de Bourbon fut érigée en duché-pairie le 27 décembre 1327. Il prit part à Tost de Bouvines et mourut assez peu de temps après au mois de janvier 1340 (v. st.). Fils àa Robert de France, sixième fils de saint Liouis et de Béatrice de Bourgogne. Il épousa Marie de Hainaut, fille du comte Jean II et de Philippe de Luxembourg.
Bourbon (Pierre I^ duc de), l'un des preux II, 3 ; son illustre origine II, 486 ; VI, 153, 198 ; dans l'ost de Butronfosse m, 43, 55 ; XVII, 73 ; dans l'expédition du duc de Normandie en Hainaut III, 133, 185, 150 ; dans l'ost de Bouvines 246, 249 ; négocie la trêve d'Esplechin XVII, 104 ; prend part aux conférences d'Arras III, 321-323 ; siège parmi les pairs 384, 394, 395 ; se rend en Bretagne 397,
399 ; IV, 4, 6, 26, 28, 30, 50, 102 ; XVII, 116 ; retourne à Paris IV, 120 ; fait de nouyeau la guerre en Bretagne 185, 187, 188; XVII, 127, 148 ; en Guyenne IV, 331, 333, 335, 341, 343, 345, 346, 351 ; XVII, 176 ; au siège d'Aiguillon V, 92 ; XVII, 186 ; le roi Jean le consulte V, 173; XVII, 303 ; dans Tost d'Amiens V , 178, 180 ; XVII, 246, 247 ; devant Calais V, 195, 196 ; XVII, 252 ; fort aimé du roi Jean V, 278 ; est envoyé à Avignon 312, 313 ; XVII, 293, 298; dans l'ost d'Amiens V, 322; XVII, 306; tué à la bataille de Poitiers V, 404, 409, 428, 429, 445, 448; IX, 45 ; XVII, 352, 356, 407; une de ses filles épouse Charles V VI, 64, 426 ; VII, 2 ; une autre épouse le roi de Castille VII, 83, 86, 107 ; XVII, 423, 428 ; une autre Jean d*Harcourt.
Cf. P, 8, 29 ; II, 530 ; V, 497, 499, 517, 518, 528-530, 532 , 542 ; VH, 542 ; XVIII, 303, 387, 391.
Fils de Louis duc de Bourbon et de Marie de Hainaut. Tué à la bataille de Poitiers. Il avait épousé Isabelle de Valois, sœur de Philippe de Valois.
Envoyé en ambassade à Avignon au mois de septembre BouBBON (Isabelle duchesse de) tombe au pouvoir des compagnies anglaises VII, 409-411, 462-475 ; VIII, 102, 103 ; IX, 460 ; XVII, 480 ; le duc de Bourbon s'efforce de la délivrer VII, 410, 411, 462-475 ; XVII, 493 ; les Anglais l'emmènent en Guyenne VU, 468, 474 ; XVIt, 494 ; est échangée VII, 475-477.
Cf. VII, 542, 546.
Isabelle, fille de Charles comte de Valois et de Mahaut de Châtillon, épousa en 1336 Pierre I*** duc de Bourbon. Elle se retira à la fin de sa vie au couvent des Cordelières à Paris et y mourut le 26 juillet 1383. BouBSON (Louis II , duc), « gentil duc XII , 82 » ; l'un des otages du roi Jean VI , 299, 321, 376, 377, 380, 384, 389 , 393 ; VII , 278 ; XVII , 402 ; rentre en France
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YII, 232, 233, 235 ; XVII, 394; festoie le dac de Clarence VII, 246 , 247; assiège Bellepepche 410, 411 , 462-4T7; XVII, 493; se rend à Paris VII, 4T7, 478 ; —en Bourbonnais 478, 479 ; XVII, 499, 508, 520 ; entre à Poitiew XVir, 522; assiège Thouars XVII, 527 ; dans Tost de Bretagne 535, 540 ; sa sœur épouse le sire d'Albret XI, 90, 227 ; XVII , 464 ; est associé au gouvernement du royaume 400 ; dans Tost de TÉcluse XII, 4 ; désire assister au combat du sire de Carouge 36 ; chargé de conduire une expédition française en Castille 66,, 81, 82, 104, 112, 130, 131, 135'l38, 140, 141, 143, 174, 175, 214, 215, 303, 304, 310, 331 ; arrive en Castille 332-334 ; retourne en France 334-340 , 343 ; défend le Bourbonnais contre les compagnies XIII , 53 ; à la cour du roi 142 ; dans Tost de Gueldre 181, 194, 198, 263 ; dans l'est du duc de Berrj VIII, 6, 7 ; au siège de Limoges 26-29, 36 ; au siège d*Usson 79-82, 85 ; — de Millau 83 ; inte^ vient en faveur d'Eustache d'Aubrecicourt 102, 103; chevauche en Poitou 148-150, 155, 158 ; entre à Poitiers 160, 163 , 187, 188, 195 ; assiège Thouars 211 , 214, 216 ; se rend près du roi 239 , 240 ; dans lost de Bretagne 247-249 ; au siège de Brest 261, 274 ; au siège de Derval 282, 296 ; se rend à Troyes 304, 308 ; au siège de Saint-Sauveur 348 ; apprend la mort d'Edouard III 397 ; se rend en Bretagne IX, 80 ; — à Rouen 94 ; défend Troyes 263, 271 ; combat les Anglais dans le Maine 282 ; est mandé par Charles V mourant 284 ; partage avec les oncles du roi le gouvernement du royaume 296 ; assiste au sacre de Charles VI 300, 302 ; siège au conseil du roi X, 62, 64, 67 , 73 ; l'accompagne à Péronne 102 ; dans Tost de Roosebeke 117, 145 ; arrive à Tournay 188; dans Tost de Bourbourg 236, 249, 269 ; est envoyé en Languedoc 306 ; assiste au mariage du comte de Nevers 314, 344, 347 ; se rend en Limousin 316, 317 ; fait son mandement à Niort 328, 329 ; assiège Montleu 330 , 375 ; —
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Taillebourg 331-333, 358 ; se rend à Limoges 376 ; assiste à rentrée de la reine Isabeaa à Paris XIV^ 6, 13, 21 ; accompagne Charles VI en Languedoc 31 , 35, 37, 39, 55, 60, 65, 72, 75-77, 79, 81 ; son expédition en Afrique 151- 159, 211-253, 269-280; Charles Vivent l'emmener avec lui en Italie 282 ; soutient le duc de Bourgogne 287 ; se rend à Tours 354 , 368 ; — chez Gui de Blois 371-373 ; assiste aux conférences d*Amiens 378, 379, 383, 388, 390 ; dans Tost de Bretagne XV, 26, 27, 38, 40 ; se rend à Creil 53 ; favorable à Olivier de Clisson 62 ; paroles que lui adresse le médecin de Charles VI 77 ; accompagne le roi à Creil 127 ; à la cour du roi 235, 332 ; assiste aux fêtes d'Ardres 301, 303-306 ; héritier de la couronne de Chjpre XVI, 34 ; assiste à Tassepiblée de Reims 84, 85 ; message que lui adresse le comte de Derbj 112; se rend au-devant de lui 114 ; on s'étonne qu'il n'intervienne pas en sa faveur près de Richard II 141 ; traite avec les habitants de Bordeaux 216 ; traite d'une trêve avec les Anglais 237.
Cf. I«, 89 , 153 , 163, 199, 214, 348, 356, 478, 512, 514, 515; IN 23, 114; VI, 489, 511; VII, 499, 518, 541, 546 ; VIII, 443, 449 ; ÏX, 543, 550, 568, 569, 572 ; X, 457, 474, 478, 481,482,489,500,507,512,555, 564 ; XI, 458 ; XII, 375, 394 ; XIV, 393, 396, 402, 420- 422, 432, 433, 436, 441, 446 ; XV, 365, 433 ; XVI , 272, 277, 417 ; XVIII, 426, 437.
Fils aîné de Pierre 1" duc de Bourbon et d'Isabeau de Valois. Né le 4 août 1337, mort le 19 août 1410. Il avait épousé Anne dauphine d'Auvergne.
A une époque où le duc d'Anjou manquait à son serment et fuyait en France , le duc de Bourbon attendit avec une noble résignation pendant sept années la fin de sa captivité en Angleterre. Il s'était contenté d'écrire sur sa ceinture un seul mot : Espérance, Ce mot le soutint au milieu de toutes ses épreuves.
Sur la vie toute chevaleresque du duc de Bourbon voyez
la chronique de Cabaret d'Orronville. La Bibliothèque de Bourgogne en possède un manuscrit qui offre un explicit inconnu des éditeurs et propre à en déterminer la date.
Froissart nous apprend dans le Buisson de Janèce qa*il dut 0 pluisours dons » à ce prince. Aussi dit-il de lui :
Le duc de Bourbon
Loys ai- je trouTé moult bon.
Bourbon (Annb duchesse du), domaines qu elle apporte à son mari YII, 469 ; ses inquiétudes sur les excursions des compagnies en Auvergne XIII, 79 ; accueil qu*elle fait au vicomte de Mcauz XIV, 174.
Anne dauphine d'Auvergne, fille unique de Béraud II dauphin d* Au vergue et de Jeanne de Forez. Elle épousa en 1371 Louis II duc de Bourbon et mourut en 1416.
Bourbon (Jban 1«' duc de) XVI, 321.
Fils de Louis II duc de Bourbon et d'Anne dauphine d'Auvergne.
Il fut fait prisonnier à Azincourt en 1415 et mourut à Londres en 1434.
Bourbon (Jacques ï>e) comte de La Marchb et de Ponthiec. Vojez Marche.
Bourbon (Marie de) XV, 200. Voyez Constantinople.
Bourbon (Blanche de). Vojez Castille.
Bourbon (Bonne de). Vojez Savoie.
Bourbon (Isabelle de). Vojez Albret.
Bourbon (Catherine de). Vojez Harcourt.
Bourbon (Jeanne de). Vojez Forez.
Bourbon (Guillaume de), en garnison à Saint-Omer V, 296, 298, 301 : XVII, 280, 289 ; au combat de Sancerre XI, Cf. V, 515.
La chronique de Vaienciennes Tappelle le bâtard de Bourbon. C*est le même que Gui, bâtard de Louis I^duc de Boui;bon, qui, d'après le P. Anselme, releva un fief du
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sire de Beaujeu. Il se trouvait sous ses ordres à Saint-Omer.
Bourbon, Bourbonne (Gérard de), accompagne Jean de Vienne en Ecosse X, 318 ; au combat de Sancerre XI, 117. Cf. XII, 369.
Fils de Gui ou Guillaume de Bourbon qui précède. En 1334, Louis 1*' duc de Bourbon permit à Gérard , âls de Gui de Bourbon, de porter les armes de Bourbonnais en plaçant à Tépaule du lion les armes de France.
* Bourbon, héraut d'armes, XIV, 412.
Sourhoure. Voyez Boubers.
Boure (Jean in)^ reconnaît la position des Gantois devant Bruges X, 25.
Bourchisr, Boursier (Robert), s'embarque avec Robert d'Artois pour la Bretagne IV, 128, 143 ; assiste à la bataille de Crécy V, 33.
Il prit part en 1337 au combat de Cadzand, devint en 1340 chancelier d'Angleterre, ce qui ne Tempécha point de combattre à pied à Crécy, et fut en 1347 l'un des plénipotentiaires anglais chargés de traiter de la paix. Mort en 1349. Il avait épousé Marguerite Prayers.
A Robert Bonrchler remonte la fortune de sa maison d'où sortirent les comtes de Bath et d'Essex.
BouRCHiBR, Boursier (Jean), se signale au siège de Dinan IV, 183 ; dans Tost du duc de Lancastre en Bretagne XVII, 334 ; assiste à la bataille d'Auray VII, 37, 52, 53, 56, 61 ; XVII, 409; accompagne le prince de Galles en Espagne 155; dansl'ost de Robert Knolles 481 ; VIII, 16, 19; XVII , 498 ; — du duc de Lancastre VIÎI, 280 ; s'embarque avec le comte d'Arundel IX , 213 ; dans l'ost du comte de Buckingham 243 ; gouverneur de Gand X , 303 , 313, 319, 353, 356, 406, 409, 418, 425 ; retourne en Angleterre 438, 440, 444, 446 ; XI, 363, 366. Cf. P, 352 ; X, 544, 545, 555, 578.
Fils de Robert Bourcbier, chancelier d'Angleterre, et
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de Marguerite Prayers. Né vers 1329. Il prit part aox guerres de France. En quittant Gand, il se rendit à Calais où il fit élever de nouvelles fortifications. Mort en 1400. Il avait épousé Elisabeth Coggeshall.
La charte de retenue de Jean Bourgchier (telle est Forthographe du temps) se trouve au Beeord-OJke.
En vertu du traité du mois de juillet 1963, Jean Boorchier fut Tun des otages du comte de Montfort.
Le 1*' juillet 1370, Edouard III créa Jean Bourchier l'un de ses lieutenants en France.
On peut voir dans les actes de Rjmer la charte du 18 novembre 1384 par laquelle Richard II, ut Planifié princeps et dominus superiar, crée Jean Bourgchier rewttrdum et prœconem ipsius patrie.
Le 13 juin 1385, il fut convoqué pour combattre Iss Écossais.
BoxTRCHiBR, Boursier (BARTHiiLEirr) , est armé chevalier IX,
« Fil au seigneur • dit Froissart, c*est-&-dlre fils de Jean Bourchier qui précède.
Barthëlemi Bourchier perdit son père la première année du règne de Henri IV et mourut dix ans après, ne laissant qu^une fille nommé Elisabeth qui épousa d'abord Hugues de Stafibrd et ensuite Louis de Robersart, Tintrépide porte-étendard du roi Henri V.
On ne sait à quelle famille appartenait Idonea , femme de Barthélemi de Bourchier. Peut-être- était-ce quelque riche bourgeoise de Londres, car un document contemporain nous apprend qu'elle possédait dans cette ville le Bishopsgate et le Gatehouse.
Bourcinel , Boudneh écujer du duc de Bourbon, f bon homme « d*armes et renommé IX, 335 » ; prend part à une joute IX , 335-340.
Cf. 1% 216. BOURDSILLB (Élu ns). Voyez Fébxqokd (sénéchal de).
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BùurdneUe {AUrat), chef de compagnie VI, 328, 331.
Le même qu'Albrecht cité plus haat p. 13. Boure (Baudouin de la) IX, 246, 387.
Le même que Baudouin d'ÂMNBQUiN. Voyez ce mot.
Il existait toutefois des familles du nom de la Boure ou de la B(mrre. Marie de Wavrin, dame de Bauffremez, porta à la fin du XIIP siècle la seigneurie de la Bourre dans la maison de Bailleul : elle passa ensuite à la maison d*Antoing.
Vojez aussi plus loin le mot Bouas.
* Baures (vicomte de) V, 529 ; IX, 387. Voyez Breusb. Bourg, Bourch, Baurc {Aymenion de), capitaine de Pons VIII,
75-77, 179 ; en garnison à Saint-Sauveur 240 , 242, 340, 343, 348, 366, 368.
Aimeri du Bourg figure en 1327 parmi les nobles de Gascogne, du parti anglais. Ce nom se rencontre fréquemment dans le recueil de Rymer, mais il semble qu*il s'agisse ici d*un membre de la famille anglaise de Burgh. Voyez plus loin le mot Buroh.
Bourg-Camui Voyez Le Bourg-Camus.
Bourg-EngUê. Voyez le Bourg-Englès.
Bourges (archevêque de). Voyez Gros (Pierre du).
* Bourgogne (Robbrt II duc de) III, 518 ; IV, 449 ; XVIII,
Troisième fils de Hugues IV duc de Bourgogne et d'Yolande de Dreux.
* BouRQOGNB (Agnès de France, femme de Robert II duc de)
Bourgogne (Eudes IV, duc de), assiste au sacre de Philippe de Valois II , 215 ; — à l'hommage d'Edouard III 230 ; Robert d'Artois lui conteste le comté d'Artois 298 ; XVII, 38 ; à la cour do Philippe de Valois II, 338 ; dans Tost de Buironfosse III, 43, 44, 55 ; XVII, 73 ; — de Bouvines III, 246, 247, 249 , 313 ; siège à la cour des pairs 384, 394, 395 ; XVII, 113 ; porte les armes en Bretagne en faveur
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de Charles de Blois III, 397, 399 ; IV , 4, 65, 185, 187 ; XVII, 116, 127, 148 ; fait la guerre en Gascogne III, 331, 333, 335 ; V. 92 ; XVII, 175, 176, 186 ; assiste à la bataille de Crécj V, 29 ; d^ns Tost d'Amiens 178, 180 ; devant Calais 194, 196 ; XVII, 246.
Cf. XVUI, 40, 272.
Fils de Robert II duc de Bourgogne et d'Agnès de France. Il épousa Jeanne de France, fille du roi Philippe V. Mort en 1349.
Eudes duc de Bourgogne eut sous ses ordres , du ]6 avril au 27 septembre 1340, une nombreuse bataille de chevaliers et d'écujers de Bourgogne et d'Artois. Ao mois de septembre 1341', il accompagna le duc de Nor* mandie en Bretagne.
Bourgogne (Philippe db), comte d'Artois et de Boulogne, dans Tost de Buironfosse III, 43, 55 ; — de Bouvines , 247 ; siège à la cour des pairs III, 384 ; fait la guerre en Bretagne 397 ; IV, 65, 185, 187 ; — en Gascogne 331, 333, 335, 341 ; XVII, 176 ; sa mort V, 88-91, 252, 253 ; XVII, 220, 270.
Froissart l'appelle Philippe de Boulogne ou le comte de Boulogne.
Comte d'Artois et de Boulogne. Né au mois de novembre 1323.
Fils d'Eudes IV, duc de Bourgogne et de Jeanne de France, fille du roi Philippe le Long.
Mort avant son père de la blessure qu'il reçut au siège d'Aiguillon le 22 septembre 1346.
Il avait épousé Jeanne fille unique de Guillaume XII, comte d'Auvei^ne et de Boulogne, et de Marguerite d'Évreux.
Bourgogne (Philippe l*' dit de Rouvre, duc de), seul fils de son père V, 253; son château de Blangis menacé par les Anglais 326 ; traite avec les Anglais du rachat de la Bourgogne VI, 258, 259 ; XVII, 387 ; envoie des renforts
à Jacques de Bourbon VI, 333 ; sa mort 359, 360 ; il avait épousé Marguerite de Maie VII, 6Ô.
Cf. V, 484 ; VI, 492. 503.
Né en 1345, mort le 21 novembre 1361. Il avait épousé Marguerite fille unique de Louis de Maie comte de Flandre et de Marguerite de Brabant.
Petit-fils d'Eudes IV duc de Bourgogne ; fils de Philippe de Bourgogne et de Jeanne d'Auvergne. Bourgogne (Philippb de Fil^nce, dit le Hardi, duc de) cité parmi les preux II, 3 ; accompagne son père dans sa chevauchée contre les Anglais V, 397 ; XVII, 340 ; fait prisonnier à la bataille de Poitiers V , 404 , 427 , 434 , 444 , 454, 458, 462, 464 ; XVII, 356 ; est conduit en Angleterre VI, 13, 19, 216, 218 ; rentre en France 287, 294-296, 320, 323 ; se rend à Amiens 381, 386 ; est envoyé en Bourgogne 387, 391 ; le roi Jean lui promet le duché de Bourgogne 391, 405 ; est rappelé par le duc de Normandie 404, 405, 407 ; reçoit à Paris le roi de Chypre 410 ; assiste aux obsèques du roi Jean 410 ; assiste au sacre de Charles V VII, 1,2; XVII, 407 ; prend possession de son duché VII, 3-5 ; fait la guerre aux Navarrais 6, 7, 9-14 ; XVII, 407 ; se rend en Bourgogne VII , 15-19 ; s'empare de la Charité-sur-Loire 20-24 ; festoie le duc de Clarence 246 , 247 ; s'afflige de la mort de VArchiprêtre 250 ; épouse Marguerite de Flandre 319-321 ; XVII, 474 ; projette un débarquement en Angleterre VII, 414, 425; XVII, 480 ; son expédition à Toumehem VII, 424-427, 430-435 ; XVII, 481-484, 487; se rend à Paris VII, 477, 478; XVII, 494 ; appelé à recueillir le comté de Flandre VIII, 97 ; chevauche en Poitou 187 , 188 , 195 ; au siège de Thouars 211 , 214, 216 ; réside à Poitiers 239 ; se rend à Paris 240 ; assiste au conseil de Charles V 301 ; se rend à Troyes 304, 308 ; assiste aux conférences de Bruges 339, 366, 372, 374 ; XVII, 557-559 ; tient une joute à Gand VIII, 372, 373 ; s'étonne du retour du sire de Coucy
378 ; apprend la mort d'Edouard III 397 ; se rend en Champagne 404 ; au siège d'Ardres 405, 407, 415 ; IX, 1 ; XVn, 569-571 ; reçoit l'empereur à Paris XVII, 573 ; est envoyé en Bretagne IX, 80, 94 ; amène le rétablissement de la paix en Flandre 204-209, 215, 225, 226, 234, 236; en garnison à Saint-Quentin 255 ; défend Trojes contre les Anglais 259, 262, 263, 266, 268-270 ; occupe le Mans 282 ; confiance que Charles V met en lui 284 ; associé au gouvernement du royaume 291, 296, 349, 464; assiste au sacre de Charles VI 300, 302 ; gouverne la Picardie et la Normandie 303 ; se retire à Meaux avec le roi 447 ; soutient les intérêts du comte de Flandre X, 55, 62-68, 73, 74, 99, 101, 102 ; dirige les armements de Charles VI 104, 113 ; accompagne le roi en Flandre 145, 149, 179 ; se rend à Tournay 188 ; taxes énormes qu'il lève en France 199 ; l'évoque de Norwich lui fait la guerre 212, 218 ; renforce les garnisons d*Artois 226 ; envoie le sire de Jumont à Courtray 232, 233 ; fait entreprendre l'expédition de Bourbourg 234, 236, 242, 249, 269, 272, 273 ; traite de la paix avec les Anglais 274, 287 ; assiste aux obsèques du comte de Flandre 281 ; retourne en France 285 ; envoie une armée en Ecosse 299, 400, 402, 403 ; les Gantois lui adressent leurs plaintes sur la surprise d*Audenarde 302, 303; soutient le duc d'Anjou 304, 305; marie son ûls à Marguerite deHainaut 306-315, 344, 347; fait la guerre aux Gantois 320-322 ; assiste au mariage de Charies VI 349, 351, 352, 357 ; chasse les Gantois de Damme 358-360, 362-364, 369 ; retourne en France 371, 374 ; projette une expédition en Angleterre 404, 405 ; fait la paix avec les Gantois 406-439 ; XI, 256 ; XIII, 1 ; Ackerman entre dans son hôtel X, 440, 441, 445, 446; fait reconduire Jean Bourchier jusqu'à Calais 442 , 443 ; se rend à Lille, 444 ; entre à Gand 447-451 ; gouverne la France au nord de la Seine XI, 75, 201, 353 ; prend part aux préparatifs de l'expédition de l'Écluse 357, 362, 400 ;
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étranger au meurtre d*Ackerman 362-365; se rendenHainaut et en Artois XII, 3 ; dans Tost de TÉoluse 4, 10, 23 , 26 ; se rend à Lille 36 ; écrit à la reine d*Aragon en faveur du pape d* Avignon 40 ; sa flotte est défaite par les Anglais 70-77 ; écrit au roi de Castille 81 ; sa médiation en faveur du duc de Bretagne 156 ; apprend Tarrestation du connétable 174; le connétable se rend près de lui 178, 180- 182 ; favorise la duchesse de Brabant 183 ; fait rendre la liberté au héraut du duc de Gueldre 183 , 184 ; part qu'il prend aux affaii^s de Bretagne 229; 231, 233 ; gouverne le royaume avec le duc de Berry 347, 348; part qu'A prend aux affaires de Gueldre XIII, 1, 2, 34, 37-39, 48, 52, 84, 101 ; cherche à terminer le différend avec le duc de Bretagne 85, 86, 91 ; ses délibérations avec le duc de Berrj 114, 116, 118 ; envoie le sire de Coucj en Bretagne 121 , 123, 124 ; son entrevue avec le duc de Bretagne 136-140, 146 ; promet de soutenir la duchesse d'Anjou 141 , 142 ; assiste à l'entrevue de Charles YI et du duc de Bretagne 142, 186 ; accompagne Charles YI dans Texpédition de Gueldre 180-188, 194, 258, 261, 263, 271, 290; le duc de Berrj Tentretient de son mariage avec Jeanne de Boulogne 305, 306, 310 ; ambassade qu'il envoie vers le comte de Foix 306, 310 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 7, 13, 21 ; reçoit Chartes VI en Bourgogne 31, 35 ; l'accompagne à Avignon 36, 38, 39, 40 ; assiste à la joute du siro de Clarj 44, 47, 50, 51 ; le pape Clément lui écrit 83-85 ; à la cour du roi 151 ; se montre mécontent du comte d'Ostrevant 267-269 ; Charles VI veut l'emmener avec lui en Italie 282 ; désire la paix avec l'Angleterre 287 ; favorise l'expédition des compagnies en Lombardie 293, 294 ; sa haine contre le sire de Clisson 317 ; son entrevue à Tours avec le duc de Bretagne 353, 354 ; reçoit les ambassadeurs anglais 356 ; son avis sur les affaires de Foix 357, 358 ; prend part à la réconciliation du roi et du duc de Bretagne 366; retourne dans ses États
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368 ; le duc d'Orléans lui cache l'achat du comté de Blois 370 ; assiste aux conférences d'Amiens 378-380, 383, 385, 388; n'aime point les conseillers du roiXY, 3; accompagne malgré lui Charles VI dans Tost de Bretagne 22 , 24, 25, 27, 28, 32-34, 38, 43-47 ; gouverne le royaume avec le duc de Berry 49, 52-55, 215 ; poursuit les anciens conseillers du roi 56-60, 62, 67, 70, 73, 75, 77, 94, 214; assiste aux fêtes de Paris 85 ; apprend le péril qu'a couru le roi 90, 91, 95 ; donne Tépée de connétable au comte d*Eu 97- 99, 102, 103 ; favorable à la paix entre les deux royaumes 169 ; se rend aux conférences de Lelinghen 110, 112, 114, 124-127, 188, 190-192 ; peu favorable au pape Benoît XIII, 130, 131 ; traite avec le duc de Lancastre 153 ; Richard II se serait volontiers allié à sa maison 155 ; appuie les démarches des ambassadeurs anglais 183, 185; estsoutenu par le duc d'Orléans 203 ; favorise Pierre de Craon 215, 235 ; confie à son fils le commandement de Texpédi- -r^\^ tion contre Bajazet 218-221 ; lui donne le sire de Coucj
comme conseiller 221-224 ; ses armements 224-227 ; siège au parlement 236 ; se rend à Calais 274, 275, 277; Aubert de Bavière réclame son appui contre les Frisons 279-281 ; assiste aux fêtes d'Ardres 298-304 ; apprend les revers de son âls 332-334, 336 ; envoie le sire de Hellj en Turquie 336-338, 347 ; apprend que le roi de Hongrie s'oppose à l'envoi de présents à Bajazet 350-352 ; réclame l'intervention de Dino Rapondi 355-357 ; mesures qu'il prend pour la délivrance du comte de Nevers XVI, 29-32, 35, 37-3» , 41, 42, 46, 52, 56-60 ; le comte de Nevers revient près de lui 65-67 ; est peu favorable au pape d'Avignon 69, 87 ; message que lui adresse le comte de Derbj 112; se rend au-devant du comte de Berbj 114, 141; paroles injurieuses qu'il adresse au comte de Derby 147, 148 ; son jugement sur les affaires d'Angleterre 212, 213 ; négocie une trêve avec les Anglais 237.
Cf. I-, 222, 253, 301, 304, 325, 348, 353, 356, 362,
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364. 368, 392, 396, 413, 422, 425, 431, 508 ; Ib, 29, 58, 59, 61, 63, 94, 101, 109, 112, 128, 132, 140, 145, 155 ; I«, 236, 319, 351, 366 ; V, 497, 530 ; VI, 453, 492, 500, 501, 503, 510, 511 ; VH, 487, 488, 533, 538, 539, 544. 545 ; VIII. 443, 465. 468, 492 ; IX , 496 , 500 , 502, 503, 520. 521. 533. 541, 550, 551, 553, 568, 569, 571. 572,
498. 500. 501, 507, 511, 512, 516, 534, 538. 540,542, 544. 545, 553, 554, 558, 559, 562, 563, 567-573, 576, 578-580, 582 ; XI, 449, 450, 456, 457 ; XII, 353-355, 360-363, 375. 376 ; XIII. 332, 341-345, 352-354, 356, 366-371, 374, 375 ; XIV, 394-397, 402, 426, 437,440, 441 ; XV, 363, 365-368, 391 , 392 . 404 , 416, 420. 423, 425. 426. 437, 441-449. 458. 486, 488, 490-492, 495-
499, 502-505 ; XVI, 244. 245, 250, 251 , 255, 258-260, 263. 264, 267-270. 272-274. 277, 305, 361, 369, 384, 390. 403, 413-416, 418-422. 430, 433-435, 439, 441. 444, 457. 460, 466, 475, 481, 490, 500, 501, 503, 504, 512, 523; XVIII, 386, 390, 409, 412,426,438,443, 487, 488, 493, 494, 501, 543, 545, 564, 578-580.
Quatrième fils du roi Jean et de Bonne de Luxemboarg. Né le 15 janvier 1841 (t. st.). Créé duc < de Touraineaa mois d'octobre 1360 et duc de Bourgogne par deux chartes, l'une du 6 septembre 1363, l'autre du 2 juin 1364. Mort à Halle le 27 avril 1404.
Le courage qu'il montra à Poitiers, lui concilia de bonne heure les sympathies des Français, et dans les vœux que l'on formait pour la délivrance du roi, on ne séparait pas de lui le jeune prince qui avait refusé de l'abandonner entre les mains des ennemis.
Diwi veoille conforter et garder nostre roy Et son petit enfant qu'est demeuré o sojr.
Edouard III acheta au prince de Galles Philippe de France qui était son prisonnier.
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De nombreux extraits des comptes publiés par M. le comte de Laborde se rapportent à Philippe le Hardi. Dans la plupart il est question de ses plaisirs, de ses chiens, de ses faucons. Y a-t-il quelque allusion à la célèbre anecdote de la partie d^échecs du Prince -Noir et de Philippe le Hardi dans le don d*un échiquier qu'Edouard III offrit au roi Jean le jour où celui-ci prit la route de Canterbury pour retourner en France ?
Philippe le Hardi aimait aussi beaucoup le jeu de paume, car un jour, après une partie perdue, il mit sa ceinture en gage entre les mains du duc de Bourbon.
Dom Plancher donne les rôles des cheyauchées du duc de Bourgogne en Beauce et en Champagne en 1364.
On peut voir aussi dans dom Plancher Tétat des dépenses et des cadeaux que le duc de Bourgogne fit à Toccasion de son mariage à Gand au mois de juin 1369.
En 1375, le duc de Bourgogne fit un pèlerinage à Saint- Jacques. Il poursuivit son voyage jusqu à Séville où Henri de Transtamare lui fit un brillant accueil.
Dom Plancher a publié les rôles de la chevauchée du duc de Bourgogne en Picardie au mois d*août 1377 contre les Anglais.
La retraite de Tournehem fut assez honteuse pour le duc de Bourgogne. Les Anglais disaient qu'on ne devait plus rappeler Philippe le Hardi, mais : Philippe déUmrne-t-an (Philippe de Tournehen) {Chronique publiée par Secousse.)
Le 27 septembre 1381, Philippe le Hardi rendit hommage à Charles YI.
On trouvera dans dom Plancher Ténumération des chevaliers qui suivirent le duc de Bourgogne dans Tost de Roosebeke. On a conservé aussi le rôle de ceux qu*il avait sous ses ordres dans Tost du Mans.
On peut voir au mot : Flandre (Louis de Malb) qu'au moment où Charles V , afin de rendre les communes
flamandes favorables au mariage de son frère avec Louis de Maie, leur cédait Lille et Douaj, des contre -lettres annulaient cette donation. Au mois de janvier 1386 (y. st.), après l'ost de T Écluse , Charles YI renonça à ces contrelettres comme l'atteste la note suivante de Montagu :
« Originale higus copi», quod erat pênes me in thesauro privilegiorum et cartarum régis, sigiliatum sigillé domini ducis Burgondi» in laqueo serico et cera viridi, unacum quodam dict» litter» transcripto tabellionato» fuit per me redditum régi in manu sua, qui, litteram prœdictam et dictum transcriptum projecit in ignem tanquam annullata per novum tractatum factum inter regem et dictum dominum ducem Burgondise , dominam duchissam et comitem Nivernensem fllium ipsorum, super facto redditionis seu restitutionis castrorum, villarum et pertinen* tiarum Insula et Buaci, super quo tractatu confectae sunt duplices litteras, una sub sigillé régis tradita per me régi et per ipsum tradita dicto domino duci, et alla sub sigillé dictorum ducis , duchissœ et comitis, per dictum ducem tradita régi et per ipsum tradita michi. Factum apud Luparam in turre Consilii, die sabbati XXVI die januarii, anno M. CGC. IIII" sexto Radiavitque rex propria manu paglnam istam (elle est effectivement canceilée de traits de plume) modo quo vides, prsasentibus ad prasdicta deminis duce Bituricensi et duce Burgondiœ prœdicto , cardinall Laudunensi, episcopis Baiocensi et Pictavensi, comité Sacricesaris, magistro Johanne Canardi , ,cancellario Burgondise 5 Amaurico de Ordeimonte , magistris Johanne Pastoiirelli , Reginaldo de Columbis ', Petro de Castro- Amande et Johanne Crète, magistris compotorum régis. Ainsi signé : db Montagu. » (Trésor des Chartes^ J. 571, 20.)
En effet, il j eut à la même époque une convention qui modifiait le transport de ]3C9.
Je crois qu'il faut lire tome II, p. 111 non pas : « Phe-
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« lippes de Valois et li rois Jehans ses fils , li dos de « Bourgogne, messires Caries de Blois, etc. » mais c 11 a rois Jehans, ses fils 11 dus de Bourgogne etc. » ce qoi désigne spécialement Philippe le Hardi. Philippe le Hardi n*est cité parmi les preux que dans le texte d'Amiens qui se rapproche le plus de Fépoque de la bataille de Poitiers.
Froissart, célébrant 1 éclat de la cour d'Orthez , n*j trouve d*égal que celui dont s'entourait le duc de Bourgogne.
Un poème anonyme conservé dans la bibliothèque de sir Thomas Phillipps loue en ces termes Philippe le Hardi :
En tous lieux florist sa renommée.
Par proesse son pals gardé a, Par hardiesse moult bien deffendn Ta ; On ne porroit trop ses haus fais loer.
Plus harmonieuses étaient les strophes écrites par Christine de Pisan sur son tombeau :
Plonrés, Françojs, tout d*nn commun vouloir.
Tout nostre sanc, allés vous adonllant.
Plourés ses gens, car joie vous eslongne. Dont vous dires souvent en vous douUant : ce Affaire eussions du bon duc de Bourgongne. »
Bourgogne (Margubritb de Flandre, duchesse de), « dame de a hault courage XIV, 317 s ; veuve en premières noces de Philippe de Rouvre duc de Bourgogne VI, 359, 360 ; le comte de Cambridge recherche sa main 364, 366 ; épouse Philippe le Hardi VH, 319-321 ; XVII, 474 ; /ait son entrée à Gand X, 457-451 ; protège le duc de Bretagne Xn, 156 ; XIV, 351 ; assiste à Feutrée de la reine Isabeao à Paris XIV, 6, 7 , 15, 23, 24 ; sa haine contre le sire de Clisson 317 ; chargée du gouvernement de la reine XV, 49 , 96 ; soutient le duc de Bretagne 106 , se rend à
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Saint-Omer 306 ; apprend avec douleur la captivité de son fils 335 ; XVI , 29, 30, 35, 37, 41, 42 ; ses efforts pour hâter sa délivrance 56-58 ; sa joie à son retour 65. 66.
Cf. I«, 111 , 129, 221 , 250, 296, 337, 343, 344, 351, 356, 392 ; VII , 538 , 539 ; X, 578, 579 ; XV, 362, 376, 490 ; XVI, 250, 413 , 414 , 418, 420, 422 , 423, 433, 4â4, 439.
Marguerite, fille unique de Louis comte de Flandre et de Marguerite de Brabant, veuve de Philippe de Rouvre duc de Bourgogne , épousa Philippe le Hardi le 19 juin 1369. Morte à Arras le 20 mars 1404 (v. st.) et ensevelie près de son père à Saint-Pierre de Lille.
Elle avait trouvé, à la mort de Philippe le Hardi, sa succession mobilière tellement obérée qu'elle y renonça en déposant selon Tusage « sur sa représentation » sa bourse et sa ceinture. Un huissier du parlement saisit les meubles de Thôtel d^ Artois à Paris sous les jeux mêmes de Jean sans Peur (acte de 1413 aux archives de Lille).
BouRoooNB (Jean duc de). Voyez Nbvers (Jean comte de).
* Bourgogne (Philippe le Bon duc de) IV, 462 ; V, 545.
Bourgogne (Marguerite de). Voyez Ostrevant.
Bourgogne (Mauaut d'Artois , comtesse de) II, 212, 213.
Bourgogne (Jean de), a moult riches et hauls gentils homs VII, 19 » ; dans Tost du duc de Bourgogne VII, 19. On lit : Jean de Boulone dans l'édition de M. Buchon. Il existe une famille de Bourgogne en Lorraine ; mais les termes dont se sert Froissart qui la place à côté des nobles bourguignons, sembleraient plutôt s'appliquer à Jean de Bourgogne, seigneur de Montaigu et deSombernon.
Bourgogne (maréchal de) , dans Tost de Roosebeke X, 1 14, 117, 121 , 131 ; caution des Bretons 192 ; assiste aux obsèques du comte de Flandre 282, 284,, 286.
Cf. V, 525 ; X, 472, 474, 490 ; XV, 394 ; XVIII, 386. froissart. — XX S6
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Voyez Blainvillb.
Bourgogne (chancelier de) VI, 258 ; XVI, 255.
Voyez Sauns.
Bourgrave. Voyez De Borchgraye. • Bourmgy Voume (Robert), chevalier écossais, est envoyé par les assiégés de Berwick vers David Bruce II , 285, 286 ; est fait prisonnier à la bataille de Nevill-Cross V, 133.
Cf. 1% 134.
Ce chevalier, l'un de ceux que Proissart vit en Ecosse (V, 133) , n'est nommé que dans la quatrième rédaction. Je ne sais trop quel est le véritable nom. Le nom d'Hepburn se présente naturellement à Tesprit ; mais je ne rencontre point à cette époque de chevalier de cette maison , qui ait porté le prénom de Robert.
BouRNAZEL (Pierre Conrart , seigneur de) , est arrêté en Flandre IX, 123-130.
Cf. I^ 99 ; P, 242, 285 ; IX, 511-516.
En 1372, Pierre de Bournazel reçoit le château de Veyrac. En 13T7, il est envoyé avec Yves Derian vers le roi de Castille.
* BouRNAZEL (Jean de), prieur de Chartres IX, 511.
* Bournonville (sire de) X, 491.
BouRs (sire de), chevalier d'Artois , au siège d'Afrique XIV , 224 ; y périt 250.
Cf. XIV, 412, 419.
La seigneurie de Bours est près de Lens. Les seigneurs de Bours sont fréquemment cit^s. Guillaume dit Witard de Bours fut chambellan du duc de Bourgogne, qui l'envoya au secours du Grand-Maître de Prusse. Il vivait encore en 1410. En 1406, nous rencontrons Froissart de Bours.
* ÈouRs (Matthieu de) II, 541.
Matthieu de Bours est cité dans les rôles du temps comme ayant pris part au combat de Saint-Omer. Boursier (Perrot), chef de compagnie , fait prisonnier XI, 57. Bot^rton. VoyezBuRTON.
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*Bou8iB8, Boutsy (sire de), accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II , 63 ; prend part à la chevauchée de Gérard de Werchin III, 136 ; en garnison à Landrecies 168 , 170, 172.
Peut-être Gautier ou Eustache de Bousies, ûls de Gautier et dlsabelJe de Conflans. Eustache avait épousé Marie de Trazegnies et fut père d'Eustache sire de Vertaing.
Bousies est situé à six kilomètres nord de Landrecies. Cette localité formait , dans le Hainaut, une enclave du Cambrésis, dont elle était une des douze pairies ; elle comptait, en même temps, parmi les baronnies du Hainaut.
Les seigneurs de Bousies portaient : d*azur à une croix d'argent.
Cette famille est très-ancienne et peut être citée comme Tune des plus illustres du Hainaut.
En 1007, Jean , sire de Bousies, prêta serment de fidélité, en qualité de pair du Cambrésis, à Tévêque Herluin, créé premier comte du Cambray.
Gislard de Bousies est nommé dans des titres de 1083 et de 1086. Brogon de Bousies figure comme témoin dans une charte de Burchard, évêque de Cambray , relative à la donation du village d'Obrechies, faite par le comte de Hainaut à Tabbaye de Saint-Denis-en-Broqueroie, en 1117.
Wautier de Bousies qui se croisa en 1145 et qui assista en 1149 à la bénédiction de l'abbaye de Vaucelles, est qualifié de haut-baron dans une charte de Nicolas de Chièvres, évêque de Cambray, de Tan 1153. Ce personnage est également cité dans un acte de 1177.
En 1185 , Wautier de Bousies fut choisi comme avoué de l'abbaye de Saint-Michel en Thiérache.
Wautier, sire de Bousies, témoin cité avec son frère Eustache dans la charte de liberté de la ville de Landrecies, de Tan 1200 , souscrivit Tannée suivante une charte de Baudouin VI , comte de Flandre et de Hainaut, en faveur de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem. D assista à la prise
B0US1B
de Constantinople en 1204. Il fut aussi du nombre des seigneurs du Hainaut qui adjugèrent en 1244 à Thomas comte de Flandre et à sa femme la comtesse Jeanne, les terres de Crèvecœur et d*Arleux, forfaites sur Matthieu de Montmirail.
On ne sait si c'est le même Wautier de Bonsies, ou son fils, qui figure comme homme de fief de Jean II d'Ayesnes, dans upe charte de ce prince en faveur de Tabbaje de Bonne- Espérance , de Tannée 1294. Il scella l'année suivante le vidimus d'un compromis par lequel Gui, comte de Flandre et marquis de Namur , et Jean d'Avesnes , comte de Hainaut, convinrent de faire terminer par des arbitres les différends qui s'étaient élevés entre eux.
Wautier, sire de Bousies, fut Tune des cautions qui intervinrent, en 1305, dans le contrat de mariage de Guillaume I*' d'Avesnes , comte de Hainaut, avec Jeanne de Valois, fille de Philippe IV roi de France. Il laissa deux fils : Wautier dont parle ici Froissart, et Eustache qui fut plus connu sous le nom de sire de Vertaing. Gauthier hérita de la terre de Bousies. Il suivit Jean de Hainaut dans son expédition d'Angleterre en 1326 , accompagAi le sire de Werchin dans l'entreprise dirigée contre le duc de Normandie , à Montais, en 1340, aida à repousser les Allemands qui étaient venus reconnaître la forteresse de Landrecies et releva le sire de Potelles tombé sous le glaive de Tennemi.
En 1407, un fils de Gauthier de Bousies demanda à être admis dans la bourgeoisie de Yalenciennes. Bousies (sire de) avait épousé la fille du sire de Chin VIII, 286 ; assiste au combat de Ribemont VIII. 286-291 ; XVII,
Baudouin, sire de Bousies, fils de Wautier, se troon au combat de Ribemont, en 1373. Ce chevalier ajant été arrêté par Gérard , bailli du chapitre de Notre-Dame de Cambraj , comme ajant engagé des aventuriers i
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s'emparer par escalade de la forteresse de la Malmaison et du château de Than-FËvéque, entreprise qa*ane inondation avait fait échouer, six échevins et douze bourgeois de Cambray se rendirent à Arras le 6 août 1389 pour désavouer en présence de la duchesse de Bourgogne l'acte posé par le bailli contre Baudouin de Bousies. * BoussiÂRBs (Alix et Philippb de) XVIII, 83. BoussoiT (Sâncrb db) , accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II , 63 , 64 , 66 ; XVII , 14 ; y retourne avec lui II, 113, 114, 117, 119, 122; XVII, 16.
Cf. II, 511, 518.
Jean dit Sanche de Boussoit.
La terre de Boussoit forma, de temps immémorial, un fief lige qui relevait directement des comtes de Hainaut. Elle fut tenue, à dater du XIP siècle, par une suite de seigneurs qui en portaient le nom et dont le dernier, Jean Sansset ou Sauces , se signala par ses exploits. Son nom se retrouve dans un grand nombre d*actes de 1283 à 1329.
Le dimanche avant la Saint-Luc (14 octobre) de Tan 1286 , Sanche de Boussoit fonda à Boussoit-sur-Haine un hôpital auquel il annexa une chapelle sous le vocable de Saint- Julien.
Dix ans après , il acquit , outre la iewe de Ploich , de Nicolas de Houdeng , chevalier, un pré de huit journeaux situé près de son château de Boussoit pour Tagrandissement de son fief. En 1297, il acheta do Jean de Lens le fief de Quenast pour Isabelle de Viliehardouin, princesse de Morée et d'Achaïe , veuve de Florent d'Avesnes. Cette princesse choisit aussi Sanche de Boussoit comme son procureur pour rendre hommage , tant en son nom que comme garde-noble de sav fille mineure Mathilde , de la terre d'Etrœungt qu'elle tenait en fief de Hugues, seigneur d*AvesDe8.
Le sire de Boussoit rendit de nouveau hommage, au nom de Mathilde d'Avesnes, en 1305 , pour la terre
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d*EtrœuDgt, ao comte de Saint-Pol, garde-noUe de la seigneurie d'Ayesnes. Le 19 mai de la même année, fl intervint, avec d'autres seigneurs , dans le contrat de mariage de Guillaume d'Avesnes, comte de Hainaat, et de Jeanne, fille aînée de Charles de Valois. Le 28 juillet suivant, il scella le traité conclu entre le comte de Hainaut et le comte de Luxembourg au si^et de Thommage des terres de La Roche, Burbuj, etc. En 1310, il fut désigné, avec d'autres seigneurs, comme exécuteur testamentaire de Philippe , veuve de Jean II d'Avesnes , comte de Hainaut. En 1315 , il fonda à Bois-d'Haine le bénéfice de Saint-Jean- Baptiste.
Sancbe de Boussoit figure au nombre des principaux seigneurs hennujers , qui adhérèrent au traité passé à Malines, en 1322, entre Jean, duc de Brabant, et Guillaume, comte de Hainaut, traité par lequel fat arrêté le mariage du fils de ce comte et de Jeanne de Brabant.
En 1327 , le sire de Boussoit fut choisi comme arbitre, avec le sire de Lalaing , pour résoudre certaines difficultés survenues entre le comte Guillaume et Gui évéque de Cambraj, au sujet de l'abolition dans les villes du Cambrésis des bourgeoisies foraines des franches villes du comté de Hainaat.
La même année, par acte daté du Quesnoj, il promit, en présence de ses pairs, de rendre au comte de Hainaut et à ses héritiers, sous peine d'une amende de cent mille livres s'il manquait à ses promesses, les villes, terres et revenus d'Escaudoeuvre , de Relenghes, de Prajaux , de Trit , de Maing, de Freignies, d'Ëugies, de Merbes-Saiute-Marie, de Mirewart, de Flobecq, de Lessines, la ville et la maison de Binche, et mille livres de rente dans la prévôté de Binche, que ce prince lui avait donnés.
Le sire de Boussoit fit diverses donations pieases eu faveur des pauvres et de l'église de Boussoit , ainsi que de l'église de Thieu, qui y était annexée.
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Il termina 868 jours au mois de janvier 1331 (y. st.). Il avait épousé Béatrix de Rajneval, qui mourut *le 25 mars 1338 (v. st.).
Sanche de Boussoit reçut la sépulture dans Téglise de Boussoit, où on lui érigea une grande pierre funéraire portant Pinscriptioa suivante :
CHT OIST MBSSIRB JEHAN SANSES, CHEVALIER, JADIS SIRE DR BOUSSOIT, Kl FONDA L^HOSTELLERIB, QUI TRESPA8SA l'aN DE ORAGE MIL IIIC XXIX LE VBNREDT DEVANT LA CONVERSION SAINT-POL. PRIÉS POUR s'aSME.
La terre de Boussoit passa après sa mort à Hugues du Bois-d'Haine ; mais peu après les revenus en furent affectés au douaire de Jeanne de Brabant.
Les sires de Boussoit portaient : d'azur à la croix ancrée d'argent. Cri d'armes : Boussoit.
BoussuT (sire de), accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II , 66 ; en garnison à Yalenciennes III , 86 ; se trouve dans Tarmée réunie par le comte de Hainaut III, ' Cf. XVIII, 83.
Jean de Hennin, seigneur de Boussut.
En 1339, Gérard de Boussut était prévôt de Couvin.
Jean de Hennin-Liétard, sire de Boussut et de Cuvilier, • mort en 1300, avait épousé Marie , dame de Blargnies. 11 est cité dans les lettres mie Jean d' A veines , comte de Hainaut , donna au mois de juillet 1289 pour régler Tadministration des assennes de la comtesse de Hainaut dans la chàtellenie de Binche.
Baudouin de Hennin, sire de Boussut, fut tué à la bataille de Courtraj, en 1302 ; il laissa un âls Baudouin de Hennin, mort en 1317 sans postérité et auquel succéda Jean de Hennin , son frère, qui mourut aussi sans enfants et qui transmit sa succession à son cousin Jean de Hennin, fils de Wautier, sire de Cuviller, Quincj, etc.
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Le nire de Boussut, étant mort en 1379, ent pour héritier Wautier de Hennin , qui épousa Sybille de Bei^oes- Saint- Winoc. On fixe sa mort à Tannée 1422.
Charleç-Qiiint érigea la terre de Boussat en comté en faveur de Jean de Hennin, cheyalier de la Toison-d*or. BoussuT (sire de), dans Tost de Frise XV, 281.
Cf. XVI, 309.
Gauthier de Hennin, seigneur de Boussut.
En 1386, Gauthier de Boussut âgure sur les rôles de Tost de rÉcluse.
* BouTAYRB (Guillaume) I*, 150.
BOUTIUER. VojeZ BOTBLBR.
BouTiLLiER. Voyez le Boutillier.
* BouvERiE {Bertrand de la) P, 42.
* Bouville (Charles de) X, 470 ; XVIII, 508.
Charles de Bouville est cité par Lopez d'Ajala parmi les chevaliers chargés de garder le frein du roi à la bataille de Roosebeke.
BovES, Bouve, Bove (Jean de), met à sac le pa3rs de Chimaj III, 75-T7 ; pille Aubenton 98-110 ; en garnison à Reims VI, 232 , 235 ; XVII , 384 ; assiste au combat d'Ouchy VIII, 295 ; dans l'ost de Gueldre XIII, 189.
Cf. XV, 395.
Jean de Boves (il avait un écuyer sous ses ordres) était en garnison à Aire en 1339. * •
Jean de Boves était écuyer de Thôtel du dauphin en 1355 et panetier du roi en 1359. Le 23 avril 1362 , le roi donne soixante francs d'or à Jean de Boves c qui a esté <i prins et mis à grant rançon et a perdu tons ses biens et <r chevaux en la besoigne qui dernièrement a esté vers « Lyon contre ceulx de la grant compaignie. »
J'ai cru pouvoir réunir dans le même article Jean de la Bove et Jean des Boves.
* Boves (Geoffroi de) V, 513.
* BowER, abbé d'Incholm XVI, 396.
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* BoxLBY (abbé de) VIII, 469.
* BaTDB (Thomas) V, 491.
Thomas Bojde est cité dans les Actes de Rjmer.
* BoYNTON (Guillaume de), connétable de Beiwick IX, 499. Brabant (dncs de) :
GODEFROI XIII
* Jean II XVI, 361.
Jean III, assiste au sacre de Philippe de Valois II, 215 ; accorde un asile à Robert d'Artois 299-302, 305 , 308-312 ; XVII, 38 ; ses négociations avec Edouard III If, 321, 349- 353 , 357, 365, 369 , 372, 373 , 376, 377, 383, 389-392 ; XVII, 45, 49, 51, 52 ; Philippe de Valois lui défend de s'allier aux Anglais II, 427, 449 ; reçoit Edouard III 442- 445; s'allie à Edouard III 449 , 453, 454, 456, 458, 460 , 462 ; XVII, 58 , 60 ; s'excuse près de Philippe de Valois
II, 450-452 ; XVII, 59 ; n'assiste pas à l'assemblée de Coblentz II, 463-465 : pou sincère dans ses promesses 469, 472, 475, 477 ; XVII, 61, 92 ; nouveau message qu'il envoie au roi de France II, 476, 480, 481 ; lenteur de ses armements 482-485 ; III, 1-5 ; XVII, 6i, 67 ; rejoint Edouard III
III, 7, 11 , 13, 14, 16 ; XVII , 67 ; défie le roi de France III, 17, 18 ; entre en France 23 , 27, 32, 3é, 37, 38, 41 , 46, 50, 53, 57, 59-61 ; XVII, 74 ; rentre en Brabant III, 62 ; assiste au parlement de Gand 63-71 , 75 ; promet son appui au comte de Hainaut 88, 113, 114, 171 ; XVII, 81 ; conduit six cents lances en Hainaut III, 179 , 182 , 184, 186 , 187, 190, 191, 198. 212 ; XVII, 82, 93 ; parrain de Jean de Lancastre III, 207-209 , 212 ; XVII, 78 ; amitié quMl témoigne à Artevelde III, 213,216; au siège de Tournay 220, 221, 223, 248, 271-273 , 305 ; IX, 376 ; XVII. 98 ; négocie la trêve d'Esplechin III, 306, 309, 311, 312, 314-316 ; assiste à une joute à Mons 319; XVII , 104 ; rentre en Brabant III, 317, 380 ; reçoit dans ^es États Godefroi d'Harcourt IV , 310 , 311 ; XVII , 173 ; part qu'il prend à la chute de Jaoques d' Artevelde IV, 321 ;
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négocie le mariage de sa fille et da comte de Flandre V , 149-151 , 153-155, 160-162; XVH, 238, 239; fait célébrer ce mariage V, 253-257 , 313 ; VI , 359 , 360 ; une autre de ses filles avait épousé le comte de Hainaut
II, 401 ; XVII, 175 ; il pouvait être utile au roi de France contre les Flamands V, 181 ; sa mort 312-314.
. Cf. Ifc, 54, 139 ; II, 519. 526 , 535, 544-547, 549, 552 ;
III, 475, 484, 486 . 493 , 494 , 496 , 502 , 507-509, 522, 523 ; IV, 453 , 468 , 471, 475, 481 . 504, 505 ; V , 493, 494, 497-499, 510, 511, 517 ; XVIII, 22-24, 38, 39, 51 , 64, 75, 85, 86, 92, 96, 97, 155. 280, 327, 328.
Fils de Jean II duc de Brabant et de Marguerite d*Angleterre. Il épousa Marie , fille de Louis de France comte d*Ëvreux. Mort le 5 décembre 1355.
Dès 1330, Edouard III recherche son alliance. Des pouvoirs sont donnés aux ambassadeurs anglais de tractando super confœderatione cum duce Ghelrie et alus prineipUms, necnon cum duce Bràbantim et comité Flandria.
Pour se rendre le duc de Brabant plus favorable, Edouard III accorde des privilèges commerciaux à ses sujets, notamment aux bourgeois de Diest.
Lorsque le duc de Brabant se rendit en France au mois de juillet 1332 pour s'excuser de Pajsile qu'il avait donné à Robert d'Artois, on lui imposa non-seulement le mariage de son fils avec une princesse française, mais aussi une déclaration qu'il se reconnaissait vassal du roi de France moyennant une pension de deux mille livres et qu'il s'engageait à le servir à ses frais quatre mois chaque année avec deux cents hommes d'armes.
En 1332, le comte de Flandre avait contraint le duc de Brabant à lui céder la ville de Malines. Peu après il le manda à Alost, et, quoique les deux princes se rendissent hommage l'un à l'autre, le premier en offrant un faucon, le second en s'engageant à remettre un cerf et un sanglier, c'était au profit du comte de Flandre que se contractaient ces liens étroits dirigés contre le comte de Hainaut.
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Gaillaume d'Auxonne dressa le procès-verbal de Tentrevae d*Alost ; nous le reproduisons ici d*après une Copie du temps conservée aux Archives de Lille :
0 L'an del incarnation Nostre-Seigneur mil CCCXXXII, le djemence jour Saint- Valen tin, XIII* jour en février, à Alost, en la chambre monseigneur , âst 11 duc de Brabant hommage à monseigneur de Flandre encontre tous et envers tous, excepté le roy de France et le roy d'Alemaingne. Et 11 doit pour ce dit hommage chascun an un cerf et un sanglier de saison. Et messire li contes après 11 fist autreteil et li doit pour son service de fief un faucon tous les ans.
« A ce faire furent présent premièrement par devers monseigneur et à consel de ce et de tout qui s'ensieut : messire Henri de Flandre, li Cortesiens , messire Andries de Charroles, messire Rogier Briseteste , messire Bloc de Stellande , messire Jehan de Hemsrode , messire Jehan de Bruges et moy (Guillaume d'Auxonne), Jehan Ghellinc, Josse de Hemsrode, Rikouart le Rende, Nicholas Guydouce, Gilles li Wreude.
a Ex parte duels in omnibus dominus de Kuic, dominus Johannes de Rathenhove, dominus Leonius de Cçaienhem, dominus Johannes de Helleke , dominus Johannes Pylisier, dominus Hermannus de Os, prœpositus Wassebergensis, magister Henricus Conque.
« Et post istud homagium sic factum legi quasdam alligantias coram omnibus traditas michi per gentes ducis. Et illis lectis dominus dux et comes eas super messerium et canonem, tactis manibus, juraverunt se servaturos eo modo quo scribentur et grossabuntur per dominum Johannem de Rathenhove , dominum Leonem prsspositum et magistrum Henricum ex parte duels députâtes, per dominum comitem per dominum Andream , dominum Bloc, dominum Johannem de Brugis et Josse de Hemsrode. Et ego médius et concordatqrus, et hiis conditionibus quod
4iS BRABANT.
infra très septimanas débet litteram tradere michi groesatam et sigillatam de concordia d'estroeu de TEscaut que modo et forma qua eis in prœsentia omniam tradidi eis scriptum. Et eis dictis, duo domini pr»dicti osculati sont canonem in libro, postmodum juraverunt omnes pnedicti istas alligantias servare et tenere quantnm ad eos pertinet et non consulere vel venire contra, et tenere in secreto quousque nobiles in magna parte et magn» vill» concordaverint in praBdictis.
« Et fuit homagium ante factum ut posset esse contra comitem Hajnoniensem cum qao habet alligantias dominus contra omnes, excepte rege , et alios contra quos se possint malefacere modo quod dux est homo suus et se maiefaceret si contra omnes eum non juvaret. b
Le 1^*^ juillet 1337, Edouard III s'engage à payer au duc de Brabant soixante mille livres sterling.
Au mois d'octobre 1337, Edouard III crée le doc de Brabant son vicaire-général en France.
Le 10 mars 1338 , Edouard III lève Tarrét mis sur le» biens des marchands de Brabant (Record-office).
Vers cette époque commencent les libéralités du roi d'Angleterre envers le duc de Brabant, et, au moment où Tempereur d'Allemagne ne dédaignait point d'aocepter 8226 livres pour ses gages, le duc de Brabant recevait luimême la somme de 500 livres.
C^est ce que nous apprend la note suivante transcrite dans un manuscrit du British-Museum :
Thèse be the names of divers lordes straingers witholden in the kinges retenewe, not being emprised in the nomber aforsaide.
Th'emperor of Ç^omayne to him delivered in prest at divers tymes for his wages and men, VIII* II* XXVII 1. XII<».
To William Machony Polbyon and his men , VIII" V* LXIIl. Xs.
To Renold duke of Gelder and his men, III« V« XII 1.
To John duke of Brabon and his men, V° 1.
To the lord Frekemond and bis men , III» VHP LXIIII 1. VIII s. mi d.
To Cbarles Marke brotber to tbe bishoppe of Legyns and his men IIP 1.
To Bartelott erle of Banspice, markes of Brandensberghe and other knightes and esquiers that were estraingers witholden aboute the.kinge IIP XLI 1. XVI s. VIII d.
To Baldewjn arcbbishoppe of Théine (Trêves) and his menVPVIl.
To th'archebishope Mangodonences (Mayence) and bis men IIIIM.
Some of ail the prestes XXXI» LXIIII 1. V s. XI d.
Thé some of the said expences as well of wages as prestes as for th'expeinces of the kinges bouses and for other giftes and rewardessbippes and other thinges necessary to tbe said parties of Fraunce and Normandey and before Callice duringe tbe seeg therof, as it apperethe by tb'aoeomptes of William Norwell kepers of tbe kinges wardrobe , from tbe XX daie of july in the XIP^ yere of the saide kinges raigne unto the XXV^i^ daie of maye in tbe XlIII^t» yere of his reigne : IIP XXXVII" CIIII 1. IX s. IIII d. (Harl.mss. 782, /» 71).
Il résulta de cette note que les dépenses qui y figurent, appartiennent à une période de deux ans dont le siège de Calais marqua le terme.
Les subsides distribués parmi les vassaux du duc de Brabant s'élevèrent à des soijpmes considérables, et rien n'est plus curieux que le compte des receveurs du duc Jean qui constatent pour une période d'une année (1338-1339) des paiements faits par le roi d'Angleterre, qui dépassent sept mille livres :
Computatio dominorum Hermanni de Os et Jobannis de Meldert de pecunia recepta per eos a rege AngUse, facta
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in praesentîa domini dacis, dominorom de Kajc, Oesterhout, Diepenbeke, H. de Crajnem, Eg. de Qaaderebbe, Leonii de Castro receptorîs, Gullemanni senescalli, Jacobi Bake cancellarli, Arnoldî castellani et Willelmi de Mère, in mense septembri, anno XXXIX®, in caméra pwepositi Frigidi-Montis.
Recepta domini Hermanni de Os, militis, et Jobannis de Meldert , de pecunia quam dominus dux babnit a rege Angli» , incœpta circa festum Ascensionis Domini anno XXXVIIP usque festum Nativitatis Beati Jobannis Baptistae anno XXXIX® , anno revoluto , et magis, pluribas vicibus , dicto tempore ac a diversis personis.
Primo recepit Jobannes de Meldert a magistro Paulo de Monte-Flomm, clerico régis Anglias , dominica ante Ascensionem Domini apud Antwerpiam I"* librarum grossorum, semper duobus denarîis cum, scuto.pro III florenis parvis computatis, valent XX" florenos parvos.
Item receperunt dominus Hermannus et Jobannes prtedictus a magistro Paulo prœdicto a manibus Nycbolai Bertbolomei apud Antwerpiam circa Pétri et Pauli apostolorum X" florenos parvos, duobus semper sentis pro III florenis computatis.
Item receperunt prœdicti dominus Hermannus et Jobannes ab eodem magistro Paulo, a manibus Jobannis de Lantella, apud Antwerpiam, feria V, ante Vincula Pétri, videUcet XXX* die mensis julii, Xy"* florenos parvos, in sentis te XVIII deniers grooten.
Item receperunt pri^dicti dominus Hermannus et Jobannes ab eodem magistro Paulo, a manibus Jol^^nis Cacbefour, Lombardi, apud Antwerpiam, die et mense prœdicUs, VI"* florenos parvos in sentis ut supra.
Item receperunt prsedicti dominus Hermanus et Jobannes ab eodem magistro Paulo , apud Macbliniam , a manibus Gabrielis, Lombardi, die Jovis post Yincula Pétri, X"^ florenos parvos, in sentis ut supra.
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Item receperunt praBdicti dominus Hermannus et Johan* nés ab eodem magistro Paulo, a manibus dicti Gabrielis, qaos habuit dominus de Kujc dicto tempore, X" florenos parvos, in scutis ut supra.
Item receperunt prœdicti dominus Hermannus et Joban-
nes a magistro Paulo . praedicto per dominum de
Oesterhout , in eambio Antwerpiensi , circa Mjchaelis , IIIl" florenos parvos, in scutis ut supra.
Item receperunt prsedictî dominus Hermannus et Jobannes apud Bruxellam in speculo a magistro Paulo praedicto a manibus Cbachefour, die Circumoisionis Domini, III"" scuta valent IlII"* V** florenos parvos, ut supra.
Item iidem receperunt ab eodem magistro Paulo ac manibus Walteri Campsoris Bruxellse ibidem dicto die III" V^^ florenos parvos. Habent quitantiam de VIII" floi*enis.
Item iidem receperunt ab eodem magistro Paulo , per domicellam Katherinam Estdours de Finamento circa dictum tempus de mandate domini ducis X" florenos parvos, in scutis ut supra.
Item iidem receperunt a dicto magistro Paulo apud Bruxellam in domo^ Stoutcraens, sabbato ante Judica, a manibus magistri Jobannis , camerarii sui, IIII" florenos parvos, in scutis ut supra.
Item iidem receperunt ab eodem magistro Paulo, quos concessimus, a magistro Brunone supra ipsum, die martis post Misericordia Domini anno XXXIX° MC florenos parvos, in scutis ut supra.
Item a magistro Paulo prsBdicto, quos dominus dux sibi mandavit daro Johanni de Pistfourt per litteras suas, et quos magister Paulus postea amputavit domino Hermanno et Johanni praedictis, II** florenos parvos, VI florenos, VIII d. gr.
Summa recepta a magistro Paulo praedicto infra praedictum annum : XCVIII" IIP VI florenos parvos VIII d.
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gr., semper duobus scutis pro tribus âorenis computatis.
A societate de Barda ex parte régis per magistrum Paulum, prœconem dieto tempore.
Primo iidem dominus Hermannus et Johannes de Meldert receperant a mercatoribus de Barda circa Assumptionem Mari» apud Antwerpiam Xy"* C florenos parros, in scutis ut supra.
Item iidem receperunt a prœdictis mercatoribus de Barda apud Bruxella a manibus Willelml, Nycholai et Lothier, die mercurii post Natintatem Domini III" CXXX florenos parvos, in scutis ut supra.
Item iidem ab eisdem mercatoribus receperunt circa Pauli per litteras ducis II*" florenos parvos, in scutis ut supra.
Item iidem ab iisdem mercatoribus per quitantiam dicti Johannis de Meldert, die martis post Lœtare Jherusalem, III"* florenos parvos.
Item ab illis de Barda prsadictis mercatoribus, quos attalit dominus Johannes Pjliser in septimana Passionis Domini, cum dux misitgentessuas inarmis versus comitem Barenscm, M florenos parvos.
Item ab illis de Barda pr»dictis, quos portavit Willelmus Nycholai in domo domini Hermannl sabbato post Pasca anno XXXIX, M florenos parvos.
Item ab eisdem mercatoribus, qui eis accepta fuerantin sterlinguis, ducique, quas extra ducatum voluissent misisse contra edictum ducis per Cnoep et Johannem Yden , et quas postea recuperaverunt virtute privilegiorum que habent a duce, IIII" VIII 1/3 libras grossorum , que valent XVIP LXX florenos parvos.
Summa recepta a societate Bardorum ex parte régis infra dictum tempus : XXVII"" florenos parvos, semper duobus scutis pro III florenis parvis computatis.
A societate mercatorum de Parruche ex parte régis, per magistrum Paulum, dicto tempore.
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Primo receperant dominos Hermannus et Johannes de Meldert a mercatoribus deParuche, circaoctaTasAssumptionis Beatœ Mari» Virginis apud Antwerpiam, duabus vicibus, VI* florenos parvos, in sentis nt supra.
Item iidem a prœdictis mercatoribus receperunt ibidem XXVIII* die mensis septembres II'' florenos parvos , in sentis.
Item iidem receperunt a dictis mercatoribus a manibus Bonifacii et Arnoldi de Ondreghem circa Sjmonis et Judœ apostolorum apud Macbliniam XIP scilde, valent XVIIP florenos parros. Habent quitantiam sub sigillé Jo^annis Clerici.
Item iidem ab eisdem mercatoribus receperunt apud Antwerpiam circa Pauli per litteras ducis 11"^ florenos parros.
Item iidem ab eisdem mercatoribus apud Antwerpiam die Yeneris post Quasimodo anno XXXIX II"' IP florenos parvos. Inde habent scriptum a Johanne Clerico.
Item iidem ab eisdem apud Antwerpiam die martis post Jubilate M scuta, valent XV® florenos parvos.
Item iidem ab eisdem in octavis Pentecostes VHP soutes.
Item iidem ab eisdem circa Sacrameuti VIII. LXVI sentes XII d. gr., valent simul II"» V« florenos parvos.
Somma recepta a mercatoribus sooietatis de Parruche ex parte régis infra dictum tempus XVIII"" florenos parvos, semper duobus sentis pro III florenis computatis.
Somma totalis recepta tam a magistro Paulo de Monte floor Y clerico régis prœdicto , ex parte régis prœdicti , tam ab ipso magistro Paulo quam ab illis de Barda et Parrochia, ad qoos nos assignaverat, C^ XLIII"* IIP VI florenos parvos Vni d. grossorum, semper duobus denariis aureis cum scuto pro tribus florenis parvis computatis, valent VII» CLXV libras VI solides VIII denarios grossorum.
Est autem sciendom qood dominas de Oesterhpot etiam
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recepit a magistro Paalo pnedicto, ex parte domini nostri duds et ad opos ejus , de quibua ipse domino nostro du^i compatavit et satisfecit, proat ipse resignavit et dixit. et exposuit in negotio domini dacts , tempore goerr» de Hillisem, LVI» VP IIII« XIII florenos papvos et migrossoSf et sic quod nemo dubitet quod iUa dacenta milia florenorum domino nostro duci quae sibi in principio promissa foerant, tam per dominum de Oesterhoat primo quam per dominum Hermannum et Johannem, postea integraliter sunt soluta.
Recepta domini de Oesterhoat a magistro Paolo, ut ipse fatebatur hora computationis prsasentis fact» :
Primo per unam lit^eram IIP XLIIII Ib. gr. Talent Vl" VHP IIII" florenos.
Item per unam aiiam litteram IIIP XXIIII lb.gr. yaiest VIII» IIIP IIII« florenos.
Item per unam aliam litteram IIII" Ib. gr. Talent VIII"* florenos.
Item per unam aliam litteram V» Ib. sieri. Talent XVP LXVI Ib. XIII s. IIII d. gr. Talent XXXIH- lU^XXXm florenos IIII d. gr.
Summa recepta per dominum d'Oesterhoutnomineducis a magistro Paulo, clerico régis, LVI" VP IIII XIII florenos parros IIII d. g.
Reddita domini Hermanni de Os et Johanais de Meldert contra prsemissa recepta :
Primo domino comiti Lossensi pro trecentis Tjris tam militibus quam armigeris I" IIIP LXXV Ib. gr.
Item comiti de MariLa pro CL Tiris tam militibus quam armigeris VHP III Ib. gross.
Item comiti SilTestri pro XVI«<» militibus et XXmi armigeris CLI ib. gross.
Item comiti de Zolms pro X militibus et XV armigeris CXLII Ib. XVI s. gr.
Item eidem comiti pro suis expenaia faciandia itoro ad imperatoremXXXIX s. VI d. gr.
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Somma II- V LXXIII Ib. XV 8. VI d. gr.
Item domino de Kujc pro G viris tam militibus quam armigeris lUP LXVIII Ib. gross.
Item domino Gherlaoo Lesscbe militi de suo homagio V Ib. gro88., etistenti.tamen.. comiti de Zolma.
Item datnmolerico domini comitis de Marcha causa eurialitatis XV s. gr.
Item demino de Diepenbeke se tertio militum XVIII Ib.
Item eidem pro XXVII armigeris IIII^ I Ib. gr.
Item domino de Duffelle se tertio militum XVIII Ib. gr.
Item eidem pro XX armigeris XL Ib. gr.
Item domino Johanni * de Levedael se tertio militum XVIII Ib. gr.
Item eidem pro XVII armigeris LI ib. gr.
Item domino Leonio de Crajenhem se quarto militum XXIIII Ib. gr.
Item eidem pro XXIII armigeris LXIX ib, gr.
Item domino Theodrico de Haneffe et domino Waltero de Mosmale pro eorum corporibus C ib. gr.
Item eisdem pro VI militibus eorum XXXVI Ib. gr.
Item eisdem pro XXII armigeris eorum LXVI Ib. gr.
Item domino Johanni Piliser pro ejus corpore VI Ib. gross.
Item eidem pro armigeris sex ejus XVIII Ib. gr.
Item domino Johanni de Wyflit se tertio militum XVIII Ib. gr.
Item eidem pro XXVII armigeris IIII** Ib. gr.
Item domino Johanni Magherman pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item, eidem pro V armigeris XV Ib. gr.
Item domino Johanm de Olymes pro ejus coi^re VI Ib. gr.
Item eidem pro II armigeris VI Ib. gr.
Item domino Johabni Tosselaer pro suo corpore VI Ib. gross.
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Item eidem pro X annigeris XXX Ib. gr.
Item praeposito Lovanieiisi pro 8uo corpore YI Ib. gr.
Item eidem pro IIII armigeris XII Ib. gr.
Item domino Johaani Graye yander Ho&tad pro sno corpore XII Ib. gr.
Item eidem pro corpore domini Walteri vander Qaaderbrugghen VII Ib. gr.
Item eidem pro XXIII armigeris pro ci^jasUbet corpore IIII Ib. gr : summa IIII" XII Ib. gr.
Item domino Henrico de Faverchinis se secundo miiitum XII Ib. gr.
Item eidem pro XVI armigeris XLVIII Ib. gr.
Summa I- IIP IIII« XV Ib. XV s. gr.
Item domino Arnoldo de Hdbeke se secundo militum XII Ib. gr.
Item eidem pro X armigeris XXX Ib. gr.
Item Johanni de Rotslaer pro ejus corpore, VI Ib. gr.
Item eidem pro XVII armigeris LI Ib. gr.
Item eidem pro dbmino Willelmo de Deelbroec secum existenti VI Ib. gr.
Item domino Jobanni de Wjneghem pro suo corpore VI Ib* gr.
Item pro X armigeris, XXX ib. gr.
Item domino Johanni de Diedeghem pro suo corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro VII armigeris XXI lb« gr.
Item domino Ljedekino de Bardeghem pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX Ib. gr.
Item domino Judoco de Lille pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro VI armigeris XVIII Ib. gr.
Item domino Johanni Hertwjc pro suo corpore VI Ib. gross.
Item eidem pro VI armigeris XVIII Ib. gr.
Item domino Arnoldo de WoUhaghen pro suo corpore VI Ib. gr.
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Item domino Johanni Vander Meren pro suo eorpore Jb. gr.
Item eidem pro VIII armigeris XXIIII b. gr.
Item domino Amelrioo de Rode pro sao oorpoi^ YI Ib. groM.
Item eidem pro Y armigeris XY Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX Ib. gr.
Item domino Nicholao de Herlaer pro ejne eorpore VI Ib. gr.
Item eidem pro Y armigeris XY Ib. gr.
Item domino Golejo de Filfordia pro ejus eorpore YI Ib. gross.
Item eidem pro VU armigeris XXI Ib. gr.
Item domino Leonio receptori pro ejus eorpore YI Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX Ib. gr.
Item domino Johanni Vander Heiden pro ejns oorpore YIlb.gr.
Item eidem pro IIII armigeris XII Ib. gr.
Item domino Hermanno pro ejus eorpore YI Ib. gr.
Item eidem pro YII armigeris XXI Ib. gr.
Item Johanni de Meldert pro sao eorpore III Ib. gr.
Item eidem pro IIII armigeris XII Ib. gr. Summa XY Ib. gr.
Item pro Costino de Berchem pro ejus eorpore solo X Ib. gr.
Item eidem pro XII armigeris XXXYI Ib. gr.
Item domino Johanni de Ymmerseel pro suo eorpore VIlb.gr.
Item eidem pro XI armigeris XXXIII Ib. gr.
Item domino Johanni de Berchem pro ejas eorpore VI Ib. gr.
Item eidem pro II armigeris VI Ib. gr.
Item domino Johanni Waltem pro ejus eorpore YI Ib. gr.
Item eidem pro VII armigeris XXI Ib. gr.
Item domino Waltero de Latem pro ejas eorpore YI Ib. gr.
Item eidem pro IIII armigeris, YII Ib. gr-
Item domino Johanni de ScoenhoTen pro ejna corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro XVII armigeris LI Ib. gr.
Item domino Ywano de Meldert pro ejus corpore VI Ib. gross.
Item eidem pro IIII armigeris XII Ib. gr.
Item domino Hermanno de Molendino pro ejas oorpors VI Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX Ib. gr.
Item domino Arnoldo de Vivario pro ctjus corpore VI Ib. gross.
Item eidem pro XIII armigeris XXXIX tt). gr.
Summa VP IIII" XVII Ib, gross.
item {domino Reynaldo de Brkenteel, castellano Limbm-gensi, se quarto militum XXIIII Ib. gr.
Item eidem pro IIII« XVIII armigeris IP IHI^XIIIIlb. gr.
Item domino] Gerardo de Ringheberch et praipoiîto ejus fratri tanquam militi pro corporibus XII Ib. gr.
Item eisdem pro XXII armigeris LXVI Ib. gr.
Item domino van Rode de Zenneke pro ejus corpore VI bl. gr.
Item eidem pro IIII'*' armigeris XII Ib. gr.
Item domino Henrico de Vronselt pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro IIII armigeris XII Ib. gr.
Item Herperno Mule , castellano Rodensi y pro ejos corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro IX armigeris XXVII Ib. gr.
Item domino de Potersem pro ejus corpore XVI Ib. X s. gr.
Item eidem pro corpore unius militis secum existenusi VI Ib. gr.
Item eidem pro X armigeris XXX Ib. gr.
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Itam Arnoldo Nuest, «culteto Trajectensi, pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro YII armigeris XXI Ib. gr.
Item Willelmo de Coelgroven se sexto armigerorum XVin Ib. gr.
Item eidem WlUelmosibi datam causa curialitatis X s. gr.
Item WiUelmo de Kemenaden se quinte armigerorum XV Ib. gr.
Item Rigaldo de Meylem se secundo armigerorum Xlb.gr.
Item domino Franconi de Cornu pro ejus corpore , VI Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX H), gr.
Item domino Godefrido de Harduemont pro ejus corpore, VI Ib. gr.
Item eidem pro IX armigeris XXVII Ib. gr.
Item, domino Arnoldo de Agemont pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro IIIP' armigaris XII Ib. gr.
Item domino Symoni de Herbajs pro ejus corpore VIlb.gr.
Item eidem pro V armigeris XV Ib. gr.
Item domino Lamberto de Upbi se secundo militum, pro eorum corporibus XII Ib. gr.
Item eidem pro VI armigeris XVII Ib. gr.
Item domino de Montengys se secundo militum , pro eorum corporibus, XII Ib. gr.
Item eidem pro XX arinigeris LX Ib. gr.
Item Johanni de Molenbajs se tertio armigerorum , IX Ib. gr.
Item Werico de Hallej se quinto armigerorum , XV Ib. gross.
Item Gontero de Pontiliians se quarto armigerorum, XII Ib. gr.
Item eidem quibus sibi tenebatur per litteras ducis de tempore guerrao de Rode X Ib. gr.
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Item Rajnero Egloyse XVI"»armigerorïim, XLVm Ib. fgroÈB.
Item Gk>defrido de Mons se secundo «rmigerorom , VI Ib. gr.
Summa VHP LXXVII Ib. gr.
Item Henrico Bote se quarto armigerorum, XII Ib. gr.
Item Willelmo de Ghestel se sexto armigeromm, XVIII lb.gr.
Item domino Henrico de Spftenhem seaecundo, Vm Ib. XV s. gr., mediantibos etiam quibnsdam debitis qnibos sibi tenebatur de tempore gnerr» de Rode.
Item Hannosino de Namurco soli pro ejns corpore m Ib. gr.
Item Albertino de Malgreit soli pro e^ns corpore III Ib. gross.
Item Reynero de Rosis de Tr^jecto, se nono armigerorum XXVII Ib. gr.
Item domino Ghenardo de Dornen, sculteto de Busco- Ducis, pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro X armigeris XXX Ib. gr.
Item domioo Henrico de Waelbem, pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro XI armigeiis XXXIII Ib. gr.
Item domino Henrico de Banzele pro ejns corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro HI armigeris IX Ib. gr.
Item domino Godefrido de Boelhem pro c^jas corpore XV Ib. gr.
Item eidem pro III armigeris IX Ib. gr.
Item eidem pro ejus expensis quitatis in domo magistri Nicholai XVII s. VI d. gr.
Item domino Johanni de Keritem pro ejus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro V armigeris XV Ib. gr.
Item Franconi de Eersbeke, fllio Franconis, se quarto armigerorum, XH Ib. gr.
Item domino Johanni de Unden pro ejus oorpore VI Ib. gr.
Item eidem pro Y armigeris XV Ib. gr.
Item Johanni de Peleym, ex comitata Namarcensi , 8oli, m Ib. gr.
Item Gobelino de ' Wasoensteyn , soli, pro cjns oorpore m Ib. gr.
Item domino Johanni Bremsoen*pro ojus corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro VI arroigeri» XVIII Ib. gr.
Item villioo Thenensi, se sexto armigeromm, XVIII Ib. groBs.
Item Godefrido Cloet de Attenhoven, soli, pro c|jus corpore III Ib. gr.
Item domino Waltero Carpial pro ejus corpore , VI Ib. gr.
Item eidem pro X armigeris XXX Ib. gr.
Item Henrico de Racourt, ballivo Hanutensi^se XXXV^ arroigerorum in baUiva sua GV Ib. gr.
Item Johanni de Peleymis, se XVIII<^armigerorum, ex balliva Geldoniensi LIIII Ib. gr.
Item Franconi Oemen et Godefrido Crupelant, eis ambobus pro eorum corporibus VI Ib. gr.
Item Henrico de Yseren de Trajecto pro c^us corpore solo VI Ib. gr.
Item Theodrico Flours de Djnter, soli, pro ejus corpore III Ib. gr.
Item Wjrico de Graze de Trajecto, se quarto armigerorum, XII Ib. gr.
Item Florentio de Stalle, se quarto armigerorum, XII Ib. gr.
Item dominis Gosuino et Godefrido de Goetsenhoven, pro eorum corporibus, XII Ib. gr.
Item eisdem pro IIII armigeris XII Ib. gr.
Item Franconi de Halle, de Thenis, se secundo armigerorum, VI Ib. gr.
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Item domino Waltero de Meling, balliTo NiveUansi , pro 8U0 corpore VI Ib. gr.
Item eidem pro V armigeris XV Ib. gr.
Item famitiaribus existentibus de hospitio domini ducis, qui sunt in numéro XXXVIII, cnilibet III Ib. gr. Somma CXIIII Ib. gr.
Summa VI« Iin« X ib. XII a. VI d. gr.
Somma totaliè peconise in stipendie tam mUitibas quam armigeris conversœ VI" IP X]^XIIII Ib. s. gr.
Summa omnium stipendiariorom tam militom quam armigerorum qui aenrire debent domino duci, XV^ XXXm viri.
Reddita etiam domini Hermanni et Johannia pr»dic(orum de pecunia non conversa in stipendie aed in alio negotio dnds :
Primo domino Henrico de Staden, militi, domandato per litteraa domini ducia, ut ad eum veniret , aibi datum pro ejua expenais eundo et redeuodo faciendia XLVII 1/2 8. gr.
Item duobua mercatoribua ex Almania pro tribua dextrariia et tribua caballis emptia per Henricum maracalcom ad opus domini noatri ducis , die lunœ poat Pentecostem Ulb.gr.
Item Haunoaino de Namurco de e^ui feodo aibi déficiente de quinque annis, de quolibet anno viginti quinque s. grosa. et de aervitio ejua tempore guerr» de Rode^ et de uno caballo aibi eadem guerra mortuo, etde omnibus debitia de quibus dominum nostrum daoem monere poterit uaque Nativitatem Johannia Baptiatso anno prœaenti X Ib. grpaa.
Item eidem pro ejua expensia quitatia ex hoapitio V s. VI d. gr.
Item domino Zigere de Swammen de ejua feodo de termine Johannia anno pressenti XXV a. gr.
Item famulo domini Gerardi de Endeladorpe venienti
ad monendum ducem, sibi datum pro ejas costibaa faciendis VII 1/2 8. gr.
Item garconi comitis de Suffourt, prsosentanti domino duos canes XV s. gr.
Item domino Henrico de Lewenberch, qu» sibi defece* ront de quingentis libris nigrorum, quibus dominas dux sibi tenebatur de ejos homagio, actum die lun» ante Johannis, V Ib. V s. gr., qoas vero qninque libras et quinque soUdos grossos, quas habuit dominus de Lewenberch, dominus Léonins de Graynem reddere compromisit domino Hermanno et Johanni et non fecit.
Item Gerardo dioto Suasse pro VU"* pilis emptis ad opus ducis par Rodalphum balistarinm tempore ultim» guerrse de HUiisem, XXXVIII s. gr.
Item pro uno eqoo empto ad opns Johannis Clerici XXIIII 8. gr.
Item Henrico Vinder pro uno equo sibi mortno, quem equitavit festinans in negotio domini ducis apud Endoven ad dominum de Granendonc XVIII s. gr.
Item Henrico Met der Cawen pro harnasco domini nostri ducis prseparando et persolvendo XVIII Ib. gr.
Item comiti Hannoniœ, quœ sibi defecemnt de matrimonio et dotalitio domin» Johann» de Brabantia ejus oollaterab's circa Michaelis per Bernardum notarium II LXXII Ib. gr.
Item messagio domini Hugonis Dadler ex Anglia prœsentanti domino nostro duci duos canes apuçl Machliniam eodem tempore XV s. gr.
Item magistro de Solle datom causa curialitatis eo quod veniebat ad dominum ducem apud Machliniam dicto tempore IX s. gr. *
Item garconi Johannis Goqui prassentanti domino duci unum caballum ex parte Johannis jam dioti III s. gr.
Item pro custibus famulorum domini de Petersem et sculteti Tn^ectensis jacentiunri apud Bruxellam expectan-
tiam pro peouoia quHatoram ex hospitio in domo mâgistri Nicholai XI s. gr.
Item domino Johanni de Wyflit pro operibas fâciendis ad castrum de Hoesden, yidelicet ane Vfoerboarcht, circa Remigii III Ib. gr.
Item missœ apad Tn^jectnm per Henricom Vinder Amoldo scnlteto ad opas capitnloram Leodiensiom pro dampnis Bolvendis eis et reetitoendis sibi illatis tempore ultimsB guerrsB, circa Symonia et Jud» CL Ib. gross.
Item Henrico Vinder ferenti dictam peconiam pro ejus custibus III 8. gr.
Item Robberto de Glimis pro and caballo empto datom EForvin Wassart III Ib. gr.
Item Antonio Campsori, mediantibus XXVI lib. et V^ 8o1. gro88., quiba8 tenebatnr de pannia emptis etpecania concessa, datia illis qui faerant obaesai tempore gnerr» de Rode aapra Ringheberch , et mediantibas etiam XI*'" libris gross. qaaa conceasit, et oonveraia in debito Aqnensi , et mediantibas XUIIK s. III d. gr. compatatia pro cambio dict» pecunisB in acutia convera» et «ostimatie, et mediantibas XXV lib. XVI 1/2 a. gr. scilde, quaa babuit dominaa Gerardus de Endelisdorpe ex parte comitis Juliacensia , et mediantibaa septem libria et XIII aolidia groas., qaaa attalit Henricua Tawe in negotio dacia, omnibus aimai compatatia : LXXII Ib. XVIII a. IX d. gr.
Item pro ano equo empto contra &malom oomitis de Marka ad opua ducia XXIIII 8. gr.
Item pro ano panno empto apud LoTaniant ad opus domini ducia circa Luci» XLV a. gr.
Item fratri Hutgbero qaitato ex hoapitio apad Loyanium tune temporia de expenaia ibidem factia VI a. gr.
Item eidem recedenti pro ejua cuatibua faciendia eodem tempore III a. gr.
Item Coenkino de Ernaenaken de ejua feodo de termine Nativitatia Domini XXVI a, VI d. gr.
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Item garconi dicti Cœnkini portant! domino duci unam equum etunam tunicam pro YI uluis panni emptis sibi dati III s. gr.
Item eidem garconi pro ejus expensis faciendis III s. gr.
Item domino de Diepenbeke datum de mandato diicis pro nno dextrario emendo XXV Ib. gr.
Item Johanni de Pitsfourt, quibus sibi tenebatur per litteras ducis per magistrum Paulum, quas litteras nos quitaTimus, X Ib. gr.
Item pro custibu? et expensis domini Hermanni de Os et Johannis de Meldert factis a festo Ascensionis Domini apud Antwerpiam, plaribas vicibus, usque Purificationem Mariœ, fere per totum tempus, ad monendum magistrum Paulam et illos de Barda et de Parruchia pro pecnnia domini dacis, et pro expensis factis inter Antwerpiam et Bruxeliam multotiens, eundo et redeundo» et pro expensis illorum qui multotiens ex parte ducis ad eos apud Antwerpiam venerunt, et de Purificatione usque octavas Beati Sacramenti, omnibus simul computatis, XI Ib. XVIII 1/2 s. gr.
Item domino de Duffelle sibi concessum jussu domini ducis, de quibus ejus litteras obligatorias habemus, XXXV Ib. gr.
Item domino Zigero dicto Courtrasino juniori, de duobus dextrariis emptis contra ipsum ad opus domini nostri ducis, de quibus litteras domini ducis habuit , quas resignavit XL Ib. gr.
Item Alardo Van der Ghesen de Dista pro expensis comitis Silvestrls ibidem factis et quitatis XIUI s. III d. gr.
Item domino Tjrbaldo de Sourbe, militi comitis Barensis, de ejus feodo de duobus annis, III Ib. XV s. gr.
Item Theodrico domino de Cranendonc , quibus tenebatur domino Willelmo, ejus fratri, dum vixit, de ejus dextrario, de tempore ultimsd guerrœ de Hillisem, quando margcalcus erat, X Ib. gr.
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Item Franconi Swaef, qaas coBceatit domino nostro dncif et attulit eas Lecoart circa Ramoa Palmi^um XV Ib. gr.
Item fratri Rutghero de Mersem pro quibat dominom noatrum dacem ab omnibus dampnis et qoereUa quitatrit, m Ib. gr.
Item Hannosino de Namarco ad opus patris ejas de suo feodo de quinque annis Y Ib. gr.
Item eidem Hannosino de suo feodo de termine NatÎTÎ* tatis Domini XXY s. gr.
Item eidem Hannosino de vinis enptîs apud Namorcum ad opus domini nostri diids et deliberatis apud OemUacom circa Ramo» Palmarum, domino duce ibidem existante ad parlementum, quando gentes ejus iverunt yersua Baren XI Ib. VI s. gr.
Item eidem Hannosino de €|jns expensis quitatis in domo Wispelioens, eo quod non potuit expediri de pecunia dietorum vinorum , VII s. gr.
Item illis de Barda mercatoribus de Florentia, que eis acceptSB faerant in antiquis steriinguis et deliberatss receptori Brabantiœ, quas perdiderant contra edictum domini nostri ducis apud Antwerpiam proclamatum^ et qaas postea reacquisiverunt ad dominum ducem, médiantibus libertatibus cum privilegiis quas habent , IIII* XIII Ib. XVI s. gr.
Item domino Hermanno de Eynenberch, qoibus sibi tenebatur per litteras ducis de equis sibi mortois in negotio ejus, quas litteras nobis resignavit, X Ib. gr.
Item Philippe in spécule pro expensis barbitoris archiepiscopi Coloniensis quitatis XX d. gr.
Item Ludovico Essellen pro expensis garconis prsspositi Sancti-Oereonis Coloniensis quitatis VIII s. gr.
Item domino Stéphane de Orsbeke sibi datnm pro €(ju8 expensis factis apud Antwerpiam XX s. gr.
Item pr^posito Sancti-Oereonis Coloniensis,* quibua
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sibi tenebator per litteraa ducis, quas nobis resignavlt de tempore guerr» de Rode, XXI Ib. gr.
Item Hermanco de Penterlinc famulo comitis de Marka de homagiis quœ feoit domino duci XII Ib. X s. gr.
Item domino Egidio de Quaderebbe pro novis portis et fossis circa Hannutum construendis X Ib. gr.
Item, quas nos concesslmus et apposuimos de ista pecunia, quando milites et armigcri irerunt super unam chivaûhiam versus comitem de Baren, de eorum vadiis et expensis deliberandis, quod fuit circa Ramos Palmarum , XV Ib. XV, s. gr.
Summa totalis pecuniœ non conversœ in stipendie, sed in alio domini dacis negotio IX" XXXIII Ib. XXI s. nd. gr.
Summa totalis reddita tam de pecunia in stipendie quam in alio domini duels negotio : XII" CLXXII Ib. XX s. II d. gr.
Summa toUlis recepta est XII» CLXX Ib. XI s. XIII d. gr.
Et sic magis reddidimus quam recepimus, quas nobis dominus Hermannus concessit : XLXIII s. XI d. gr. {Archive* du roifoume à Brtixeileê^ Compté ariginai,) Edouard III réclama, le 20 novembre 1338, comme vicaire de Tempire, Fappui du duc de Brabant.
Au mois de juin 1339, le mariage d^Édouard flls du roi d'Angleterre fut résolu avec une fille du duc de Brabant.
Voici comment Gilles le Bel juge la conduite des communes de Brabant au siège de Tournaj : « L'an M. III^ « XL , assigat li rois Eduart et ses alojés la chité de « Tournaj leur (là où) pluisseur escermouches furent a faites ; mais les bonnes villes de Brabant 8*en partirent « assés piteusement. »
En 1341, le roi d'Angleterre donna au duc de Brabant trois mille trois cents saos de laine in parte $aHtfaeUonis debitarum êuorum.
Le 18 mars 1347, le dac de Brabant lai confia de pleins pouvoirs pour le mariage de sa fille avec le comte de Flandre. Le 3 juin suivant, mêmes pouvoirs pour le mariage de Henri fils aine du duc et de Jeanne fille aînée du duc de Normandie. Le duc de Brabant se trouvait en ce moment à Saint-Quentin. En 1347, il promet au roi de France do faire ce qui dépendrait de lui pour que le comte de Flandre rentrât dans ses Etats.
Jbannb duchesse de Brabant, recueille Théritage de son père le duc Jean III et épousa Wenceslas de Bohême Y, 313 ; s'adresse à l'empereur pour obtenir la délivrance de Wenceslas VIII, 92 ; XIII, 24-28 ; assiste à une joute & Gand Tni , 373 ; reçoit les députés de Gand X 6, 7, 9 ; interpose sa médiation pour rétablir la paix en Flandre 10-14, 17, 18 ; reste veuve après la mort de Wenceslas 276, 306 ; interpose sa médiation en Flandre 306, 307 ; négocie une double alliance entre les maisons de Bourgogne et de Bavière 306*311 ; négocie le mariage de Charles Yl et d'Isabelle de Bavière 347-349 ; assiste à ce mariage 352 , 357 ; contribue à la paix de Tournay 426 , 427, 437, 439, 443, 444; le duc de Bourgogne se rend près d'elle XII, 3 ; il est son plus proche héritier 183 ; XIII, 84 ; ses démêlés avec le duc de Gueldre 31, 32, 84, 107-109, 160-180; elle réclame le secours du roi de France contre le duc de Gueldre 36-39 ; le duc de Bourgogne lui envoie des renforts 48-52 ; se rend près de Charles VI 258 ; le duc de Bourgogne défend ses intérêts 261 ; elle fait la paix avec le duc de Gueldre 271 , 272, 290 ; Richard II lui écrit XIV, 34 ; remet à Froissart des lettres pour Richard II XV, 148 ; défend k ses sujets de prendre part à l'expédition de Frise 284.
Cf. I', 111 , 152 , 179-181 , 183 , 238, 240, 241, 246 . 376, 508 ; I^ 128 ; P, 287, 288 ; X, 533. 568, 670, 676, 578 ; XIII, 333, 341-349. 365-372 ; XVI, 265, 267, 411.
Fille de Jean III duc de Brabant et de Marie d'Ëvreax.
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Elle époasa en 1347 Wenceslas de Bohême , succéda à son père en 1355 et mourut le 1^ décembre 1406. Wbncsslas de Bohâmb, 8 le joli et gentil duc qui fu en son 8 temps nobles, jolis , /risques , sages, armères et amou* f reus X, 275 ; »« je ne vejs oncques plus humble, ne plus ' « débonnaire, ne plus traittable prince XIII, 18 » ; épouse la duchesse de Brabant V, 313 ; le comte de Flandre lui fait la guerre 313 ; reçoit le roi de Chypre VI, 374 ; XVII, 402 ; assiste au couronnement de Charles V VI, 410, 411, 452 ; XVII, 407 ; Richard Stury à sa cour XV, 157 ; rachète au comte de Meurs trois châteaux XIII , 15 ; chef de la landvrede VIII, 17-19 ; assiste au sacre de Charles V VII, 1,2; s'allie à Charles V 302 ; est fait prisonnier à la bataille de Bastweiler VIII, 91, 92 ; XIII , 3 , 20-34 ; XVII. 510, 511; recouvre la liberté VIII , 92 , 118 ; XIII, 24-28, 34 ; visite le Luxembourg 29 ; son influence en Alsace VIII, 370 ; assiste à une joute à Gand 373 ; reçoit chez lui Jean de Ghistelles IX, 128 ; le comte de Saint- Pol se rend près de lui 132 ; Simon Burleigh s'arrête à sa cour 213 ; obtient un sauf-conduit pour Anne de Bohême 250 ; assiste au sacre de Charles VI 291, 300, 302, 303 ; Louis de Maie réclame son appui contre les Gantois 438 ; reçoit à Bruxelles Anne de Bohême 459-461 ; se rend dans le Luxembourg X, 6 ; ses différends avec les bourgeois de Louvain 49, 50 ; ses démêlés avec les ducs de Gueldre et de Juliers XIII, 1-28; sa mort X, 275, 276, 307 ; XIII, 31, 258 ; ses relations avec Froissart XI, 85.
Cf. I' , 152, 153, 179, 180 , 181, 183 , 187 , 216, 231, 234 , 236-238 , 241 , 242, 246-248, 252, 253, 257, 258, 265 , 083-286 , 289 , 290, 293, 328, 329 , 374, 448, 491 ; l^ 20, 25, 43, 44, 80 , 81, 100 , 112, 126 , 139, 196 ; V, 478 ; VII, 487 ; X, 456, 462, 470 , 507, 533 ; XIII, 323- 332 ; XV, 387, 401.
Fils de Jean roi de Bohême et de Béatrix de Bourbon.
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Il épousa aa mois de juin 1347, Jeanne de Brabant, fat créé doc de Luxembourg en 1354 et porta, à partir de la mort du duc Jean III, le titre de duc de Brabant. Mort le 7 décembre 1383.
Ce fut en 1356 que les Brabançons firent , dit^n , pour la première fois usage de canons.
En 1369, Edouard III traite avec Wenceslas de retinemtia et mora ejus ac hominum suorum eum rege.
Butkens (t. I , pr. p. 190) cite une convention passée à Cologne, en 1359, entre Wenceslas, le duc de Juliers et la ville de Cologne, qui règle pour un terme de cinq ans la lafU'Vredé afin d*as8urer la sécurité des routes contre lea entreprises des malfaiteurs.
Ce n^est pas seulement dans ses Chroniques que Froissart loue le duc de Brabant. Il ijoute dans le Buisson de Jùnècs :.
Le dac et la dacoise aussi De Braibant moult je regrasci.
On peut comparer à ce que Froissart dit de Wenceslas réloge de ce prince dans les BràbatUsehe Feesten, t U, p. 255.
Wenceslas prêta des sommes importantes à son frère l'empereur Charles IV qui lui remit en gage Tavouerie d'Alsace :
« Le dit empereur Charles, par ses lettres données Tan mil IIP LXXVII, engagea audit duc Wencelin, son frère, et à ses hoirs ducs de Lutzembourg seulement Tadveuerie de Elsas, ensemble tous les drois, proufBs, rentes, etc. riens j excepté, fors seulement fiefs et offices de prince, pour dUceulx ordonner toatesfois que le cas j escherroit, pour trente mil fiorins de la forge de Nurenberg, bons d'or et pesans, que ledit duc Wencelin avoit desboursés en deniers comptans pour ledit empereur et Tempii^, et moyennant laquelle somme icellui empereur avoit ladite
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adTouerie raclietée et raqoictée de Estienne le Josne, de Otte, son cousin, et de Frédéric, frère d'icellui Estienne, contes palatins sur le Rin et ducs en Bavière, promettant ledit empereur de en faire et laisser jojr ledit duc Wencelin et ses hoirs ducs de Lutzembourg jusques à ce que lui ou ses successeurs en Tempire auront payé à icellui duc ou à sesdis hoirs, en telle leur forteresse ou ville où ils en puissent estre seurs, ladite somme de XXX"* florins tels que dessus, et aussi avec ce onze mil marcs d'argent et XV"* viels escus , pour lesquelles sommes audit duc estoient jà eiigagiet, de par Fempereur, la maison et ville de Kejsersberghe et les villes de Monster et Dorinheim avec leurs appartenances, sanç ce que, des prouffîs, levées et fruis, tant de ladite advouerio comme aussi desdites villes et chasteaulx, iceulx duc ou ses hoirs, quant l'en les auroit rachetées en la manière dicte, soient tenus de rendre aucun compte ou faire aucun rabat ou déduction de la somme principale, ains, pour les bons services dudi t duc, ledit empereur donne franchisement à lui et à ses hoirs lesdis fruis et levées, et, ou cas que ledit duc Wencelin alast de vie à trespas, délaissant après lui une fille et non fils procréés de son corps, en ce cas ledit empereur et ses successeurs en TEmpire pourront d'elle ou de ses hoirs racheter et raquitter ladite advouerie, comme dessus est dit, ou lesdites villes et chasteaulx engagiés avec laditeadvouerie, ensemble ou diviséement, pour telle somme de deniers que chacune des choses est engagie. »
La copie de cet acte, qui remonte au XV' siècle, mentionne également : o unes autres lettres dudit Charles, « mandant à ceulx de Elsas qu*i]s obéissent audit duc ».
On j lit aussi que a ces lettres de gagière sont confer- « mées par Wencelin, roy des Romains, fils dudit Charles, « item, pareillement par les archevesques de Trêves, de a Couloingne et de Majence , item, du duc Robert de f Bavière et du duc de Saxe. {Archives de Lille.) »
456 BRABANT. — BEADSSTORB.
Bbabant (OoDEFROi db), est enrojé à Arras V, 255; samort313. Cf. V, 4Ô0.
Troisième âls de Jean III duc de Brabant et de Marie d'Évreux. Il porta le titre de seigneur d'Aerschot et pendant quelque temps celui de duc de Limbourg. Fiancé à Bonne de Bourbon, fille de Pierre duc de Bourbon et d'Isabeau de Valois. Mort en 1350.
^ Brabajnt (Bonne db Bourbon , femme de Godbfroi db) T,
Brabant (Jeamnb db). Vojez Hainaut.
Brabant (le hàze de), combat arec Gauthier de Maunj en Bretagne IV, 8, 9, 12, 45-47 ; se rend en Gascogne 214, Cf. IV, 436.
Jean II duc de Brabant laissa plusieurs bâtards. On ne sait trop lequel Froissart a voulu désigner ici. Peut-être Jean qui reçut, en 1345, la seigneurie de Witthem.
* Brabant (Jban bâtard de) 1% 253-255.
* Brabant (Guillaume bâtard de) I', 255.
* Brabant (Hannekin db), fauconnier d'Edouard III I*, 82.
* Brabant (archidiacre de) P, 407.
* Brabant (Clignet db) I', 458.
* Bracke (Godescalc de) XVI, 285.
Bracque. Vojez Braque.
Bradblay, Bruielay (Thomas), est fait prisonnier au combat d'Ouchy VIII. 295.
* Bradelay, Bridelay (Robert) XIV, 415.
Les Bradelay habitaient Bradelaj dans le comté dTork. On rencontre un Robert de Bradelaj en 1332.
* Bradeseiehùe {Begnaulf) XIV. 418.
Il faut lire probablement : Bracebridge.
On troure cités à cette époque Guillaume et Raoul de Bracebridge. Je rencontre aussi, en 1356, le nom de Jean de Bracebridge.
Bradbstone ou BRADBSTANB,.ffra^to)i (ThoMAS de), armé che-
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Talier par Edouard III II, 270 ; combat en Gajenne 3d8 ; «icoompagne Edouard III & Anvers 448 ; se trouTe dans Tost de Buironfosse III , 41 ; assiste à la bataille de rÉdase 197, 202; an siège de Toornaj 312; fut la guerre en Gujenne IV, 130 ; accompagne Edouard III en France 377, 380 ; accompagne le prince de Galles en Gascogne XVII, 301 ; dans Tost du prince de Galles en 1856 V, 339 ; assiste & la bataille de Poitiers 422, 423 ; prend part à l'expédition d'Edouard III en Champagne VI, 221 ; dans Tost du duc de Lancastre XI, 327. ; quitte TEspagne XII, 329.
Cf. IV, 438 ; XVIII, 91, 117.
Le domaine de Bradestone releyait du château de Berklej, et ceux qui le possédaient, étaient les feudataires des seigneurs de Berkley. Aussi Thomas de Bradestone fut-il as^cié aux efforts de Thomas de Berkiej contre les Despencer, et ses biens furent saisis à la fin du règne d'Edouard II; mais il parut s*humilier, obtint sa grâce, et, lors de la marche de Jean de Beaumont vers Bristol, il fut chargé par les Despencer de la garde du château de Ber* klej. Cependant il fut Tun des premiers qui les abandonnèrent, et il se mit même à la poursuite d'Edouard II lors de sa fuite dans le pays de Galles. Il fut peu après sommé gentilhomme de la chambre d'Edouard III et créé chevalier : il reçut en même temps trois domaines dans le comté de Glocester.
En 1331, il fut envové en Gujenne comme prévôt du pajs qu'on nomme : Entre-les-deux-mers.
En 1333, il fit la guerre en Ecosse. Il reçut cette année une partie des biens confisqués sur Thomas de Goumay, et en 1335 une partie des biens confisqués sur le comte de March.
En 1337, Edouard III lui donna un vaisseau nommé Noël que les marchands de Bristol avaient conquis sur les Français.
438 BRADESTOlfB. — UlAllDEBOURG.
En 1338, il aooompagBa Edouard III à Anvers «t fat créé banneret l'année suivante avec une pension annuelle de cinq cents maros. Quand en 1342, il suivit Edouard m en Bretagne, il avait sous ses ordres quatre chevaliers , quinze écujers et vingt archers à cheval, et reçut de oe chef vingt-huit sacs de laine. En 1343, il fut envoyé comme ambassadeur à Rome. Il combattit en France de 1346 à 13-18 et fit également partie de Texpédition de 1359. Nommé en 1359 capitaine du château de Olocester. Mort au mois d^août 1360.
* Bradbstone, écuyer du duc de Norfolk XVI, 291, 292.
* Brabm (Simon) X, 514.
Braoa, Brague^ Braig%e$ (archevêque de), l'un des conseillers du roi de Portugal X, 267, 399, 404, 407 ; chargé de conduire Philippe de Lancastre en Portugal XII, 79, 90, 91. L*arcbevéque de Braga occupa oe siège de 1372 à 1397. Il s'appelait Laurent : on ignore son nom de famille. Brahm, prince de Cordes X, 245.
Brahaldin, Brahadin, roi de Bougie XIV, 241, 274, 276. BftAiNB (comte de). Vojez Dasux (Pibrrb comte de). Brainb (comte de). Vojez Rotjot (Simon comte de). Brainne {Jean\, armé chevalier par le comte de Buckingham IX, 267.
Peut-être Jean Bret.
Jean Bret accompagna en 1386 le duc de Lancastre en Espagne.
* Brakel (Pierre de) II, 552 ; X, 471.
Issu de la maison de Courtraj.
* BraU {Roger) XIV, 41h, Brambre. Vojez Brembrb.
* Branob (Coppin de le) X, 540.
Brandebourg , Blanckenbourch (marquis de) , promet son appui à Edouard III XVII, 45 ; s'allie au roi d'Angleterre II , 359 , 360 ; se rend au parlement de Valenciennei 369, 371, 383 ; XVII, 49 ; — au parlement d'Anvers H,
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449 ; — à l'assemblée de Nuremberg 463-465 ; déâe Philippe de Valois 483 ; dans lost de Biiironfosse III, 1, 2, 7, 10, 32, 37, 41, 50, 52 ; assiste au parlement de Gand 64, 65 ; s'allie au comte de Hainaut 175 ; lui amène deux cents lances 179, 180, 182, 184, 199 ; assiste au parlement de Yilvorde 215 ; assiège Tournaj 2^1-223,
Cf. II, 548, 552 ; IV, 444 ; XVIII, 85, 58, 91.
Louis V duc de Baviôre, marquis de Brandebourg, fils de lempereur Louis de Bavière et de Béatrix de Glogaw, avait épousé en secondes noces Marguerite, ûlle de Guillaume III comte de Hainaut et de Hollande. Mort en 1347.
Une charte du 2 septembre 1337 rappelle l'engagement de Louis de Brandebourg de servir Edouard III avec cent hommes d'armes {cum helmis ad partes).
* Brandebourg (marquis de) VII, 518.
Louis VI dit le Romain, fils de Louis V qui précède, marquis de Brandebourg. Mort en 1365.
Le manifeste où il réclame le comté de Hainaut, a été conservé. Voyez Saint-Gbnois , MonumenU anciens , pp. 343 et 344.
Brandbbouro (Sioismond db), enlève l'héritière du royaume . de Hongrie et Tépouso X, 372-374 ; projet de mariage entre son fils et la fille du duc d*Orléans XVI, 70, 84 , 86.
Cf. XVI, 442.
Sigismond de Luxemboui^, fils de l'empereur Wenoeslas et d^Élisabeth de Poméranie.
11 épousa Marie reine de Hongrie et mourut en 1437.
C'est par erreur que Froissart lui donne le prénom de Henri.
D'après le Religieux de Saint-Denis , il s'agissait du mariage non de son fils, mais de sa fille avec un fils du duc d'Orléans. En effet, Sigismond n'eut qu'une fille nom* mée Elisabeth qui épousa Albert d'Autriche.
Cf. le mot : Allbmaonb (Sigismond de Brandbbouro) p. 28.
440 BRAlfDEBOOEG. — BUAQUE.
Brandebourg , Btandehtmrch^ capitaine allemand, ehitelain de Ploërmel, prend part au combat des Trente X, 209- 294; XVII, 281-284.
Cf. X, 513.
Brandebourg n'appartenait-il pas à la maison loxembourgeoise des Brandenbourg, dont les domaines s'étendaient vers FAUemagne ? Il ne serait pas étonnant qu'un seigneur de cette famille eàt été placé à la tête de saudojen allemands puisqu'on 1302 Thierri de Brandenbourg s'engagea, moyennant un subside de trois cents lirres toornois, à amener un corps d'bommes d'armes à l'archeyéqae de Trêves qui faisait la guerre à Albert d'Autriche. Braniim {ffuillaunui), défait par les Anglais VU, 132. ^ Brandon, moine des Dunes, chroniqueur, cité X, 544, 556,
567 et passim.
* Brant (Hannbkin) X, 539.
Serait-ce le même que Jean Brant fils d'un bâtard dn duc Jean III de Brabant ?
Clément Brant seryait en 1349 dans la bataille da comte de Flandre à Bouvines.
Jean Brant fut tué à la bataille de Bastweiler. Braqub (Nicolas), retourne d'Angleterre avec le roi Jean VI, 391, 392; prend part aux conférences de Montreuil VIII, 383, 384 ; négocie la trêve de Lelinghen XIII, 318.
Cf. XVIII, 488, 494.
Nicolas Braque est fréquemment cité dans les chartes relatives aux négociations entre la France et l'Angleterre.
Nicolas Braque, fils d'Amould, fiit anobli en 1339. Il acquit de nombreuses seigneuries et devint chevalier. Il fut successivement conseiller et chambellan de Charles V. Il eut pour femmes :
P Jeanne de Tremblay ;
2^ Jeanne le Boutillier de Senlis.
Sa fille Jeanne épousa Jean de l'Hôpital. Il portait : d*azur à une gerbe d'or.
BRAQtTE. — BRAQtJKlIORT. 441
Je lis ailleurs que Nicolas Braqno (fils de celui-ci) épousa une fille de Guillaume de Courcj.
Le 2 avril 1365, le roi fit don d*nn cheval à Nicolas Braque « chevalier et maistre de nostre hostel ».
En 1370 , Jean Braque était écujer tranchant du duc d^ Anjou.
Il obtint en 1388 , une charte de rémission pour avoir frappé de son badelaire un sergent du roi nommé Colin Doulx-Ami.
* Braquemont (Regnaut de) V, 523 ; XII, 371.
Il servait au siège d'Acquigny sous les ordres du maréchal de Blainville. II vivait encore en 1388.
Renaud, Matthieu et Guillaume de Braquemont se trouvent au nombre des trois cents personnes qui obtinrent des lettres de rémission en 1360 comme Navarrais.
* Beaqubmokt (Guillemot de) V, 523.
Frère de Renaud de Braquemont. Également amnistié en 1360.
Il prit part en 1364 au siège d*Acquignj sous les ordres de Mouton de Blainville.
L'un de ses fils se ûxa en Castille et y épousa Agnès de
Mendoca. De lui sont issus les Braquemonte j Gusman,
comtes de Penaranda, qui, au XVIP siècle, comptèrent
un vice*roi de Naples.
Braqubbtont (Jean de), défend Compostelle contre les Anglais
XI
Braquemont (Braque de), en garnison à Valognes IX, 134 ; défait par les Anglais 134, 135 ; se rend en Ecosse X, 318 ; combat en Espagne XI. 339, 342 ; XII, 80, 141, 307.
Guillaume dit Braque, seigneur de Sedan et de Florenville, fils aine de Reuaud de Braquemont. Il avait en 1386 quatre chevaliers et cinquante-six écujers sous ses ordres dans Tost de TÉcluse. Il vivait encore en 1415.
Il épousa Marie de Campremj veuve de Jean de Clermont.
443 BRAQUEMORT..— BMUUTi.
A cette famille appartenait Robert de Braqaemont qm remporta sur les Anglais une victoire navale racontée par le Religieux de Saint-Denis (t. VI, p. 399).
Froissart (XI , 342) donne À Braque de Braquemont la prénom de Robert.
* Braguetan (le petit) XV, 395.
Braeeton. Vojez Bradbstomb.
Brasmout (Jacquee de). Vojez Baupfrbmont (Jacques db).
* Brassart (Nicolas) , abbé de Saint- Aubert de Cambray ,
IS
Brauwbrb. Voyez De Brauwbre.
Bravere (Jacquee de). Voyez db Brauwbrb (Jacqubs). BRay (Jacques de), chef de compagnie, au service du duc
d'Anjou VII, 279, 325, 326; pille le Quercy 338, 343 ; en
garnison à Cahors 358 ;— à Duravel 362, 363, 365, 479 ;
dans la chevauchée du duc d'Anjou VIII, 3 ; XVII, 469,
476, 495 ; se met au service du roi de Majorque VIII, 101,
Brat (Pierrot db), chef de compagnie, se rend en Espagne
* Brat (Nicolas db), doyen de Sainte- Wandru à Mona XVm,
Bratbrokb (Robert db), évéque de Londres, est éloigné du conseil du roi XII, 263 ; Richard II s'entretient avec lui 292 ; assiste aux conférences d'Amiens XIV, 377 ; traite de la paix avec la France XV, 110 ; est présent à la donation du duché d'Aquitaine au duc de Lancastre 136 ; accompagne Richard II à Eitham 157 ; favorable à la paix avec la France 193 ;^ paroles que lui adresse le duc de Glooester XVI, 6 ; mission que lui donne Richard II auprès du clergé d'Angleterre 135 ; est envojé en Guyenne 216, 217.
Cf. X, 476.
Il succéda en 1382 à Guillaume de Courtnej. Mort le 28 août 1404.
Brbaut^ (sire de), chevalier normand III, 137 ; est pria par
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Gérard de Werchin III, 137, 139, 143 ; XVII, 86 ; se rend en Ecosse III, 435.
Cf. III, 488.
Les ancêtres du sire de Bréanté habitaient près de Saint-Omer. Ils se fixèrent en Normandie et acquirent la (erre de Bréauté près du Havre par un mariage arec Théritière des sires de Neuville. L'un d'eux prit part aux succès de Guillaume le Conquérant et transmit à ses descendants cette fière devise : Pars est mihi magna triumphi.
Il s*agit ici de Guillaume de Bréauté qui épousa Catherine de Créquy.
Il avait sous ses ordres trois écujers en 1340 aux fronti^s du Hainaut, et nous voyons que vers la même époque il fit partie de la garnison de Tourna j.
On a conservé un acte du 10 août 1342 où âgure Catherine de Créquj, veuve du sire de Bréauté. De son mariage était issu un fils nommé Roger qui épousa Jeanne de Léon. Breda (sire de), dans Tost de Buironfosse III, 41, 58.
Gérard, sire de Rasseghem qui avait épousé Alide de Gavre, fille et héritière de Rasse de Gavre sire de Breda. n vendit la terre de Gavre au duc de Brabaot. 11 ne peut être question ici de Guillaume de Duvenvoorde qui est spécialement nommé un peu plus haut.
Brbda. Voyez Leokb.
Brbderodb (Thibrri de), prend part à un tournoi à Mons III, 320 ; en garnison à Termonde IX, 201, 202.
Thierri de Brederode, fils de Henri de Brederode et d'Elisabeth de Haynîn, mourut en 1377. Il avait épousé Béatrix de Fauquemont.
Brbbbrodb (Thierri de), dans Tost de Frise XV, 285.
Fils de Thierri de Brederode et de Beatrix de Fauquemont. Il se retira dans un monastère de Chartreux. Brbderodb (Waleran de), dans Tost de Frise XV, 285.
Frère du précédent.
* Br$iafi (Thommelin) XIV, 416.
444 BRBHADSE. — BREQUIM.
"" Brekawê {Guillaume de) XVIII, 4.
Brbmbre, Bramhre (Nicolas), « pnissans homs de la ville de « Londres IX, 415 » ; s'oppose aux excès des Lollards IX, 415 ; Tun des conseillers de Kichard II XI, 7, 369 ; lèfe une grande taille en Angleterre XII , 7^ 149 ; plaintes dirigées contre lui 240 , 248 ; perd son oiBoe 258, 263 ; discours qu*il adresse à Richard II 274*276 ; est envojé à Londres 277 ; est pris et mis à mort 288» 289 ; XYI. 76,89.
Cf. XII, 379, 380, 390, 391, 393.
On peut sur la mort de Nicolas Brembre oonsolter Walsingham, éd. Rilej, t. II, p. 174.
Les pièces du procès de Brembre se trouvent dans les RolU of parliament p. 229. Vojez aussi les Actes de Rymw, t. III, p. 4, pp. 17 et 18.
Dans plusieurs actes on lui donne le titre de chevalier. Le 25 mars 1398 (v. st.)» Richard II ordonna qa^on recherchât le texte de tous les actes de procédure dirigés contra Nicolas Brembre par le duc de Glooester et d'autres traîtres SCS complices.
Brembre est un bourg du Sussex au bord de la mer.
Nicolas Brembre possédait de vastes domaines dans le comtS d'Essex. A Londres il jouissait aussi de certains revenus notamment dans la Colmanstrete et dans la Cordwainerstrete. II avait deux boutiques dans la rue de la Réole citée par Froissart, qui dépendait de la paroisse de Saint-Michel du Pater-Noster.
Brbmbre, Banibre, (Robbrt), armé chevalier par Richard II, IX, 425.
Le prénom de Robert parait ici une erreur, et ceci se rapporte vraisemblablement à Nicolas Brembre. ~
* Brbnchbslet (Jean db) X, 455.
* Brbquin (Percbval wj) III, 487, 488.
Il ne faut pas confondre les Brequin et les Blequin Un sire du Brequin est cité dans les Acte$ de Aymer,
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t. III, p. I, p. 194.
JeaD du Brequin figure dans nue charte de 1333.
* Bresses (Pierre de) XVIII , 396.
Brest, Bieit (Gilles de le). Yojez Biest (CHUes de le). Bresfvick, Voyez Brunswick.
Bret (Le). Voyez Albrbt.
Bretagne (ducs de) :
* Jean II II, 435, 436.
FiU de Jean P' duc de Bretagne et de Blanche de Champagne.
Il épousa Béatrix, seconda fille de Henri III roi d'Angleterre. Mort le 18 novembre 1305.
* Artus II in, 512.
Fils de Jean II duc de Bretagne et de Béatrix d'Angleterre. Il épousa P Marie de Limoges, 2^ Yolande de Dreux. Mort le 27 août 1312.
* Marie db Limoges , première femme d'Artus II III, 512.
Fille unique et héritière de Gui IV vicomte de Limoges et de Marguerite de Bourgogne. Morte en 1200.
* Yolande de Dreux, seconde femme d^Artus II III, 512.
Yolande de Dreux, fille de Robert comte de Dreux et de Béatrix comtesse de Montfort, épousa en premières noces Alexandre III roi d'Ecosse et en secondes noces Artus II duc de Bretagne. Elle recueillit et transmit à son fils le comté de Montfort. Morte en 1322.
Jean db Brbtaonb, comte de Righmond, second fils de Jean II. Voyez RicHMOND.
Jban m, assiste au sacre de Philippe de Valois II , 215 ; assiste à l'hommage d'Edouard III , 230 ; dans l'ost de Buironfosse III, 43, 55 ; — de Bouvines 246, 249, 313; sa mort 325-335, 359, 388, 395 ; XVil, 105, 106. Cf. 1% 225, 282.
Fils aine d'Artus JI duc de Bretagne et de Marie de Limoges. Il n'eut pas d'enfants de ses trois femmes Isaoelle de Valois, Isabelle de Castille et Jeanne de Savoie.
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Mort à Caen le aOaTril 1341. Il reçat la sépulture dana l'église des Carmes de Ploêmel.
Cf. III, 442, 507, 512, 514.*
Oui , comte de Pbnthibyre, second fils d'Arias II. Yojes Pbnthiévrb.
Jbahiib D*AyAnoouR, femme de Gui oomte de Pbnthibviib. Vojez Pkmthiâyrb.
Charles db Blois, cité parmi les preux II, S ; à la cour du roi 338 ; en garnison à Laon III, 19 ; — à Saint-Quentin 26 ; dans l'ost de Buironfosse 34, 37, 49 ; dans Tost du duc de Normandie en Hainaut 133 ; dans Tost de BouYines 249 ; revendique le duché de Bretagne 324, 325 , 328, 329, 332, 333, 343, 346, 348, 350, 360, 367, 371, 373- 382, 386, 389; XII, 53; XVII 105,. 110; U cour des pairs le lui adjuge II, 393-397 ; XVII, 112116 ; son expédition pour en prendre possession II, 397-400 ; XVII, 116 ; s*empare de Chantonceau 400-404;- XVII, 116; assiège Nantes II, 404-412; XVII, 117 ; fait le comte de Montfort prisonnier 11,412-421, 424; XVII, 118, 119; assiège Rennes IV, 1-7, 12- 16; XVII, 127 ; — Hennebont IV, 15- 29 ; XVII, 130, 132; — Auray IV, 30-32, 34, 36 ; XVII, 132 ; lève le siège d*Hennebont IV , 35-53 , 54, 60. 61 ; XVII, 357 ; s empare d'Auraj IV, 64-66:— de Dinan XVIÏ, 132, 133 ; — de Vannes IV. 65 69, 78, 81, 83, 86, 88, 89 ; XVII, 134. 135 ; assiège Carhaix IV, 90-96 ; XVII , 135, 136 ; assiège da nouveau Hennebont IV. 96-109; XVII, 138 ; licencie son armée IV. 109-112 ; XVII, 139 ; la ville de Jugon lui est livrée IV , 112-119; XVII, 139-114; conclut une trêve IV, 119-121, 127, 138 ; XVIl, 150 ; les Anglais le combattent IV , 142-144, 146 , 150, 151, 153- 159, 162, 164 166, 168; XVII, 140-144; est assiégea Nantes IV , 169-173 , 185 , 186 , 188 ; XVII, 145 ; offire la bataille aux Anglais IV , 190, 191 ; conclut une trêve 192-198, 202, 217; XVII, 149; réconcilie le roi de France et Jean de Haioaut IV , 329 , 330 ; coBtinne la
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guerre en Bretagne V , 164-166 ; est fait prisonnier au combat de La Roche-Derien 161-177 , 291 ; XIII, 246 ; XVII, 24:^,-245, 281 ; est conduit en Angleterre V, 223, 224, 251 ; XVII, 246 ; revient en Bretagne V, 316 ; VI, 402 ; XII, 53-56 ; XVII, 361 ; ne peut porter les armes VI, 6, 22 , 24 ; envoie ses fils comme otages en Angleterre X, 84 ; les deux rois statueront sur ses prétentions 276, 286, 316, 317, 359, 397 ; réunit une armée à Nantes VIII, 21, 28 ; sort de Nantes pour combattre Jean de Montfort 28-31 ; livre la bataille d'Auraj et y est tué 31-65, 70, 72, 74-78; XII, 53-55; XVII , 408-419 ; Ëspang de Ljon l'appelle saint Charles de Blois XI, 39 ; sa fille épouse le duo d* Anjou VII, 279.
Cf. I«, 281, 318, 488, 512, 513 \ I^ 29, 32, 6f6, 67, 213 ; I«, 283, 284, 372 ; III, 514, 515, 525 ; IV, 435-437 ; 439, 441, 445, 446, 449, 453, 456 ; V, 495 ; VII, 489- 497, 505, 507, 512, 550 ; VIII, 429, 434 ; X, 547 ; XIII, 329; XVIII, 196,198, 203,205, 238, 292,299,300, 421, 437, 474, 475.
Charles de Blois était fils de Oui de Châtillon , comte de Blois, et de Marguerite de Valois, sœur du roi Philippe de Valois.
Né à Blois en 1319, il épousa en 1337 Jeanne fille unique de Gui de Bretagne, comte de Penthièvre. Mort le 29 septembre 1364.
Quand Charles de Blois vint-il à Bruges où il fit placer dans réglise des Frères-Mineurs un beau tableau représentant saint Yves (Procès decan., Morice II, col. 18)7
La bataille de la Roche*Derien fut livrée le 20 juin
On rapporte que ce prince qui portait un cilice et qui depuis fut honoré comme un saint , ne se rendit qu'après avoir reçu dix-sppt blessures.
Charles de Blois remit, dit-on, son épée à Robert du Chastel qui faisait partie de la garnison de la Roche- Derien.
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D'antre part, les IssMes qf the exehequer mentiounent un don de mille livres à Jean de Ipeljngrode qui arait fait Charles de Blois prisonnier.
Edouard III était à Calais lorsque le 30 août 1347 il fit don de dix livres à Jean de Merie qui lui avait aûnoneé la prise de Charles de Blois : ee qui ne l'empêcha point d'accorder une pension à Thomas de Brincheslej qui prétendait avoir eu l'honneur d'apprendre au roi d'Angleterre deux victoires : celle de la Roohe-Derien et celle de Nevill- Cross.
On rapporte que pendant sa captivité Charles de Blois allait réciter le De prqfuniit dans les cimetières de Londres. « Pour mol, lui dit un de ses écujers, je ne pourrais « jamais me résoudre à prier pour ceux qui ont tué mes fl amis et dévasté mon pays. »
Charles de Blois paya quarante mille écus d'or pour sa rançon.
Vers la même époque nous rencontrons la ratification d'un accord entre Charles de Blois et Jean de Beaumont relativement à la tutelle des enfants du comte de Blois.
Charles de Blois n*avait pas gardé rancune à Edouard III. Le 9 mai 1355, il lui offre des lamproies.
Oeoffroi Rahin, frère-prôcheur du couvent de Nantes, atteste qu*il assista à la mort de Charles de Blois et que ses dernières paroles furent : ffaa ! Domine Deui !
Nicole de Bretagne , dans un acte portant cession de ses droits à Louis XI, rapporte quo Charles de Blois fut tué de sangfroid par un écujer nommé Lesnerac. Ceci est fort douteux.
On peut consulter sur Charles de Blois les travaux de plusieurs érudits bretons modernes, notamment ceux de M. de la Borderie.
jBAiofB DE Bretagne, femme de Charles de Blois, ses droits à l'héritage de Bretagne III , 332 , 379 ; la vicomte de Limoges lui appartient XVII, 500 ; continue la guerre en
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Bretagne V , 224 , 228 ; conserre le comté de Penthièvre VII, 78 ; Bertrand du Guesclin porte en son nom la goerre en Limousin VIII, 36, 37, 45 , renonce au duché de Bretagne, 74-78 ; est d'accord avec les seigneurs de Bretagne IX, 133.
Cf. III, 512 ; VII, 521 ; VIII. 423 ; IX, 517, 518.
Jeanne, fille de Gui de Bretagne, comte de Penthiôvre, et de Jeanne d*Avaugour. Elle épousa le 4 juin 1337 Charles de Blois. Morte le 10 septembre 1384. Jean ds Brbtaonb , fils aine de Charles db Blois ; sa mère le montre à ses partisans V , 196 ; est envoyé comme otage en Angleterre 316 ; VI , 84 ; VII , 74-78 ; VIII , 36 : IX , 462 , XII , 55 ; projet de lui fidre épouser Philippe de Lancastre IX, 463 ; recouvre la liberté et rentre en Bretagne XII, 53-64 ; XIII , 99 ; XIV, 32 ; chez sa sœur la duchesse d'Aigou XIII , 87 ; le duc de Bretagne refuse de le voir 140, 143 ; détesté du duc de Bretagne 316 ; a épousé la fille du sire de Clisson 316 ; XV, 24, 56 ; le due de Bretagne lui conteste son nom et ses armes XIV, 323, 364, 367 ; réside à Angers XV, 100 ; est compris dans le traité du duc de Bretagne et du sire de Clisson 207 , 208, 214 ; assiste au procès du sire de Craon 235, 236 ; recueille une partie de Théritage de Gui de Blois XV, 2 ; XVI, 70.
Cf. IV, 456 ; VIII, 449; IX, 576; XII, 383 ; XVI, 280.
Fils aîné de Charles de Blois et de Jeanne de Bretagne. Il épousa en 1367 Marguerite de Clisson. Mort en 1403. Il reçut après le traité de Guérande le comté de Penthièvre.
BasTAONK (Gui de), sa mère le montre à ses partisans V, 176 ; est envoyé comme otage en Angleterre V, 316 ; VI, 84 ; VII, 74-78 ; VIII, 36 ; IX, 462 ; y meurt XII, 53, 56.
Cf. VIII, 449 ; IX, 576.
Second fils de Charles de Blois duc de Bretagne et de Jeanne de Èretagne. Il mourut sans alliance. Jean de Montfort, duc de Bretagne, dans Tost de Buiron-
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fofse III« 43 ; réclame le duché de Bretagne 324-S85 ; XI, 39; XVII, 105, lOd; s*einpare de Breet HI, 335- 345 ; XVII, 106-108 ; — de Rennes III, 345-354 ; XVII, 108, 100 ; — d'Hennebont III , 354-369 ;;XVn, 109, 110 ; poursuit ses succès m, 359-370 ; XVII, 110, 111 ; se wnd en Angleterre III, 870-881 ; XVII, 111, 112 ; est cité devant la cour des pairs III, 381-392 ; XVII, 112-114 ; U cour des pairs repousse ses prétentions III, 593-397 ; XVII, 114-116 ; Charles de Blois prend les armes pour le oombattre III, 397-404 ; XVII, 116 ; est assiégé et fait prisonnier à Nantes lU, 404-423 ; IV, 1, 4-6, 8, 13, 16. 32, 39 ; V, 305 ; XVII, 116-119 ; sa mort V, 164, 200, 202.
Cf. 1\ 67 ; P, 213 ; III, 512-515 ; IV, 436, 442, 445, 446, 448, 454, 456, 485 ; XVUI, 198.
Fils d'Artus II duc de Bretagne et de sa secondât femme Yolande de Dreux. Né en 1293, il épousa à Chartres en 1329, Jeanne fille de Louis comte de Flandre et de Jeanne de Réthel.
On conserye à Paris au Trésor des Chartes le mémoire présenté par Jean de Montfort à la cour des pairs pour établir ses droits au duché de Bretagne.
L'espace me manque pour le reproduire ainsi que la réponse de Charles de Blois.
Jean de Montfort invoquait le testament de Jean III, et non point, semble-t-il, sans raison ; car ce testament de Jean III qu'on ne retrouvait plus et dont les partisans de Charles de Blois niaient Texistence. est rappelé dans son codicille du 29 avril 1341.
On lit aussi dans le Sonçe du verger que Jean III institua par son testament le comte de Montfort son héritier.
Le 24 septembre 1341, le roi d'Angleterre donna le comté de Richmond à Jean de Montfort pour le dédommager de la perte du comté de Montfort saisi par Philippe de Valois. .
Ce fut Ici 1*' septembre 1348 que Jean de Montfort recouvra la liberté.
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Mort à Heniieboût le 26 septembre 1345^ Il fut inhumé dans réglise des Jacobins de Quimperlé.
Comme Jean I** comte d^Aoyergne portait avant d'hériter du comté d'Auvergne le titre de comte de Montfort, il se peut que la mention du t. ni, p. 43, se rapporte à Jean d* Auvergne, et non point à Jean de Montfort. Jbanmb db Flandrb comtesse de Montfort et duchesse de Brbtaonb, 0 dame de grant emprise qui bien eut coer « d'homme et de lion III, 416 ; n rallie les partisans du comte de Montfort III, 420-424 ; IV, 1, 2, 4-12, 14, 15 ; XYII, 119, 120 , 127 ; est assiégée à Hennebont IV, 16- 39, 32-34 ; XVII , 127-131 ; reçoit les secours que lui amène Amauri de Clisson IV , 34-50 , 53 ; XVII, 131, 132; exhorte Gauthier de Maunj à combattre Louis d'Bspagne IV, 55, 56, 61, 66 ; se tient à Hennebont 69, 70, 91 ; accueil qu'elle fait à ses partisans 93 , 94 ; est de nouveau assiégée à Hennebont 96-98, 106, 112 ; XVII, 138, 139 ; la ville de Jugon embrasse son parti IV , 113 , 115, 117, 119; conclut une trêve 119, 120; XVII, 139; se rend en Angleterre IV , 120, 121 , 123, 124, 126, 132 ; XVII, 140 ; Edouard III promet de la secourir IV, 127-129, 131 , 135 , 137 ; XVII, 141 ; retourne en Bretagne IV, 138, 139, 142, 143 ; XVII, 141 ; assiège Vannes IV, 147 , 150 ; XVir, 142 ; se rend à Hennebont IV, 154, 155, 157-159, 161, 164; reçoit Edouard III 165; XVII, 144; se rend au siège der Vannes IV, 167, 172, 179; conclut une trêve de trois ans 193-197 ; XVII , 150 ; Edouard III prend congé d'elle ; IV, 197-199 ; continue à résider à Hennebont 200-202 ; Thomas de Dagworth est envoyé à son secours 215 , 217 ; continue la guerre en Bretagne V , 164 , 166, 167 , 171, 172 , 175 , 176 , 224, 228, 289, 292, 309, 316 ; VI, 6, 21, 22 ; XVII , 243-
Cf. P, 153; III. 514*16; IV, 436-440, 446, 448, 454-466, 459.
BRETAGNE
Jeanne, flUe de Louis comte de Neven et de Jeanne de Rhétel, épousa en 1329 Jean de Montfort.
Au mois de juin 1332» une convention régla set droits héréditaires.
Au mois de janvier 1341 (v. st.), Henri de Maiestroit avait reçu de pleins pouvoirs du roi de France pour rétablir la paix en Bretagne. A sa demande Jeanne de Montfort accorda une trêve. On voit par une autre charte que le roi voulait que les prétendants au duché de Bretagne 1 autorisassent, à j mettre sa main souveraine aussi longtemps que la cour des pairs n'aurait point prononoé sur leurs droits. Jban y» duc de Brbtaonb, réside à Hennebont IV, 200, 202, 213 ; n^est pas compris dans la trêve YI , 18 ; se rend en Angleterre XVII, 377 ; ses droits sont réservés dans le traité de Brétignj VI, 276 , 286 ; jure ce traité 305 ; la trêve qui le concerne, est prolongée 316-318, 359 ; épouse une flUe d^Édouard m XVII, 300 ; assiège Auray Vn , 21 , 23 ; XVII , 408 ; appelle les Anglais à son secours Vil, 24-31 ; XVII, 409 ; gagpe la bataUle d'Auraj VI, 31-68 ; XVII, 409-419 ; soumet toute la Bretagne VII, 68-72 ; est reconnu duc de Bretagne 72-78 ; XVII, 419-422 ; fait acte d'hommage au roi de France VII , 250, 251 ; épouse Jeanne Holand XVII, ^ ; Bertrand du Guesclin ravage ses domaines du Limousin VIII, 36-38 ; nea démêlés avec les barons de Bretagne 220-2SU ; XVII, 531, 532 ; se retire en Angleterre VIII, 248-251, 254, 256, 264 ; XVU , 536 ; prend part à l'expédition du duo de Lancastre VIII, 280 , 281, 291, 308, 309, 314 ; XVII, 542 ; rentre en Bretagne VIII, 322, 323, 348 ; XVII , 555 ; assiège Saint-Brieuc VIII, 351, 352 , 355 ; assiège le sire de Clisson à Quimperié VIII , 356-366 ; XVII, 556-558 ; se rend aux conférences de Bruges VIII, 372-375 , 380, 382; se rend à Calais 385, 386 ; — )9n Angleterre 388 ; assiste à U mort d'Edouard III 388, 389 ; — au couronnement de Richard
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II 392 ; se rend à Brest 416 ; prend part aux négooiations do roi d'Angleterre et du roi de Navarre IX, 60 ; se rend en Flandre 67 ; XVII, 564 ; Charles V reproche au comte de Flandre Tappui qu'il lui donne IX, 125, 126, 128-130, 236 ; quitte la Flandre 131 ; XVII, 564 ; se rend en Angleterre IX, 131, 134 ; XVII, 565 ; rentre en Bretagtie IX, 209-211 ; réclame Tappui des Anglais 238-240 ; traite avec les Anglais 241 ; les bourgeois de Nantes se séparent de lui 271, 273 ; jugement que porte sur lui Charles V 285 ; accueil qu'il fait au comte de Buckingham 293- 299 , 304 , 308 , 312 , 314-320 ; les barons, de Bretagne rengagent à se séparer des Anglais 321, 322 ; reproches que lui adresse le comte de Buckingham 333 , 334 ; les Anglais veulent Tabandonner 462 ; son alliance avec le roi de France X, 99 ; son hérault se nomme Montfort 224 ; assiste au parlement de Compiègne 236 ; dans Tost de Bourbourg 241 , 243 , 249 , 250, 253, 265. 268-270 ; s'arrête à Saint-Omer 273 ; retourne en Bretagne 278 ; est redouté des Anglais 333 ; assiège Brest XI, 201 ; ne prend point part à Fost de TÉcluse 360 ; épouse Jeanne de Navarre 391 ; sa haine contre le connétable XII, 152- 159; il le fait arrêter 159-182, 185; inquiétudes que sa conduite inspire en France XIII, 39 ; traite avec le roi de France 85-91 , 94 ; — avec les Anglais 99-106, 146; le sire de Coucy est envoyé vers lui 116-126; se rend à Blois 136-140 ; — à Paris 141-144, 182 ; retourne en Bretagne 185, 186 ; Charles VI veut l'amener avec lui en Italie XIV, 282, 283 ; donne asile à Pierre de Craon 316 , 317 , 322 , 323 ; est mandé à Tours 350-355 ; XV , 162, 164 ; se réconcUie avec le roi XIV, 356, 362-368 ; part qu'il prend au meurtre du connétable XV, 2 ; offre un asile au sire de Craon 4, 21-23 ; expédition de Charles VI pour le combattre 24, 25, 28, 29, 31-35, 50, 95 ; la duchesse de Bourgogne le protège 54, 55 ; il se réjouit des poursuites exercées contre sea ennemis 71, 74, 75 ; fait la
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guerre au sire de Clieson 76, 90-103, 105, 106, 108, 126 ; ne reconnait paa le pape d^ÀTignon 130 ; traite avec le sire de Clisson 204-216 ; se rend à Amiens près da roi 275 ; assiste aux fêtes d^Ardres 299, 301 ; médiatear entre la duchesse d*AnJoa et Pierre de Graon 308 ; le comte de Derbj se rend près de lui XVl, 167-172, 176 ; sa mort
Cf, P, 177 ; P, 77, 112 ; P, 286, 288, 369, 432, 513, 521 ; VI, 499 ; VII. 489-496 ; VIII, 433, 434, 446-449. 452, 460, 462, 465, 466, 490 ; IX, 506, 516, 517, 534, 516, 531, 534, 539, 542 ; XI, 440, 456 ; XH, 382-^85 ; Xin, 350, 351, 356 ; XIV, 439 ; J^V, 391, 406 ; XVI, 246 , 247 , 325 , 384 ; XVIII, 329, 382, 421, 422, 426, 474^77, 564.
Fils de Jean IV duc de Bretagne et de Jeanne de Flandre. Il épousa 1* Marie, fille d'Edouard III roi d* Angleterre, 2^ Jeanne Holand , fille du comte de Kent, 3* Jeanne, fille de Charles II roi de Navarre. Mort le l*' novembre 1399.
Le 22 octobre 1360, au moment de la paix de Brétîgnj, le roi Jean promit de restituer à Jean de Montfort le comté de Montfort.
Le 7 juillet 1362, un traité d^étroite alliance fut conclu entre le roi d'Angleterre et le duc de Bretagne.
Le 19 juillet 1372, nouveau traité d'alliance offensive et défensive entre ces deux princes.
Le lendemain 20 juillet 1372, Edouard III réunit au duché de Bretagne les marches de Poitou.
Le 19 décembre 1372, Edouard III déclare donner au duc de Bretagne tout ce qu'il pourra conquérir dans le rojaume'de France.
Le 8 août 1373, le duc de Bretagne défie le roi d( France.
Jean V se montra constamment dévoué aux Anglais. Il reconnaissait lui-même qu'il avait mis pour eux t sa vie i en périll et son paiis en voie ».
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Je refMrodonnû ici d'après Rymer rendentare du 9 sep* tembre ISTTy par laquelle il s'engagea à serrir Richard II qiii venait de monter sur le trône d'Angleterre :
« Geste endenture &it parentre nostre seigneur le roj Riohard d'une part^ et monsieur Jehan duc de Bretaigne d'antre part, témoigne que ledit duc est demorés devers nostre dit seigneur le roj» pour lui servir un quartier d'un an ovesqne deux oesits homes d'armes ^t deux cents archiers en un voiage de guerre qu'est ordonés à fiôre procheinement sur mer » en la oompaignie de monsieur Thomas tK>nte de Bukjngham , unole de nostre dit seigneur le roj et conestahle d'Engleterre , ohevetain dudit voiage » desqueux homes d'armes seront ledit duc, douze ohivalers et eent-quatre-vyntset -sept esquiers , començant ledit quarter le jour que ledit duc Bem venus au port de la mer ovesque sa dite retenue, par comauiidement de nostre dit seigneur le roj, prest pur eskipper ^ur aler avant en ledit voiage. Et prendra ledit duc et pur lui et pur sadite retenue gages de guerre accustumés, et pur lui-meames et pur ses dites gents d'armes regars accustumés et demy , desqueax gages et regars accustumés il sera païés, pur ledit quarter, avant le commencement dudit voiage , et dudit demy regard il avéra bon et agréable et covenable d'en estre prestement servis, ledit quarter finis, sans estre rappelles, et s'il aveigne que ledit duc, ovesque sa dite retenue, demoere en service de nostre dit seigneur le roy , en dit voiage, outre ledit quarter, adonques il sera païés^ pur lui et pur sa dite retenue, pur le temps qu'ils ont demoré en le service de nostre dit seigneur le roy, outre ledit^ quarter, de autielx gages et regardes, come dessus sont expressés. En temoignance dequel chose, à la partie de ceste endenture, demorante vers nostre dit seigneur le roy, ledit duc a mis son seal.
a Donnet à Loundres le IX jour de sq>tembre, Tan du règne de nostre dit seigneur le roi primer. »
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On ne connaît plas la taxte des lettres par lesquelles le roi de Franoe menaça en 1378 de tout son ooorroux le comte de Flandre s*il gardait ches lui le duc de Bretagne.
Le 28 octobre 1380, le duc de Bretagne déclare nnlles et non avenues toutes les conyentions qn*il concloerait avec le roi de France comme imposées par la crainte de la mort.
Le 26 juillet 1381, le duo de Bourgogne donna des lettres de sauf-conduit au duc de Bretagne.
On trouve dans les documents de 1893 et de 1394 beaucoup de pièces qui se rapporteilt aux négociations du duc de Bretagne avec les ducs de Berrj et de Bourgogne.
Le 22 avril 1393 , Edouard III permit d'exporter de Londres sans paiement de droits un assez grand nombre d'objets qu'était venu y acheter un serviteur du duc de Bretagne. On peut citer du vin de Malvoisie, des harengs blancs, cent trente-deux livres de sucre, des marmites de cuivre, et dans un orcEre plus relevé une image de Saint-Michel en alb&tre et un lit bleu et vert avec ses tapis et ses rideaux.
JsAmrB DB Navarbb, duchesse de Bektaonb, son mariage XI,
Troisième femme de Jean Y qu'elle épousa le 11 septembre 1386. Elle devint plus tard reine d'Angleterre. Morte le 10 juillet 1437.
Jban VI duc de Brbtaonb , épouse la allé du roi de France XIII, 4!c ; XV, 186 ; XVI, 19 ; succède à son père XVI,
Cf. XVI, 384,
Jean VI était âls de Jean V duc de Bretagne et de Jeanne de Navarre. Il épousa Isabelle de France, fille de Charles VI, et dlsabeau de Bavière. Mort en 1442. Jbannb db Francb duchesse de Bretagne, épouse Jean VI duc de Bretagne.
Froissart lui donne par erreur le prénom d'Isabelle.
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Son mariage fdt célébré le 30 juillet 1307. Morte le 27 septembre 1433. Fille puînée de Charles VI et d'Isabeau de Bavière.
Brbtagnb (Hinri db), despot de Romanib. Voyez Romanie.
Brbtaqnb (Jbannb de). Vojez Cassbl (dame de).
Brbtagnb (Jban bâtard de) , meurt en défendant son père VII. 51, 59.
Cf. 1% 213.
Tous les contemporains de Charles de Blois rendirent hommage à la pureté de ses mœurs. Froissart s'est vraisemblablement trompé en lui attribuant un fils illégitime, et cet épisode de la bataille d*Auraj peut se rapporter à Jean de Bretagne bâtard du duc Jean III.
Breiat {Alphonse). Voyez Hurtado.
* Brbtbau (Ouillaitmb) , panetier du comte de Nevers XV,
Guillaume Breteau était maitre-d'hôtel du comte de Nevers.
* Brbtbau (Simon) XV, 896.
Brbtbuil (bourg de), chef de compagnie VI , 328 , 331 ; se trouve à la bataille de Briguais VI , 338 ; XVII, 397 ; attaque le Pont*Saint -Esprit VI, 351, 354 ; se rend en Espagne VII, 85, 88, 89 ; XVII, 425 ; rentre en France VII, 118, 120 ; XVn, 469 ; défait le sénéchal de Toulouse VII, 132, 139; accompagne le prince de Galles en Espagne 155, 157 ; assiste à la bataille de Najara 212 ; se retire en Champagne 249 ; rejoint le duc d* Anjou 325, 326 ; assiège Réalville 337, 338 ; ravage av^c les Anglais la terre du comte d'Armagnac 343 ; défend Duravel 362, 363 ; dans la chevauchée du duc d'Aujou VIII , 3 ; se trouve dans Tannée anglaise qui assiège Limoges 32 ; passe en Lombardie au service du marquis de Montferrat XI, 111 ; est mis à mort Vil, 422.
On lit parfois dans les documents contemporains : le bourg de Bretail.
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Le bourg de Braieuil est cité mmu oe nom : le bore de Bertailh, dans un document eonsenré aux arehiretf des Basses-Pjrénéea, E. 520.
Le nom moderne pi^t être Verteuil : il j a plaeiem lieux de ce nom.
Bretm (Tkimai) , est fait prwonnier au combat dH)adiy Vin,
Je trouve dans un document du temps le nom de Thomas Breton.
BreioH (Pierre), est armé chevalin par le oomte de Backingfaam Et, 287.
Peut-être : Burton.
Brbuil (Gboffroi du), écujer de Thôtel du comte de Montfort,
III
Brbuil Broel^ Broeil (Guillaubcb uv) , capitaine de Quimper- Cîorentin IV, 154 ; au service de Henri de Transtamare Vil, 141 ; XVII, 425 ; au siège de Derval XIII, 261. Il existe en Bretagne une famille du nom de : du Breil. Guillaume du Breil épousa Denyse d'Anast.
* Brbuil (Nicolas du) XVIII, 82.
Breuse (vicomte de). Vojes Brossb.
* BRBsâ (Jbak db), X, 513.
Sur u n procès fait à Jean de Brezé, vojez le Recueil de Pièces inédites, publié par M. DouSt d*Arcq, 1. 1*^, p. 101. Brian. Voyez Brtam.
Brianee, mauvaise lecture pour Brbauté. Vojez ce mot. Brian (Mickel de) î\ 13.
Lisez : Michel de Briarde.
Bridelap. Vojez Bradblat. .
* BRiDLnfOTON (Jbam db) II, 520.
Brib (Palatin de) VI , 360. Voyez Bourqoonb (Phiuppb de RouvRB duc de).
* Briblb (Gilbbrt van db) II, 535, 536.
Bribllb (Olipart db), dans Tost de Frise, XVI, 310. Bhibnnb (comte de), plaide contre la duchetse d*Anjon XV, 233.
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Bribnne (Oauthush de) , couétable de France XVIII, 369, 370, 374. Voyez Athènes (duc d').
Bribnne. Voyez Beaumont, Conflans, £u et Jérusalem.
Briffaut (Jean), avocat de La Rochelle, envoyé & Rome VII,
* Briffaut XV, 396.
Briffbuil, Brifoeil (Alard de), accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II, 113 , 114, 122 ; XVII, 16 ; conduit Philippe de Hainaut en Angleterre II, 195 ; attaque Cambray III, 8 ; se trouve dans larmée réunie par le comte de Hainaut 179, 182.
Cf. IV, 477.
Briffeuil est un village de la province de Hainaut, qui, avec ceux de Wasmes et d^Audemetz, forme la commune . de Wasmes- Audemetz-Briffoeil située à sept kilomètres de Péruwelz.
La seigneurie de Briffeuil appartenait au XIII* sièple à un membre de la famille d'Antoing. Alard , fils d*Alard seigneur d'Antoing et d'Épinoy , est qualifié* de sire de Briffeuil dans an acte de 1248. Il épousa Marie, fille de Gautier de Torout.
De ce mariage naquit Henri dit Alard, sire de Briffeuil, mort en 1345 au combat de Staveren, qui épousa Catherine de Ligne , fille de Jean sire de Ligne. Ils n'eurent qu'une fille qui épousa Michel de Ligne qui en 1368 prenait le titre de seigneur de Ligne et de Briffeuil. Il épousa Éléonore de Coucy , vicomtesse de Meaux, et mourut fu^ns enfants, en 1387.
Guillaume de Ligne , son Mide, qui hérita de la terre de Briffeuil, la transmit en partage à Jean II , baron de Ligne.
Parmi les chevaliers qui figurent sur les rôles de Tost de Bouvinéd en 1340, se trouve Jean dit Briffaut de Briffeuil qui servait dans la bataille du comte de Flandre , avec trois écuyers sous ses ordres.
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Les sires de Briffeoil portaient : de gueules au lion d'argent semé de deurs de lis de même. Cri de guerre : Burj. Briffbuil (sire de) , se rend en Espagne avec Bertrand du Guesclln VU , 88 ; assiste à la bataille de Najara 198» 212 , 216 ; XVII . 451 ; s'enferme à Audenarde IX, 199 ; assiste au combat d'Eenaeme 369 ; — aux funérailles de Louis de Maie X, 282.
Cf, VII, 499.
Je ne sais quel est ce sire* de Briffeuil. Peut-être Rasse de Briffeuil qui est cité dans quelques documents de cette époque. On voit notamment qu'au mois de mai 1336, Rasse de Briffeuil soutenait à la cour du roi à Lille un procès contre Baudouin d'Aubreeicourt.
* Briffeuil (Guillaume de) XVIII, 80.
Bricoles {sire de), tué à la bataille d*A1jubarota XI , 316.
Ce nom peut s'appliquer, soit au sire de Bernioles cité parmi les nobles du comté de Foix dans les rôles de Farmée de Gaston Phébus p. 33 ; soit à Amamieu de Vignoles ou Binholes qui flgure dans les mêmes rôles , p. 14 et qui rendit hommage au comte de Foix au mois de janvier 1344 (n. s.). {Areh. des Basses-Pyrénées, B. 300,/^ 15.)
Vignoles est un hameau de la commune de Denguin , canton de Lescar , arrondissement de Pau (Basses-Pyrénées).
Peut-être aussi s'agit-il d'un membre de la famille de Bégole , qui est inscrit parmi les hommes d'armes de Parmée de Gaston Phébus, p. 30.
Bégole est une commune du canton de Tourna^ , arrondissement de Tarbes (flhutes-Pyrénées.) Brike (Thomas) , chevalier anglais, cousin du comte de Salisburj, est fait prisonnier par les Écossais III, 244, 246.
Il faut lire probablement : Brigg.
Les Brigg ou Brjgg habitaient le domaine de Great- Weldon dans le Northumberland.
BiuMBU (sire de), est pris par les Hennujers III , 140, 141,
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143 ; en garnison à Térouanne 303 ; accompagne David Braoe en Ecosse 435 ; 8*oppose au passage de la Somme par les Anglais IV, 5 ; est fait prisonnier 10 ; XVII, 201 ; cherche à surprendre Calais V, 239 , 245 ; assiège Saint- Balérj VI , 107 ; envahit le Ponthieu VU, 309 ; en garnison à Térouanne VIII , 281 ; en garnison & Arras XVII, 543 ; est pris par les Anglais IX, 252, 253 ; assiste aux funérailles de Louis de Maie X, 282.
Cf. IV, 491.
Probablement Jean de Brimeu qui, en 1340, se trouvait dans Tost de Bouvines.
B&iMBU (Jeak db), pris par les Anglais IX, 253. Brimbu (Louis db), pris par les Anglais IX, 253.
Tous les deux fils du sire de Brimeu qui précède.
* Brimbu (sire de), XV, 402.
♦ Briok (GuiLLAUMB db) VI, 512.
Brionne, Brisne (ffugues de), se retire à Thouars VIII, 164. Robert de Brionne est cité en 1336 ; Oui de Brionne en 1360.
Briosne ou Brionne, arrondissement de Mamers (Sarthe).
B&iquebbcq (le baron de). Voyez Bertrand.
BriqueUi Briket {Xobert), capitaine de compagnie VI, 328 , 331 ; prend part à la bataille de Briguais IX, 155 ; s'empare du Pont-Saint-Esprit VI, 351, 354 ; fait la guerre en Bourbonnais VII, 9, 10; XVII, 408; se rend en Espagne VII, 85, 88 ; XVII, 426 ; rentre en Languedoc VII, 118, 120, 126 ; accompagne le prince de Galles en Espagne 156 ; armé chevalier par Chandos 169, 172 ; assiste à la bataille de Nsgara 204, 212; s'établit en Champagne 249 ; — dans le Maine 325, 326 ; prend les armes pour les Anglais XVII, 469 ; ravage la terre du comte d'Armagnac VII, 343 ; assiste à la bataille de Pont- Vallain VIII, 52, 53 ; fait la guerre en Lombardie XI, 111; sa mort 119. Cf. 1*, 249, 437.
46*î BRiQURTl — RROCàS.
Froissart Tappelle (XI, 111), probablement par allusion au produit de ses pillages, Robert Riche-Briquet. Briquet {Bobeii), enrojé en ambassade à Paris XfV, 284, 287,
8t Froissart ne nous arait pas raconté (XI, 119) la mort du chef de compagnie Robert Briquet, nous aurions pa chercher à reconnaître dans l'ambassadeur de Richard II le personnage mentionné dans la notice précédente, firançais par sa naissance, anglais par le parti quMl embrassa.
Il faut du reste remarquer que Robert Briquet n'est point nommé dans les pouvoirs officiels remis en 1390 aux ambassadeurs anglais.
* BniQUBT, sommelier du duc de Bourgogne XVI, 361 .
* Briquisy (Faurs de) VI, 488.
* Brisbtestb (Roger), sire de Buchbm XVIII, 105.
* Brisetestb (Roger) XVIII, 106.
Bristo {Jean de) , « très-bon escuier, IV , 332 » ; capitaine de Miramont IV, 303, 307, 332, 334, 502.
Peut-être : Bristawe.
* Brocart, archer, XV, 396.
Brocas (Bernard) est décapité XVI, 195.
Cf, XVI, 352.
Bernard Brocas, clerc, achète en 1350 des biens dans le comté de Surrey.
Bernard Brocas, chevalier, possède en 1361 le manoir de Steventon. En 1370, il reçoit : lallivam aatodienH canes damaticos domini régis. En 1385, le château de Clyware s'appelle le manerium Brocas.
Contrôleur de Calais en 1379, puis lieutenant du château de Windsor. H fut en 1379 Tune des cautions du comte de Saint-Pol : il avait été chargé par Richard II de régler les conditions de sa rançon.
Le 26 février 13S9 (v. st.), il fut créé sergent d'armes du roi d'Angleterre en Aquitaine.
Bernard Brocas était gascon de naissance.
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Voyez dans le Religieux de Saint-Denis (t. II, p. 743) la relation du eupplioe de Brocas.
Peut-être parent de Jean Brooaa à qui Edouard III donna le domaine de Dunsiawe dans le comté d'Bssex.
A la même famille appartenait sans doute Raimond- Arnaud Brocas , cité dans les rôles de Gaston Pàébus p. 28. Arnaud Brocas dirigeait les ouvriers emplojéi par Richard II à Westminster et à la Tour de Londres. Bkochon (Thierri), bourgeois de Yalenciennes, f un des auteurs du meurtre de Daniel Dusse X, 182.
Cf. X, 493.
Je dois la note suivante à Tobligeance de M. Cafflaux :
On croit que Thierri et Etienne Brochon furent exclus de réchevinage de Yalenoiennes, à la suite du meurtre de Daniel Dusse.
L*écu des Brochon était : d^azur^ semé de croix recroisettées et fichées d*or et sur le tout, un léopard rampant de même. — On trouve aussi, et plus vraisemblablement : de gueules à un candélabre à trois branches d'argent.
Le nom des Brochon se lit quarante-six fois dans les listes du magistrat de Valenciennes de 1330 à 1413.
Thierri Brochon paraît avoir été un homme riche, remuant et audacieux. Avant la part qu*il prit , avec Etienne Brochon, au meurtre de Daniel Dusse et de ses valets, il avait à^k eu quelques démêlés avec la justice de son pa^, et il avait été, en 1373, Tobjet d'une enquête flaite devant le magistrat pour un fait resté Inconnu.
Son fils Jacques remporta le prix d'une fête de joutes, donnée en 1374, par F ordre du Paon à Douaj. Il était alors échevin et on lui fit , au retour, une ovation à Valenciennes. Un Jacques Brochon, peut-être le même, fut le 29 décembre 1407, décapité pour avoir frappé, dans ses fonctions de prévôt, Guillaume de Quaroube.
Thierri Brochon aimait le luxe et le faste, et plusieurs fois le magistrat recourut à sa vaisselle particu-
M BROCHON
iière , pour les présents d'argenterie qu il avait à faire aux princes et aux seigneurs, notamment au duc Louis de Bavière, à son frère le duc Aubert et à la duchesse.
Thierri et son ûls Jacques ilrent partie de plusieurs ambassades : ils furent notamment envoyés à Breda, où s'assemblaient les conseils du duc de Brabant et du dac Aubert. Jacques Brochon fut aussi député avec le prévôt Jçan Bemier et Jacques Barret au Qnesnoj« le quart « jour de juing, à lobsèke de le fille le roj de France « que on j fist adonc » (13T7).
Un des fils de Thierri, nommé Jean, fut maître des ouvrages de la ville.
Un autre Brochon, Henri , semble avoir été orfèvre ; on lit en effet dans les comptes de 1375 et de 1382 :
« A Henrj Brochon pour IIIP et demi de foelles de « fin or, à lui accatés, pour faire unes noefves banières « de le ville, du cendal que 11 massars avoit en pource Véance en le massarderie, parmj XXX s t. le cent, « sont VI 1. XV s.
« Encore à lui, pour III quartrons d'or, partit pris « à lui, dont on puindit des armes de le ville les sielles ic des kevaus sour coy on porta les banières dou prévost « et des jurés XX s.
a A Colart de Marchiennes, pour sen sallaire de faire « et puindre les banières, parmy V* t. pour le fachon « XI s.
a A Lottart Cop-de-Lance^ pour sen sallaire de puintt dre et faire les pignons dessus dis XIII s.
(Compte de 1375.)
a A Jehan de Corbie et Lottart Cop-de- Lance, peintres, pour leur sallaire et paine de faire pluisenrs ouvrages de leur mestier, en le basse halle des jurés, en le montée qui va en le haute halle, à le porte de le dite halle et au mur d*iceluy, tant par dedens, comme par dehors, et ossi dorer, de fin or, un grant lion deseure le porte de
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le dite halle, marcandet à jaus en taske par le préyost de le ville et aucuns jurés de le pais, XXY frans dou roj vallent XXXI 1. V s.
A Henry Brochon pour XIII^ et demy de fin or, pris à lui, au command le préyost et jurés, et mis en oevre par les ouvriers dessus nommés, es lieus devant dits, au fuer de un mouton franchois le cent, sont XIII moutons et demy dou roy, vallent XXI 1. XII d.
(Comptes de 1381-82.)
Maigne Brochon, du castel Saint-Jean , assistait au fameux banquet de 1333 ; elle était placée près du seigneur de Fagnoelles. Enfin parmi les douze bourgeois exclus de la paix accordée par Jean d*Avesnes à la ville de Yalenciennes en 1297, se trouvaient Wautier et Jean Brochon. Ils furent jetés en prison au Quesnoy, leurs biens furent saisis, et leurs enfants déclarés incapables d'exercer aucun office dans la ville. On revint bientôt de cet arrêt. Broé^ Bré$ , Broec^ Brie , Byre {Hugues) , capitaine du château de Derval VIII , 246 , 254 ; est assiégé par les Français 259 , 262 , 263 . 264 . 270 , 272, 276, 296, 299 ; XI, 41, 42 ; XVII, 537, 538 ; au siège de Saint-Malo IX, 70 ; dans l'ost du comte de Buckingbam 244.
Lobineau lit : Broite, Bros, Broel. \
Les historiens anglais ne s'accordent pas davantage sur ce nom. Johnes écrit : Brock.
Ilobert Broke, écuyer, est cité dans les rôles de Texpédition du duc de Lancastre en Espagne ; mais le prénom n'est pas celui que nous cherchons.
D^autres mettent : Bright.
Je crois qu'il faut reconnaître ici le nom de Hugues de Bray qui est cité pour la première fois en 1325 dans une charte d'Edouard II et qui figure au rôle des inguisitùmes past morteniy de 1377. Ses biens se trouvaient dans le copaté d^Essex, c'est-à-dire à peu près dans le même pays que ceux de Robert KnoUes son parent d'après Froissart.
4GG bhoâ. — bhugdam.
Broé{Regni»r)^ %»%\égb avec son frère aa ohâteaa de Denral - VIII, 259, 262, 263, 270, 272, 276, 296.
* Bm {Guiîlaum de) XVIII, 68.
Brcel. Voyez Brbuil.
* Brokb (Raup) XVIII, 55.
* Bromis (Gilbeet) V, 492.
* Bromwych (Jean db) XVIII, 489, 490.
Brossb (vicomte de). Voyez CHAUviâNT.
Brotan (Piem)^ « appert homme d'armes de Valenciennea IX , 260, 262 » ; armé chevalier par le comte de Bockingham Cf. P, 364.
Il faut lire vraisemblablement : Broçon ou Brochon, et rattacher Pierre à la famille dont nous nous sommes occupé un peu plus haut.
* Brouckb (Pibrrb Vanden), échevin de Oand X, 476. Brote (châtelain de la) , reçoit dans son chitean le roi de
France V, 64.
M. Luce dit que son nom était Jean Lessopi^ dit
Orand-Champ et qu*il était entièrement dévoué à Philippe
de Valois.
Bruce. Voyez Ecosse.
Brucoxtrt (Robert de), évéque d'Évreuz, sa médiation entre
les rois de France et de Navarre VIII , 243. Évéque d'Êvreux de 1340 à 1374.
Brudélay (Tlumas). Voyez Bradelat.
Br%ewM (sire de) XVII, 201, mauvaise lecture du copiste des
Chroniques abrégiet. Voyez Brimeu (sire de) ; Bmem (vicomte de). Voyez Brosse.
Bruqdam, Bru fient (sire de), se trouve à York avec Jean de
Beaumont II, 113.
Cf. n, 511.
BRUOBAïf, Bruquedent (Jean de), défend Tile de Cadzand II,
Bruodam, Bruquedent (Simon de), défend Tile de Cadzand
II, 419, 423, 431, 433, 435 ; XVII
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Cf. n, 542.
Froissart Tappelle par erreur Simon. Simon de Brugdam ne vivait plut en 1326. Amould était son fils. Arnould de Brugdam est cité par plusieurs chroniqueurs comme ajant pris part au combat de Cadzand.
* BRuenAM (sire de) X, 470 ; XV. 402.
«Tîgnore quel est ce sire de Brugdam.
Florent de Brugdam avait sous ses ordres dans Fost de Bouvines cinq éonjers.
En 1384, Simon de Brugdam reçoit du duc de Bourgogne douze tasses en argent doré.
"* Bruqbs (Pibrhb db), armurier d'Edouard III I«, SI.
* Bruobs (Pibrrb db), canonnier II, 514.
Le même que dans la note précédente t
* Bfmç<a {Thomas) XIV, 415.
Bigot?
Bruillb (Colbbert ni), prend part à la chevauchée de Oérard
deWerchinlII, 138.
H est assez difficile de déterminer à quelle famille ' appartenait Collebert de Bruille. Plusieurs localités portent ce nom, notamment : Bruille sous Waudrez i deux kilomètres de Binche , Bruille, à six kilomètrea de Saint- Amandy et Bruille, à six kilomètres de Marchiennes.
Anselme de Bruille se croisa en 1096. V^atier de Briulle,
bienfaiteur de Tabbaje de Saint-Aubert de Cambrajr,
vivait en 1108. 11 laissa quatre enfants : V^atier, Pierre,
Jean et Fredeswide, L*ainé eut un fils du même nom que
' lui et est cité dans une charte de 1220.
Oui de Bruille était seigneur de Villers-Outreau. U eut pour fils Oui qui fût père de Jean de Bruille. Puis vint Jean de Bruille, surnommé Sarrasin, sire de Villers- Outreau, cité dans divers actes de 1263, de 1275, de 1289 et de 1311.
En consultant les archives de la chambre ies comptes de Lille, on y rencontre Nicolas de Bruille, archidiacre de
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Cambray en 1209, et Guillaume de Bruille, pair de BéthuDe,
cité daoa des titres de 1210, 1214 et 1319. Au mois de juillet 1228, Baudouin de Braille, chevalier,
obtint, en récompense de ses services, d^Élisabeth, comtesse
de Saint-Pol, vingt livrées de terres à prendre snr les
revenus qu'elle possédait A Mortagne, à la condition de
lui en faire hommage.
Jacques de Bruille fut élevé à la dignité abbatiale au
monastère de Saint- André du Cateau, au mois de juillet
1350. Peut-être était-il frire de Gollebert de Bruille. * Brûle, clerc IX, 570.
Brunel. Voyez Burnell.
Brun. Voyez 0 Brien.
BrunemotU (B$mUr (2e), écuyer gascon,,! appert homme
a d'armes durement » XI, 223»
Brunbtbl. Voyez Graon.
Brunnb (Barthélemi), épicier X, 455.
Bruniqubl (vicomte de), fait la guerre aux Anglais en Guyenne
IH, 182 ; en garnison à Tournay 213 ; combat les Anglais
en Guyenne 231, 233 ; IV, 130 ; assiste au combat d'Au-
beroche 252, 258, 264 ; XVH, 162.
Roger de Comminges, vicomte de Conserans, avait épousé
Isabelle Trousseau, vicomtesse de Bruniquel ou Bumiquel
du chef de sa mère Bertraude de Bruniquel. Jl portait
le titre de vicomte de Bruniquel.
Le 28 mars 1328, Edouard III lui écrivait pour le prier
de conserver Tafiection qu^il lui portait ainsi qu*à sa mère ;
il insistait, chose assez étrange, sur l'attachement qu^il
avait tof^jours montré aux ancêtres de sa mère, c^est-à-
dire aux rois de France.
Les vicomtes de Bruniquel portaient : parti d'argent
et de gueules» chargé d'une croix cléchée, vidée et pom-
metée, et une orle d^écusson.
Bruniquel (arrondissement de Montauban) rapporte
l'origine de son nom à la reine Brunehaut. On y remarque
encore les ruines d'un vaste château.
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Bruniqubl , Britnquielj (vicomte de) , cheTàoche en Qoercy
VII, 337, 338 ; en Agenois VIII, 5 ; à la cour du comte
de Fois XI, 130 ; accompagne le comte de Foix à Tou-
. louse XIV, 73 ; assiste à ses obsèquea 335, 338 ; désigné
comme arbitre dans une charte 360.
Raymond de Comminges vicomte de Bruniquel fit hommage à Èdoaard III, le 26 décembre 1363. Il épousa Marthe d'Armagnac.
Bruniquel (RoGBR jdb), frère du vicomte «de Bruniquel XIV, Arnaud-Roger de Comminges , frère du précédent. Roger de Comminges qui prenait dès 1369 le titre de vicomte de Bruniquel, était petit-fils de Bertrande de Bruniquel: On a de lui diverses quittances pour services militaires de 1369 et 1378. Il vivait encore en 1403. Brunswick, Breumck (Othon db) , épouse la reine de Naples IX, 152 ; se rend près du pape 153 , est fait prisonnier 470, 471 ; réclaihe de l'argent du pape X, 249. Cf. IX, 577 ; XI, 448.
Fils de Henri due dé Brunswick et d'Hélène de Brandebourg. Il épousa Jeanne reine de Naples et mourut en Brunswick. Voyez Milan.
Bruguêdent. Voyez Brugdam.
Brut ou Brutus, son livre cité III, 211. * BRUXEU.B8 (Nicolas db) XVIII, 81. . Brtan, Briane (seigneur de), la reine Isabelle lui annonce son arrivée en Angleterre II, 71.
Gui de Bryan, fils de Gui de Bryan et d'Eve de Tracy, était né vers 1283. Il fut armé chevalier et nommé gouverneur du château de Haverford en 1330. Il possédait la baronnie de Walwaynes-Castle dans le Pembroke-shire. BRtAN, Briane (dame de), accompagne la reine Isabelle en France II, 58.
La dame de Bryan s'appelait Wenthliaùa. On ignore son nom de famille.
470 BRTAM.
BaTAW (Gui db), acoomptgne Robert d'Artola en Bretagne lY, 143 ; assisie à la bataiUe de Crécy V, 76.
Fils du précédent. En 1337, il fit la guerre contre les Écossais et reçut en 1339 une pension de quarante livres. En 1342, en 1345 et en 1346, il fit la guerre en France. Mort le 17 juin 1349.
Brtan (Gui de) , dans Post de Robert d'Artois en Bretagne lY , 143 ; assiste au combat de Winchelsea V , 266 ; jure la paix de Brétignj YI, 291, 305 ; chargé de la, garde du roi Jean 297 ; XYII, 393 ; cité dans une charte YII, 285, 462 ; défait la flotte flamande YIII, 93, 94 ; XYII, 512 ; assiste au parlement de Westminster XII, 247. Cf. Y, 510 ; YII, 540 ; YIII, 469 ; IX, 505 ; XYIII, 514. Fils du précédent. Né rers 1319. Envoyé en 1354 et en 1361 comme ambassadeur à Rome. Elevé en 1355 au rang de banneret. Il fit la guerre en France en 1355, 1359, 1360, 1369. Yers cette époque, il devient l'un des amiraux de la fiotte anglaise. En 1371, il combat les Écossais et est nommé peu après chevalier de la Jarretière. Mort au mois d*aoàt 1390. Il avait épousé Elisabeth de Montagu, fille du comte de Si^bury et de Catherine de Grandisaon , qui était veuve de Hugues Le Despenser. Dans une charte du ]*' avril 1350, Edouard III rappelle que le 15 janvier précédent il a donné une rente de deux cents marcs à Gui de ' Bryan qui portait son étendard au combat devant Calais : Rew eoncesHi Guidonx de Bryan ducenku mâreoi pro tUa eofuodprudeiUerde/eraat vexiUumreçUinguodam cou- Jlictu apud Cales.
Dans la dernière année de la vie d'Edouard III, Gui de Brjan devait prendre le commandement d'une expédition. La mort du roi d'Angleterre l'en empêcha. (Comptes conservés au Iteaord-qfiee.)
Brtan (Guillaumb db) , dans l'ost du comte de Buddngham IX, 244.
Fils du précédent et d'âlisabeth de Montagu. Capi-
BRYAN. — BUCH
taina du château de Merck près Calais en 1384. Mort Fers 1397.
* Brtan (BrarauD db), éTéqae.d6 Wistoaster V, 528.
n monta sur le siège d# Worcestor en 1352. Mort le 10déc8ii&brel361.
Ju.Yojez Bbu.
* BuAB» (HiLTor) VIII» 428.
Hâjot Bnade âgnre dans les rôles de Gascogne comme ayant reçu en 1377 le domaine de.Maiirenjs. BucH (PiERRB DB Gbaillt, captal de), soutient le parti des Anglais IV, 216.
La maison de Graillj tirait son origine des sires de Greillj^ barons de RoUe dans le pays de Gex. Jean de Graillj quitta la Suisse et devint sénéchal de Guyenne. En 1208^11 accompagna Edouard P' en Terre-Sainte, et il lui dut depuis de nombreuses libéralités. Il mourut vers 1301, laissant de Claremonde de la Motte, Pierre de Grailly, vicomte de Benauges et de Castillon. Celui-ci fut le père de Pierre, captai de Buch.
Edouard III lui donna en 1331 une maison à Bordeaux qu*on appelait le Puy-Paulin. Il lui écrivit en 1342 pour rengager à bien garder et à bien défendre ses châteaux.
* Buch (Isabbllb de Foix, femme du captai) 1® 218.
Buch (Jean db Graielt, captai de), « le plus renonuné chevaa lier de Gascogne et que li François redoubtoient le plus « pour ses hautainnes emprises VIII, 171 » ; seigneur de Castillon IX, 15 ;-^ de Cavillac XI, 117 ; de la maison de Grailly VIII, 209 ; dans Tost du prince de Galles en Languedoc V, 339, 343 ; XVII, 321 ; dans Tost de Poitiers V, 378, 394 ; XVII, 339 ; prend part à cette bataille V, 403, 421, 423, 445 ; XI, 108 ; XVII, 339, 354 ; obtient une audience pour le cardinal de Périgord V, 469 ; accompagne le prince de OMes en Angleterre VI, 15, 17 ; sauve la duchesse de Normandie VI, 55-58 ; XVII, 364, 365 ; s^empare de Clermont VI, 87, 111, 112 ; XVII,
BUCH
379 ;^ftnçoiui6 la contrée Toiaine VI, 179 ;t:omhat dcnnt Paris 268-270 ; XVII , 389 ; jare la paix de BrétigDj \l, 305 ; à Angooléme près da prince de Galles 368 ; inierTient dans les négociations do roi de Franee et da roi de Navarre 396. 397, 402, 405, 407 ; XVH. 422 ; est défait et fait prisonnier à la bataille de CJocherel YI, 411-433 , 437-445 ; XVII, 406 ; oUient ^autorisation de se rendre à Paris VII, 5 ; tient prison à Meanx 6 ; rocou- ▼re la liberté 79; accompagne le prince de Galles en Espagne 108, 112, 113, 153, 155, 167; XVII, 441; assTste à la bataille de Najara VII, 203, 210, 211, 216, 218, 221 ; XVII, 449 ; entre an service du roi de France pour combattre les compagnies VII, 248; cité dans un traité 285; en garnison à Montauban 301, 323. 324; XVII, 470; assiège Duravel VII, 362; XVII, 476; — Monsac VII, 364; — Domme 369, 370, 374; est appelé par le prince de Galles à Angouléme 379; XVII, 479 ; capitaine de Bergerac VIII, 4, 6 ; punit la trahison de Thomas de Badefol 10-12 ; assiège Limoges 29-31 ; le prince de Galles lui fait ses adieux 60 ; assiège Montpaon 65, 70-73 ; continue la guerre 104 ; reçoit le commandement des frontières de Bordeaux 107, 110; XVII, 614 ; arrive à la Rochelle VIII', 139, 146, 147, 199 ; est défait au combat de Soubise et pris par les Français 166-173, 176 ; IX, 73 ; XIII, 246 ; XVII. 523-525 ; est conduit à Paris VIII, 193, 194 , 204, 334 ; Xm, 246 ; le roi d'Angleterre offre en échange le comte de Saint-Pol IX, 131 ; sa mort VIII, 400-403 ; IX. 44 ; sa sœur femme du sire de la Rochefoucauld XII, 91 ; a un fils bâtard nommé Jean de Graillj XV, 184, 156.
Cf. I., 213 ; P, 217, 275 ; V, 520, 543 ; VI, 486, 509. 512, 513 ; VII, 487, 497, 512, 538 ; VIII, 422, 427. 441-443 , 463, 494 ; IX, 496 ; X, 464 ; XVHI, 376, 460^ 461, 506.
Fils de Pierre captai de Buch et dlsabeUe de Foix.
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Le 18 janvier 1361 (v. st.), le captai de Bach donne quittance pour loi et ses compagnons de la somme de vingttrois mille écus de Florence « deus au captain et à ses « compaignouns avaunt dits pur monsire Jakes de Bur- « bon, counte de Pountif, par eux pris al bataille de « Pojters et achaté al oeps de très-excellent prince le roj «I d'Engleterre. »
En 1362, le captai de Buch fut atteint de la peste, mais il se guérit, tandis que sou frère succomba au même mal.
Le captai de Buch fut pris à Cocherel par un écnyer nommé Roland Bodin.
D'après le mémorial de la Cour des comptes, le captai de Buch fut fait prisonnier le 16 mai 1364, hara nona.
Le 27 mai 1364, Bertrand du Guescliu se charge de conduire à ses frais le captai de Buch à Païus.
Secousse a publié (t. II, p. 211) des lettres du mois de septembre 1364 qui permettaient au captai de Buch de recouvrer provisoirement la liberté, en tenant prison dans les lieux désignés par le roi de France. . On a également conservé des lettres du captai de Buch, du mois de septembre 1364 , où il reconnaît que Charles Y lui a assigné pour prison ce même marché de Meaux où il avait naguère sauvé de la fureur des Jacques la reine de France.
Le 10 février 1367, le captai de Buch, alors à Angoulême avec le prince de Galles, donna à ce prince, par reconnaissance pour les bienfaits qu'il avait reçus de lui, le château et la ville de Langon.
Le captai de Buch fit son testament le 6 mars 1368.
Le prince de Galles disposa du comté de Bigorre en faveur du captai de Buch le 17 juin 1369. Cette donation fut ratifiée par Edouard III le 20 avril 1370.
En 1371, Archambaud de Graillj ratifia le traité conclu entre le captai de Buch et le roi de France, qui portait que la forteresse de Couches serait remise au roi.
474 BUCH. — Bt'CBA?(.
Le frère du pape fréquemment désigné par les chroniqaenrs comme prisonnier dn ceptal de Bach, était Roger de Beaafort. Sa rançon s^élera à trente mille sept cents francs.
Charles Y qoi avait toajours refusé de rendre la liberté an captai de Bueh, lui fit faire de magnifiques funérailles à Notre-Dame de Paris (1376).
Le biens confisqués sur le c^»tal de Buch furent donnés en 1377 à Bureau de Rivière.
Le captai de Buch avait épousé en 1360 Roit d'Albret On lui donne aussi pour femme Blanche de Loup.
Y-a-t-il quelque fondement sérieux dans la rumeur qui fit du' captai de Buch famuait de la reine de Navarre ? Jeanne de France» fille aînée du roi Jean, n'avait que huit ans lorsqu'on 1351 elle épousa le roi de Navarre. Elle fîit mère de sept enfants : ce qui n*empécha point le roi de Navarre de lui donner l'exemple de Tinfidélité.
On a conservé plusieurs quittances du captai de Buch. Il en est une du 31 décembre 1366 pour le paiement de la garnison qu'il avait en la ville de Mortaing. ' On a du captai de Buch beaucoup de chartes on l'ancien cimier de sa maison, le col d'autruche d'argent, est remplace on ne sait pourquoi par une tête d'homme avec deux oreilles d'âne.
Buch, siège d'un captalat important au moyen âge, se trouve au millieu des forêts de pins, près de l'étang d'Arcachon.
En 1713, le dernier duc de Foix vendit le oaptalat de Buch soixante-dix mille livres à un conseiller du parlement de Bordeaux.
BucH. Voyez Oraillt.
BucHAK, Boiju&m (comte de) , prend les armes pour soutenir David Bruce XVII, 122 ; est tué à la bataille de Nevill- Cross V, 127 ; XVII, 228, 230, 232.
C'est aussi au comte de Buohan que nous rattachons la
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mention do comte de Boskentin qui se trouvait dans loAt de Omllaume de Douglas V, 336.
BucHAN (comte de) II , 506 ; IV , 441. Vojez Bbaumont (Hkicbi db) et COMTN,
BucK (jBA2f),'amiral de la flotte flamande, « preu, sage , entrea prendant et hardi XII, 70 ; » est défait par les Anglais XII, 67-77.
Le roi de Frmiee, par lettres du 27 janvier 1387, donna mille livres à Jean Bue, amiral es parties de Flandre. On j rappelait qu'il avait été chargé de reconnaître les ennemis qui se trouvaient sur mer et qu^il était tombé en leur pouvoir.
Pierre Buuck ou Buucx avait pour femme Lisbette de Meghen. Une de ses flUes épousa Charles de Marivoorde. Jacques et Nicolas Bue sont cités dans les comptes de la ville de Bruges.
Jean Buck (probablement Famiral dont il s'agit ici) habitait le port de l'Écluse.
BocsntoHAM (comte de). Voyez Glocbstbr (duc de).
BucKiNOHAM (Jean db)» évéque de Lincoln favorable à la paix avec la France XV, 193.
* BucKiNOHAM (Jbam db), dojeu de Lichtfeld XVIII, 392,
BocT (SmoN db) , conseiller du roi Jean, fuit hors de France VI, 2, 5 ; mis à mort dans une sédition 38-40 , 62-64 ; XVn, 365.
Cf. P. 94 , 95 ; 1% 212 ; VI , 449, 455 ; XVIII, 212, 220, 225, 226, 231, 232, 254, 256, 443, 448, 494.
Ce fut Regnaud d'Acj et non pas Simon de Buoj qui périt dans une sédition. Cette erreur de Froissart est corrigée dans les textes interpolés.
Simon dé Bucjr, clerc du roi, fut anobli au mois de mai 1335. Dès 1339, il était président au parlement. En 1351, il prend le titre de chevalier. Néanmoins la même année
^ on lui reproche plusieurs actes arbitraires. II en obtient absolution en 1352, et au mois d'avril 1853, le roi lui
BUCY. — BUDE
pardonne d*une manière générale tout ce qu*il a pu faire contre son serrice.
Pendant la même année 1353, il est nomméi châtelain de Chauny et chargé de présider à la levée des aidos en Normandie. Au mois de mars 1357, il loi est fait don d'une maison confisquée.
Simon de Bucj fut en 1355 Fun des conseillers du roi, qui gmrantirent l'exécution du traité de Yalognes. Le 25 mars 1356 (y. st.), il signa la trêve de Bordeaux ; mais peu après , lors des troubles qui suivirent la défaite de Poitiers, il se retira à Courtraj et il y resta ju8qo*eD 1358.
Simon de Bucj connaissait déjà la ville de Courtraj, car en 1346 il avait été envojé vers le comte de Flandre qui se trouvait alors à Halluin près de Courtraj.
Simon de Bucj, réfugié à Courtraj, avait conservé assex de crédit pour écrire aux échevins de Tournaj et au châtelain de Mortagne qu^ils fissent arrêter un chevalier nommé Bouchard de Poissj : ce qui eut lieu.
Lorsque Marcel, dans sa lettre du 11 juillet 1358, parlait de ceux qui pourraient donner au comte ou aux communes de Flandre a des informations et relations mains « véritables », ne faisait-il pas allusion à Simon de Bucj ?
Simon de Bucj figure dans plusieurs documents relatifs au traité de Brétignj. {Thés, aneci. 1. 1*' col. 1508, ei Rymer, t. III, p. I, pp. 201, 209.)
Le 10 juillet 1361, Simon de Bucj, chevalier, conseiller du roi de France et du comte de Flandre, donne quittance d'une année de la pension qui lui est assignée sur les renenghes de Flandre.
Simon de Bucj mourut premier président du parl^nent vers 1370.
BuDB (Silvbstre), tt bonsescuiers bretons, hardi homme dure- « ment VIII, 66 » ; prend part à la bataille de Cocherel VI, 432 ; au service de Henri de Transtamare VII, 141 ; XV]^, 454 ; surprend Bagnères VII, 231 ; capitaine de Saint-
BUDE
Basile TIII, 66 ; s'enferme à Montpaon et j est fait prisonnier 66, 68, 73, 76 ; XVir, 506 ; entre au service du roi de Majorque VIII, 101, 102 ; XVII, 513 ; se trouve à la bataille de Ghizé VIII, 230 ; fait la guerre en Italie IX, 145, 148, 155-156 ; est décapité à Mâcon 157.
Cf. IX, 519, 527, 528.
Fils de Ouillaume Bude, seigneur d'Ussel, et de Jeanne du Guesclin ; il épousa Renée Gojon fille d'Etienne Ooyon e.t de Jeanne Pajnel. Mort en 1379.
Le 29 août 1372, le duc d'Anjou donna cent francs d*or à SilvestreBude à raison des services qu*il avait reiidus en Guyenne.
Sur la mort de Silvestre Bude , voyez le récit de Chris- . tine de Pisan.
L*écu de Silvestre Bude porte une bande chargé^ de trois besants ; mais celui de sa famille était différent. Rien de plus caractéristique que Técu des Bude : d'argent au pin arraché de sinople sommé d'un épervier d'or accosté de deux fleurs de lys de gueules. Devise : Superii vktoria famtii.
hf Religieux de Saint-Denis rapporte aussi (t. I , p. 221) la mort de Jean Bude à la bataille de Roosebeke.
Le manoir des Bude était au Plessis-Bude (paroisse . de Saint-Carreuc): ils étaient seigneurs d'Ussel (atgourd'hui Uzel, diocèse de Saint-Brieuc).
Les Bude se perpétuèrent par la descendance de Jean, itère de Sylvestre, qui fut tué en 1382 à la bataille de Roosebeke. Ils se firent un moment hommes de loi, et l'un d^eux fut procureur-général au parlement de Bretagne ; mais ils revinrent bientôt à l'humeur belliqueuse de leurs ayeux et brillèrent avec éclat dans les annales militaires sous le nom de comtes de Guébriant.
Un arrière-petit-neveu de Silvestre Bude siégeait naguère à la chambre haute de France.
BuDB (Gboffeoi), frère de Sylvestre Bude VIII, 429.
478 BUDB. — mJElL.
Il épousa Jeanne de la Feuillée.
Le 12 août 1371, il donne quittance dea gages de cent hommes d^aimes emjpIoyAs au siège de Béoherel. Il avait senri pendant quelque temps sous les ordres d'Olirier de Montauban.
' Geoifroi Bude comparut dans Tenquéte sur la canoni-
sation de Charles de Blois.
U déclara qu'il était cheyalier'et né à Ussd, et nq^ela qu'il se trouvait aux cAtés de son onde ^vestre Bude à la bataille d'Auray.
Bu^{AUe ie)i chef de compagnie, ravage rAuvergne VI, 194, 196, 198. ^
Bunf, XV, 134. Voyez BtjOH.
BuBiL, Buel^ (Jban db), « très-bons chevaliers bourghignons, « Vn, 331 ; » fait la guerre sur les marches de Poitou VII, 331-333, 350 ; défah le comte de Pembn^e 392, 395, 400 , 407 , 476^ ; se tient devant Saumur 436 ; combat sous les ordres du duc de Bourbon 464 ; défait Simon Burleigh XVII, 471; assiège la Roche-sur Ton VIII, 259 ; est rappelé par le roi de France 282 ; XVn, 539 ; • capitaine de Saint-Quentin 544 ; assiste au combat de Ribemont VIII, 286-295 ; assiège Bécherel 342 ; — BergeracIX, 4 ; retourne à Toulouse 24 ; traite avec les Bretons 282 ; accompagne le duc d'Anjou en Italie 469 ; principal conseiller de la duchesse d'Aigou X, 324 ; cite le duc de Bretagne XII , 217 , 229-232 ; XIII, 85, 88 ; combat qu'il livre aux Anglais près de Prillj XII, 219, 220 ; & la cour du roi de France XIII, 142 ; prend part à l'expédition de Gueldre 194 ; annonce à Pierre de Craon qu*il doit s^éloîgner de la cour XFV, 321 ; soutient le connétable Olivier de Ciisson XV, 3.
Cf. IS 316 ; Vni, 426 ; X, 547 ; Xp, 386, 387. Fils de Jean II, sire de Bueil, qui se trouva à la levée du siège de Rennes en 1345 et qui fit son testament en
UEIL
Conseiller et chambellan dii duc d^Aujou. Il défendit le Mans en 1868 contre les Anglais, défit leurs troupes à Lesignan et leur fit lever le siège de Château-Oontier. Sénéchal. 4e Beaucaire et de Nimes en 1373, de Toulouse en 1375 et de nouveau de Beaucaire en 1376. En 1877 , il défit les Anglais près de Bergerac. Chargé de la garde de la personne du roi en 1375.
En 1368, Jean de Bueil fut retenu avec cinquante hommes d'armes pour défendre TAnjou et passa sa montre le 28 octobre. Il était à Saumur le 24 novembre. Cette année il défendit le Mans contre les Anglais et les força à lever le siège de Château-Oontier.
Le 26 octobre 1369, il fut retenu avec cent hommes d'armes et fut de nouveau chargé de la défense du Mans.
Le 11 février 1370 (v. st.), le duc d'Aigou donne mille
francs à Jean de Bueil son chambellan. En 1386, il figure
dans Tost de TÉcluse.
^ Jean de Bueil fut envoyé au mois de novembre 1387
* yers le duc de Bretagne, pour obtenir la liberté du sire
' de Clisson.
Mort vers 1390. Il avait épousé Anne d'Avoir. Son fils aîné Jean IV de Bueil, maître des arbalétriers de France, eut pour femme Marguerite, fille de Béraud dauphin d'Auvergne.
A cette maison appartenait Jean comte de Sancerre qui fut surnommé, au XV^ siècle , le fiéau des Anglais. BuBiL, Buel (PiBRRE db), assiége Bergerac IX, 4, 7, 11 ; message qu'il remplit près du duc d'Aigou 17 ; retourne à Toulouse 24 ;. envoyé par le duc d'Aigou vers le comte de Foix XI, 67, 68 ; accompagne le duc d'Anjou en Italie IX, 469.
Cf. Vin, 426 ; IX, 496, 498 ; XII, 386, 387.
Pierre de Bueil, second fils de Jean de Bueil ^et d'Anne d'Avoir, servit dans l'armée de Guyenne en 1374 et prit 'part au nége de Bergerac en 1377. Bailli de Touraine en
480 nVWAL. — BIKGH.
Id92. Mort en 1414. Il avait épousé Anglesie de Lévis.
* BuBOi (Baudouin de), évéque d'Angers, dansTost deBoarbonrg
* BuPFBT (Pibrrb) XVin, 457. ,
* BuoNOT (Jean) XV, 396-
BuiLLXMONT (sire de) se trouve dans l'armée réunie par le comte de Hainaut III, 179.
La maison de BuiUemont est originaire de TArtois. Ses armes étaient : de sable à Técusson d*argent en cœur, à la cotice d'or sur le tout.
Renaud de BuiUemont se croisa en 1096. L'un de ses descendants, Raoul de BuiUemont, se fixa en Cambréais et vivait en 1163. Simon de BuiUemont paraît en 1196. Jacquemart de BuiUemont, cité en 1212 comme bienfaiteur de Fabbaje de Saint^Aubert, laissa d^ Agnès de Noiïle, son épouse, trois enfants : Matthieu, Jacquemart et Simonnette. L*aîné s'aUia à Marie de Norent et en eut un fils nommé Watier, qui est mentionné en 1263. Après lui, on trouve Gérard de BuiUemont qui épousa une fiUe du sire de Mortagne.
Il s'agit ici probablement de Jacques de BuiUemont, qui est cité par les historiens du Cambrésis comme Tun des chevaliers qui soutinrent le comte de Hainaut lors de son différend avec PhUippe de Valois.
Buncélle [Jean), mauvaise lecture pour Bbvbrlet (Jean de). Voyez ce mot.
Buiid. Voyez Bond.
Bupul (Damas de). Voyez Busst (Damas de).
* Burbache {Jean)^ docteur anglais XVI, 354. Jean Burbage ?
Bureau. Voyez Rivière.
* Bures (Jean de) II, 545.
BuROH, Bourg , Bourc , Bourch^ Aubourc (Jbak de) , est assiégé à Saint-Sauv-cr VIII , 340, 843. 348, 366, 368 ; XVII, 534, 553; en garaison à Cherbourg JX, 137.
BURGH. — BURGHBRSH. 48t
Jean de Burgh fit hommage à Edouard III à Saintes le 24 août 1363.
Le 5 juillet 1370, Jean de Burgh prêta serm^t entre les mains d^Ëdouard III à Westminster comme Tun de ses lieutenants dans la guerre de France.
Dans des lettres du 25 mars 1373, Edouard III cite Jean de Burgh comme ayant été envojé à Saint-Sauveur. Il âgure aussi dans une charte du 16 juillet 1378 comme faisant partie de Fexpédition du duc de Lancastre en Espagne. Il fut chargé en 1400 de ramener Isabelle de France à Calais.
Dans un document publié par M. Delisle, on rappelle ; Jean Aubourg, chevalier.
C'est le nom que lui donne Froissart dans le tome IX. BuROH, Boure (Alain), écuyer anglais , « appert homme en « armes malement » XIV, 140 ; prend part à lajoute de Saint- Inglevert XIV, 140.
Parent du précédent ?
BuROH (Elisabeth i>b). Voyez Clarbncb (duchesse de). BuROHSRSH, Brueeh^ Bruwes (Barthélbmt de), dans l'ost de Bttironfosse III, 42; au siège de DinanIV,182; dans Tost de Normandie 381 ; asssiste à la bataille de Crécy V, 33, 36, 50 ; reçoit des hôtels à Cakis 217.
Cf. II, 524. 547*; IV, 442, 484 ; XVIH, 211, 219, 229, 234,303.
Barthélémy de Burghersh, fils d*Ëtienne de Burghersh, combattit les Écossais dès 1318. Quatre ans plus tard, il s'associa à la prise d*armes du comte de Lancastre contre les Despencer, fut fait prisonnier au château de Leeds et ne sortit de la Tour de Londres que lors du débarquement de la reine Isabelle. Il rççut alors la charge de connétable de Douvres et de gardien des cinque-ports. £n 1330, il fut envoyé comme ambassadeur vers le pape et obtint la même année une partie des biens confisqués sur le comte de Kent. En 1331, il fut' nommé sénéchal de Ponthieu.
4f<i RURGHERSH.
Il fit la guerre aux Écossais en 1333 et en 1335. En 1338, il accompagna Edouard III en Flandre. En 1341, il corn* battit de nouveau aux frontières d^Écosse et reçut une mission pour traiter de la paix avec Philippe de Valois. En 1342, il se rendit an Bretagne avec Edouard IH. En 1343, il fut envoyé à Avignon vers le pape Clément VI. En 1344 et en 1345, il combattit en France. En 1346, il assista & la bataille de Grécj. Nous le retrouvons en France en 1348, et la même année il remplit deux missions Tune à Rome, Fautre en Flandre. En 1349, il accompagne le comte de Lancastre en Gascogne. En 13S3, il négocie à Calais. Créé connétable de la Tour de Londres en 1355. Mort le 2 août 1355. Il avait épousé Elisabeth de Verdon.
Certains faits attribués, t. I*, p. 90, à un même Barthélemj de Burghersh, doivent être répartis entre le père et le fils qui portaient tous deux le même prénom.
Barthélémy de Burghersh, ennemi déclaré des Despencer, prit-il part aux sombres v^igeances dans lesquelles il faut comprendre la mort d*Ëdouard II ? Il est triste de rencontrer son nom associé à celui de Jean deMautravers : Parionatio Barth. de Burçkersh et J. de Mantraven de guibuscungue murdris eifelaniis (1329).
La même année, il reçoit une mission en France.
En 1331, il est nommé sénéchal de Ponthieu et de Montreuil.
En 1335, il est chargé de la garde de la forêt du roi nltra Trente et, en 1336, de la garde du château de BeriLhampstead.
Le 20 mars 1336 (v. st.), Edouard III pria le pape de dispenser Barthélémy de Burghersh qu*il envoyait en Oascogne, du vœu que ce chevalier avait fait de ne jamais s'armer avant d*avoir visité le Saint-Sépulcre et combattu les Infidèles.
Le l*' avril 1338, le roi d*Angleterre reproche à Barthélémy de Burghersh d'avoir laissé piller Pile de Jersey par les Français.
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Barthélemj de Burghersh a sa place dans le précieux recueil formé par le héraut Ôueldre.
Burghersh (Henri db), évéque de Lincoln, négocie le mariage d'Edouard III XVII , 27 ; accompagne Edouard III à Amiens II, 232 ; prend la parole au Parlement 255 ; est envoyé vers le comte de Qainaut 323 , 327, 353-356 ; XVII, 46 ; vers Tempereur II, 358 , 359 ; — vers le comte de Hainaut 365, 368, 369, 371-374, 376 ; se rend en Flandre 380 ; — en Hollande 389 ; défie Philippe de Valois 418, 420 , 425-427, 483, 485, 486, 491 ; accompagne Edouard III à Anvers 443 ; est envoyé vers l'empereur 462 ; somme Tévéque de Gambray de recevoir Edouard III III, 1, 3, 4, 6 ; XVII , 65 ; passe l'Oise III, 21, 28, 35 ; dans l'ost de la Flamengerie 41 , 53 ; XVII , 71 ; Tun des conseillers d^Ëdouard III III, 68 ; rentre en Angleterre 71 ; assiste à la bataille de TËcluse 197 ; — au siège de Tournay 312 ; négocie la trêve d*Esplechin 306 , 309, 315 ; assiste aux conférences d^Arras 321-323 ; XVII, 105.
Cf. Ib, 152 ; II, 519, 524-526 , 528 , 531 , 532, 541- 544 ; III, 472, 481, 494, 500. 501, 505, 511, 520 ; XVIII, 20, 21, 30, 31, 51, 56, 74, 91 , 117, 154, 157, 160, 162 , 164,256.
Fils d*Ëtienne de Burghersh.
Henri de Burghersh monta sur le siège épisoopal de Lincoln le 20 mai 1320. Il mourut à Gand au mois de décembre 1340.
Henri, frère du précédent, avait pris part également au mouvement du comte de Lancastre contre les Despencer. Edouard III à son avènement le créa lord trésorier et Tannée suivante chancelier d* Angleterre. Il remplit plusieurs missions importantes.
Le 20 décembre 1335 , le comte de Salisbury alors à New-Castle mande aux Perruche de payer à Valenoiennes mille livres « à l'évesque de Nicole et à ses compaignons
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« por Texploit des busoignes nostrc seigneur en ioelles « parties. » Cet ordre écrit de la main du comte de Salisburj se termine ainsi : « par le conte de Saresburi. i {Jtecord-qfice.)
Le 15 avril 1336, Edouard III donna de pleins pouToirs à réyéque de Lincoln et aux comtes de Salisbury et d'Huritingdon pour fixer le prix de l'achat des laines. Le 19 avril, ils reçurent le même pouvoir pour conclure des alliances.
Avec Tévéque de Lincoln se trouvaient Raoul Spigurnell et Jean Pères ; sa suite était de plus de trente personnes.
Le compte de Tévéque de Lincoln conservé au Record- Office s*étend du 18 avril au 19 septembre 1337. Il rappelle la charge qu'il avait reçue du roi pro guibuidam urgentissimis negotiis régie expediendit. L*évéque de Lincoln seul dépensa 4,863 livres. Froissart s*étend longuement sur le luxe de cette ambassade.
Telle était la renommée de sagesse et de prudence de Tévéque de Lincoln que le. 23 avril 1338 Edouard III envoya vers lui Renaud de Cobham pour le consulter de expedUione negotiorum anie passagium nostrum.
Le 10 janvier 1339, Edouard III autorise l'évéque de Lincoln, le duc de Gueldre et Barthélémy de Burghershà emprunter en son nom trois cent mille florins. BuROHBRSH (Barthélémy db), « grant baron d'Engleterre YI, a 247; courtois chevalier Vir251 ; moult vaillant chevalier 0 II, 106 » ; assiste au combat de Winchelsea Y, 258 ; dans Tost de Saintonge 281 ; dans Tost d'Artois 317 ; dans lost de Poitiers 378, 390, 403, 422, 423, 429, 453, 459 ; accompagne Edouard III dans son expédition de Champagne YI, 222, 224, 228-230, 234 ; assiège le château de Courmicj 243 , 246-252 ; jure Ja paix de Brétignj 305 ; se rend au-devant du roi Jean 388, 391, 392 ; cité dans une charte YII, 285 ; accompagne le prince de Oalles en
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Gascogne XVII, 301 ; commande en 1356 Tavant-garde du prince de Galles 338, 341 ; interprète les prophéties du livre de Brut XVI, 236 ; sa fllle épouse Edouard le Despencer II, 106 ; VIII, 403.
Cf. I', 90, 91, 97, 114, 147, 157, 427,444, 459, 481 ; P,162; V, 520, 524, 525,529,540; VI, 492; VIII, 494 ; XVIII, 374, 385 , 387, 392, 396.
C*est par une erreur de copiste que le prénom de Bertrand lui est donné XVII , 338. .
Barthélémy de Burghersh était flls de Barthélémy de Burghersh et d'Ëlisaheth de Verdon. Pendant sa minorité, il prit part à plusieurs campagnes et se trouva notamment en 1346 an siège de Calais. £n 1350, il fut élu chevalier de la Jarretière. En 1352, il fit un pèlerinage à Jérusalem. En 1355, il commandait un corps d*armée en Gascogne ; il se signala en 1856 à la journée de Poitiers. En 1363, il fut chargé de recevoir le roi Jean à Douvres. Par son testament, il ordonna que ses restes fussent ensevelis devant Tautel de Notre-Dame de Walsingham et qu*on les y portât couverts d'un cendal rouge à ses armes, i^outant qu'il voulait qu'un cendal semblable fût remis à toutes les églises où reposerait son corps lorsqu'on le transporterait vers sa dernière demeure. Mort le 5 avril 1369. Il eut deux femmes : Cécile de Wejland et Marguerite de Badlesmere.
Le héraut Gueldre l'appelle Barthélémy décrues. Cette orthographe se rapproche assez de celle de Proissart.
Cité dans la charte de 1356 où sont énumérés les compagnons du prince de Galles.
Le 13 novembre 1339, Barthélémy de Burghersh est chargé d*emprunter quarante mille livres pour le roi d'Angleterre.
BimoHBRSH (Jban de), combat en Espagne au service de Henri de Transtamare VII , 90 ; en garnison à la Rochelle XVII, 517.
486 BURGBKBSB. ~ BURLET.
Il apparianaitf comme Barthélémy de Borgherth, à la maison de Borghersh» Taoe des plus poiasantes du eomté de Sasaex. Pik de Jean de Bnrghenh et de Mathilde Bacon. Il releva ses flefs en 1366 et est cité dans les rdles de Texpédition d*ontre*mer de 1373. Mort vers 1395. Il aTftit éponsé Isménie Hanbam.
* BnrgiUm {Boberi^ XVffl, 562.
BuRGOS (éTéqae de). Vojez Arrotublo et Manriqu&.
BuRLET, BurU(Siuov)t « sagehommeet grant tretieur durement IX , 212 ; saige et vaillant chevalier XII, 263 ; » dans Fost d*Édouard III en Artois Y, 318 ; se troave à Angonléme avec le prince de Galles VI, 394, 395 ; est envoyé par le prince de Galles en Angleterre XVII, 429; est envoyé par le prince de Galles en Espagne VII , 99, 104 ; accompagne le prinoe de Galles en Espagne 99, 104, 162. 163 , 166 ; contribue à la délivrance de Bertrand du Guesdin 458; est défait par les Français 331-334 ; est échangé contre la duchesse de Bourbon 474, 476 ; au siège de Limoges VIII, 32 ; dans Tost du duc de Lancastre 280 ; XVni 542; dans l'ost du duc de Bretagne VUI , 344 ; Tun des principaux conseillers d^Ëdouard III IX ^ 57 ; se vend en Allemagne poar demander la main d*Anne de Bohême 212, 213, 249, 250, 383, 459 ; les ambassadeurs flamands le trouvent à Westminster X, 77,79; répond aux ambassadeurs écossais 295 ; Richard II suit ses conseils XI, 7, 869 ; capittûne de Douvres 372 ; XII, 8 ; lève une grande taille en Angleterre XII, 7 ; plaintes dirigées contre lui 240, 243 ; son jugement et son supplice 248-260, 263, 275, 294 ; XV, 154; XVI, 6, 24. 76,89.
Cf. I« . 284 ; P , 873 ; VU , 540 ; IX , 540, 576 ; XII, 379, 388, 389, 391, 393 ; XVI, 249, 293.
Barnes rappbrte que Gauthier Burlej était si célèbre par sa science à runiversité d*Oxford qn*il devint à la fois Taumônier de la reine d'Angleterre et le précepteur du prince
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de Galles. 11 fit en sorte qa*im de .ses parents nommé Simon Barley fût compris au nombre des jeunes gens éleré^ avec Théritier de la couronne, et bientôt il devint son intime ami. Il fut aussi plus tard Tun des gouverneurs de son fils Tinfortuné Richard II.
Dans une charte du 3 novembre 1382 , Richard II énumère tous les services que depuis sa tendre enfance lui a rendus Simon Burlej qui a été longtemps son princi* pal chambellan. Simon Burley était chevalier de Tordre da la Jarretière.
L'orthographe du XIV* siècle était Burley ou plutôt Burle. BuRLBT (Richard), assiste à la bataille d'Auray VU, 34« 38, 47, 56, 61 ; XYII, 409 ; combat en GaUce VU, 296, 301, 306 ; sa mort 324.
Cf. Vn, 489.
BuRLBT (Jeam), capitaine de Calais VIII, 328 ; en garnison à Cherbourg IX, 96 ; dé&it les Français 136 ; dans Tost du comte de Buckingham 334.
A la même famille appartenait Gauthier Barley que Henri FV fit arrêter au château de Berkle; avec d^autres partisans de Richard II.
BuRNELL, Brunel (Huoues), est fait prisonnier au combat d'Oùchj VIII, 295.
Cf. XVI, 354.
Né vers 1346. Fils de Nicolas de Handlo qui prit de sa mère le nom de Burnell. Il était en 1386 gouverneur du château de Bridgenorth. On le trouve au nombre de ceux qui se rendirent à la Tour pour recevoir Tabdication de Richard II. Mort en 1420. Il avait épousé la fille de Jean de Bottecourt.
Hugues Burnell est cité dans une charte du 13 juin 1385 où se trouvent énumérés les chevaliers qui prirent les armes pour combattre les Écossais.
* Buros {Jean) XVIII, 81. Voyez plus haut le mot Bures (Jean ni).
BURTON. — BUSSY
BuRTON, Bourionne (Guillaumb db), jaro le traité de Brétignj VI, 305 ; VU. 285.
Cf. XVm, 370.
On lit : Guillaume de Borton dans le texte pnblié par Rjmer. Il est cité dans une charte de 1356 oomme prêt à se rendre en Guyenne.
Guillaume de Burton figure aussi dans les RoiMli Seotis.
En 1357 , Guillaume de Burton est l'un des pléaipotentaires d'Edouard III pour la signature d'une trèToEn 1369, il est envoyé à Bruges et en Hainaut in seereHs nepatUs domni reçii.
BuRT (seigneur de) , en garnison à Condé III , 110.
J'ignore quel était ce seigneur de Bury.
La terre de Bury appartenait à la An du XIV* siècle à Jean d'Antoing. Plusieurs maisons du Hainaut avaient pour cri d'armes : Bury.
BuRT (Radiohos db), capitaine de Mauconseil XVII, 371. BuRT (Richard db), évéque de Durham^ est envoyé en Hainaut n, 365, 369, 373, 374 ; se rend en Flandre 382, 393, 441 ; assiste au parlement de Londres 418 ; accompagne Edouard III à Anvers 443 ; dans Tost d'Edouard HI en Thiérache III, 53 ; au siège de Tournay 312 ; assiste aux conférences d'Arras 322, 323.
Cf. I*, 77-85 ; II, 525, 531 ; HI, 481, 494, 516 ; IV . 441, 444; XVIII, 117.
Il devint év^ue de Durham le 13 décembre 1333. Mort le 14 avril 1345.
BuRT (Adam db) HI, 483 ; VE, 543.
Adam de Bury remplit en 1371 une mission en Flandre, dont les comptes sont conservés au Reeord-$fic$,
* J9iM(X>|r(la dame de) I^, 86.
* BusBRB. Voyez Db Busbrb.
Buae {Daniel). Voyee Dussb (Danibl).
* Bm$p, Baissp, Buthy^ Buêhey, Bussche {JeM) XVI, 297,
299, 307, 808, 327 ; XVIH, 676.
BU&SY. — BUXBtLL.
Il tirait probablement son nom du yillage de Bushej, mais on voit par les actes du parlement qu*il écriTait son nom : Bussy.
Sar le supplice de Jean de Busbej, Voyez le Religieux de Saint*Denis, t. II, p. 711. Il avait été pris à Bristol par les partisans de Henri IV.
BussT (Damas de), assiste à la bataille de Beverboutsveld X, 25 ; — aux obsèques du comte de Flandre 282.
Cf, X, 542.
Voyez plus bas Buxbuil.
Butler. Voyez Ormond.
* Butor (Pierre) XVIII, 81.
* Buitourt (Jean) XVllh 562.
* BuvERANS (Guillaume de) V, 523.
* BuxEuiL pAMAS db) XV, 306, 397, 423.
Probablement le même que Damas de Bussy mentionné plus haut.
Damas de Buxeuil était chambellan de Philippe le Hardi. Ce prince lui donna en 1374 la jouissance de la terre de Courtevaix.
* Buxeuil (Jacques de) XV, 396. -
BuxHULL, Bouqueselle (Alain de), « appers homme d'armes et « courtois durement Vil, 450, 460 » ; fait partie de Texpédition d'Edouard III V, 318 ; se rend au-devant du roi de Chypre VI, 384 — du roi Jean 389, 391, 392-, se trouve à la cour d'Edouard III VII, 65 ; dans lost du duc de Lancastre 423 ; capitaine de Saint-Sauveur 450, 460 ; cité dans une charte 462 ; dans Tost de Robert Knolles 481 ; VIII, 16, 18, 49, 51, 53 ; se rend à Saint-Sauveur et de là en Angleterre 50, 54 ; prend la défense de Robert Knolles 90 ; défait la flotte flamande 93, 94 ; XVII, 512 ; capitaine de SaintrSauveur VIII, 239 ; retourne en Angleterre 340, 343 ; fait obtenir des renforts au duc de Bretagne 344.
Cf. VIII, 423, 463, 464 ; XII, 379, 381.
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Chovalier de la Jarretière et chambellan d*ÉdoQard lU.
Le 1^ juillet 1370, Édooard III nomma Alain de BuxhpU Tun de ses lieutenants en France.
Le 5 juillet 1370, Alain de Buzlrall prête serment comme lieutttiant du roi d*Ang^eterre en France et promet de le servir avec fidélité et avec zèle.
Au mois de juin 1371, Alain de BuzhuU était capitaine de Saint^uTeur. En 1375, il était connétable de la Tour de Londres. Il fut excommunié pour avoir commis un meurtre dans le sanctuaire de Westminster.
Alain de BuzhuU possédait dans la Sussex le domaine de BuxhuU et beaucoup d*autres biens. Sa veuve épousa Jean de Montagu comte de Salisburj.
* BuxHULL (Alain db) XVI, 344.
Fils du précédent. Sa mère s*étant remariée avec le comte de Salisbury, il est désigné dans la chronique de Richard II comme fils de la comtesse de Salisbury. Il releva ses terres du Sussex la tr<^sième année du règne de Henri IV et mourut sans postérité. L'héritage et le nom des BuzhuU passèrent aux Godui de Wateringbury.
Cabaret d'Orronvills, chroniqueur, dté X, 352, 354, etc. Cdboête de Juberoi (l'abbé de la). Voyez Alcobaça. Cabbça, Caiescon (Oombz), chevalier portugais, XI, 155-157. On trouve à la même époque Pero Fernandes Cabeça de
Vaca, maître de Saint-Jacques^ Caieteon. Voyez Cabbça.
Gabeitan^ Cabestain^ Capestrain (Pierre de). Voyez Gabaston. Cabillau (Arnould), marchand d'Audenarde, X, 87. Cabretonne. Voyez Carbbston.
Cabrolee (Xobert dé), au siège de la viUe d'Afrique XIV, 225. Une famille noble du nom de Cabrioles habitait près de
Muret.
Caçorla (Adblantado db), Casele (Adiontale de), chevalier cas-
tUlan XI, 300, 303.
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Je suis la. reciiâcation orthographique donnée par M. fiuchon.
Cadesque (Pterre-Femand iê), capitaine espagnol, fait prisonnier par les Français FV, 58.
Il n*est nommé que dans le texte du Vatican. Cadoudal , Quadudal , Quadugal , Oadugal (Ouillauhb db) , « breton bretonnant III, 424 ; gentil homme et preu- « domme durement III, 352 ; raillant chevalier et hardi « IV, 2 ; » assiège Rennes III, 346, 352 ; capitaine de Rennes 424 ; est assiégé à Rennes IV, 2-6, 13-15 ; XVII, 127 ; défend Hennebont IV, 29, 48 ; assiste au combat de Quimperlé 70 , 71 , 74 ; XVII . 135 ; l'un des compagnons de Gauthier de Mauny IV , 103 , 106 ; chargé de la garde d'Hennebont 147; Tun des principaux défenseurs de la comtesse de Montfort 197, 198.
Cette famille était originaire de la paroisse de Plumelec (arrondissement de Ploèrmel). Elle portait pour armes : d'argent à la croix engrealée de sable..
On croit que Froissart s*est trompé dans le prénom et qu'il s'agit ici d'Olirîer de Cadoudal qui était en 1340 conseiller de Jean III duc de Bretagne.
Cadoudal , Quadudal , Gadugal ((jauthibr ou Garnibr) se signale au combat de la Roche-Derien V, 170, 174, 175.
* Cadzand, CagarU (Jean de), XV, 398, 412.
Jean de Cadzand fit hommage au roi de France le 23 septembre 1351 pour une pension de cent livres.
Il était en 1383 châtelain de Saint-Omer et devint peu après amiral de Flandre.
Jean de Cadzand était seigneur de Coxide.
* Cafort(Jean)XlW,A\?>.
Cagant. Voyez Cadzand.
* Cahors (Raoul de) XVIII, 334.
On connaît peu de chose de la vie de cet aventurier qui, après avoir été comblé des bienfaits d'Edouard III , le trahit honteusement.
40S CAH0R5. — CALBVACE.
Raoul de Gahora fut créé oapîtaino de ' Poitou par des lettres d'Edouard III portant la date du 17 janvier 1346 (y. st.). Le même jour il reçut de pleins pouvinrs pour traiter avec les habitants de Nantes et les recevoir dans .la foi du roi d'Angleterre.
Par deux chartes du 4 juillet et du 10 aoât 1348, Edouard in donna à Raoul de Cahors mille livres de rente en terres en Poitou et en Bretagne. Le 9 aoât, Raoul de: Cahors renouvela son serment de servir fidèlement le roi d^ Angleterre.
Le 20 juin 1349, Edouard m ordonna d^apaiser les différends qui s^étaient élevés entre Raoul de Cahors et Gauthier de Bentley.
Voyez tome XYIII, p. 334, la charte du 4 janvier 1350 (v. st.), par laquelle Raoul de Cahors promet de livrer aux Français Vannes, Quimper, Hennebont, Brest et d'autres villes ou châteaux.
n est triste d'i^outer que oe fut Raoul de Cahors qui surprit et tua près d'Auray au mois d*aoâi 1350 Nicolas de Dagworth. Le héros anglais m^itait mieux que de tomber sous la main d'un traître.
Cahors (évéque de). Voyez Castblnau (Biooir db).
* Caillart (Gilles), ch&telain du Louvre VI, 476, 4T7. Calabrb (duc de) KIII, 87. Voyez Anjou. Calahora (évéque de). Voyez Le Cocq.
Caîam, Calain (Bonifàce de), au siège de la ville d'Afrique
XIV
Calatrava(Ambroi8e de), amiral castillan, assiège Bayonne
Calatrava (grand -maître de). Voyez Moniz(Pibrrb). Calait {Aliot de). Voyez Talay.
Dom Lobineau écrit : Aliot de Callac.
* Cakone (Jean de). Voyez Colquhodn (Jkak). Cahnçon* Voyez Chalençon.
Calevace^ « vaillant escuyer », capitaine des Génois au siège de Vendat XIV, 174.
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Il faut lire probablement : Calzavacca.
* Calkow (abbé de), XVIII, 365.
CaUemin (/eau), ses aventures XI, 57.
Je crois qu*il faut lire : Callemin le Bascle plutôt que Callemiii de Bassele.
Galles (Louis de), assiste an combat d*Ardres XVII, 287. Il n*e8t cité que dans les ChroniçMei abréç/es. Jean de Cales ou de Galles était attaché à la maison du roi Jean et l'accompagna pendant sa captivité en Angleterre.
Galonkb (Blanchart db) , combat les Ghaperons-Blancs IX, 367 ; défend la ville d*Audenarde X , 57 ; aide à la reprendre 301 ; défend TÉcluse contre les Anglais XII, 74.
* Galonné (Gauthier de) II, 518 ; III, 475.
* Galonné (Bernard de) II, 506.
Bernard et Gauthier de Galonné se trouvaient à Tournay au mois de novembre 1339.
Bernard de Galonné se trouvait aussi dans Tost de Philippe de Valois en 1340.
Jean de Galonné fit montre à Saint-Omer avec deux cents hommes d*armes le 26 juillet 1379.
Galonné (Bridoxtl de), écuyer de Galehaut de Ribemont VI» 227-229.
CaMcke {Cf%i de la). Voyez Flavbsche (Gui de la).
Calverlet, CatreUe (Hugues de) , « vaillans chevaliers X, « 213; • cité parmi les preux II, 3; assiste à la bataille d'Au* ray VU, 32, 34-36, 38, 39, 47, 48, 50, 52^ 54, 56-58, 61 ; XVII, 409, 413-415 ; fait en Espagne la guerre à Pierre le Gruel VII, 84, 88, 90, 95 ; XVII, 425 ; est rappelé par le prince de Galles VU , 115, 117 ; entre en Navarre 150, 151 ; XVII, 440 ; assiste à la bataille de Najara VII, 174, 176, 180, 183, 203, 211, 216 ; se rend à Angouléme près du prince de Galles 328 , 329 ; dévaste les domaines des comtes d^ Armagnac et d*Albret 329, 333, 343 ; XVII, 471; dans Tost du comte de Pembroke en Anjou
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VII, 435, 437 ; sénéchal du Limoasin, ne peut défendre cette province YIII, 7, 8 ; dans Tost du prince de Galles 29 ; est mandé par Robert Knolles 48, 52 ; fait Rajmond de Mareuil prisonnier 57, 57 ; cherche à porter secours à la garnison de Thouars 210 ; dans la chevauchée du duc de Lancastre 280» 284 ; XVII, 542, 544 ; ses gens sont défaits au combat de Ribemont VIII, 286, 290 ; capitaine de Calais 399, 403, 411, 412, 414 ; accompagne le duc de Lancastre en Bretagne IX, 68 ; reçoit à Calais le duc de Bretagne 131 ; est envoyé en Bretagne 213 ; une tempête le force à rentrer en Angleterre 214, 215, 239 ; dans Fost du comte de Buckingham 243, 261, 962 ; assiège Nantes 304, 310, 313 ; Quimper-Corentin lui ferme ses portes 319 ; prend part à Texpédition de Tévéque de Norwich en FlandreX, 208, 209, 213, 219, 222, 223, 228, 230. 242 ; XI, 135 ; occupe Bergues 246, 249-252 ; à Tabri de tout reproche 270, 273 ; XII, 251 ; est envoyé à Calais XI, 361 ; les Anglais oonservent le souvenir de ses exploits XYI, 4.
Cf. l\ 29, 36 ; V, 513 ; VI, 502 ; VII, 489-492, 497, 499, 504, 540 ; IX, 505, 508, 535, 536, 540, 545, 546 ; X, 503, 505, 508, 516, 517 ; XII, 134 ; XIII, 329.
On lit parfois : Calvelegh, et même : Calvylay.
Hugues de Calverley figure dans le recueil du héraut Gueldre. On reconnaît son cimier à une tête de lévrier colleté d*azur.
Ce fut le 10 avril 1353 (v. st.), jour du jeudi saint, que Hugues de Calverley fut fait prisonnier au combat de Montmuran.
Le 14 novembre 1364, Edouard III écrivit & Hugues de Calverley pour lui ordonner de cesser tout acte de pillage en France. Le 24 janvier suivant, il renouvela la même défense.
En 1366, Henri de Transtamare donna à Hugues de Calverley le comté de Carrion.
Le 6 juin 1372, le duc de Lancastre ordonne à son
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trésorier de payer ce qui est dû à Hagues de CalverleT' qui a (lait la guerre sous ses ordres en Guyenne avec soixante hommes d'armes et soixante archers à cheyal.
Lorsqu'au mois de juillet 1372 le duc de LancasU^e promit de défendre les possessions anglaises en Guyenne, il mit comme condition que Hugues de Calverley y resterait avec lui.
En 1379, au moment où le duc de Bretagne, rentrM^t dans ses États, aborda à Saint-Malo, des corsaires français et espagnols attaquèrent les raisseaux anglais. Ces corsaires étaient arpiés de canons dont Tusag'e était déjà fort répandu , Comufitii adhibitis instrumentit miisitibuê que vulgut gunnoi tocani^ dit Walsingham. Calverley n'hésita pas à remonter sur le navire qu'il venait de quitter, et cette fois le trait de ses archers, cette vieille arme du moyen âge, remporta sur l'arme si redoutable des temps modernes.
Hugues de Calverley est cité dans la montre de Tarmée du comte de Buckingham passée à Clary-sur-Somme le 5 août 1380. Vers cette époque, il fut chargé de la garde du château de Brest.
Le nom de Hugues de Calverley âgure aussi dans le rôle de l'expédition du duc de Lancastre en Espagne en 1386.
Il est cité pour la dernièj:^ fois dans une charte du 10 mars 1388.
Le manoir de Calverley se trouve dans le Norfolk-shire.
Calvbrlet, CavreUe (Huoubs, bâtard de), dans Tost du comte
de Buckingham IX, 244 ; combat devant Peronne 254 ;
dans Tost du duc de Lancastre XI, 327.
Gambavblha (Raimond de), évéque de Lectoure,. à la cour du
comte de Poix XI, 130.
Cf. XI, 438.
Évéque de Lectoure depuis 1384 jusqu'en 1405.
Voyez aussi pour ce qui concerne ce nom, le mot : Rof (évéque de).
Camberi (Philippe)^ chevalier anglais, fait prisonnier au combat d'Ouchy Vm, 295.
496 CAMBERI. — CAMOYS.
Bames le nomme Philippe Cambraj. Peut-être faut-il lire : Cambj.
* Cambob (Jbam du), trésorier des guerres, V, 473.
Camily. Voyez Ghamblt.
Cahbbay (évéque de). Voyez Andrb (Pibrrb), Auvbbonb (Gui d*), Auxonnb (Guillaumb d'), Gbnbye (Robert de), Lévis (Pibrrb de).
Cambridge (comte de). Voyez York (duc d').
Carneult. Voyez Cahots. .
Camaire {Nicolas), se rend en Bretagne VIII, 346.
Johnes conserve le mot : Gamoire. J*aYais songé à lire : Camoys ; mais je ne vois pas à cette époque de Nicolas Camoys.
Gamots, Camais (Raoul), est armé chevalier par le duc de Lancastre VII, 169-172 ; assiste à la bataille de Nigara 212. Dans la guerre de France, Ralph Camoys avait combattu sous les ordres du duc de Lancastre. Il épousa Marguerite de firaose et en eut trois fils : Hugues, Thomas et Jean.
Cahots, Chameulê; ' Caweult (Thomas), dans Tost dv comte de Buckingham IX, 244, 248 ; se rend d'Espagne en Angleterre XII, 329 ; dans lost réuni à Hampton XIII, 106.
Fils de Jean Camoys. Il recueillit en 1371 l'héritage de son oncle Thomas Camoys et prit une part active aux guerres de France. On le trouve d'abord enveloppé dans la disgrâce des conseillers de Richard II, puis retrouvant la faveur de Henri IV qui renvoie comme ambassadeur en France. Père de Thomas Camoys qui commandait Tavant-garde anglaise à Azinoourt ?
J'ai identifié le Thomas de Camoys du tome IX, 244, le sire de Chameuls du tome XII, 329, et le sire de Cameuls du tome XIII, 106. A partir de 1371, Thomas Camoys dut porter , comme chef de sa maison, le titre de sire de Camoys.
Camops^ Camm {GfMillaume de), otage du roi d*Ècosse VI, 21.
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On ne trouve dans la liste des otages donnés par David Bruce aucun nom qui rappelle celui-ci. M. Buchon propose de lire : Campbell ; mais il faut remarquer qu'il n*j eut pas de Campbell parmi les otages. 11 serait trop hardi d'écrire : Guillaume de Conjngham. Johnes omet complètement ce nom.
Çampaiçne , Campagne, Campatie, {Arnaud bourg de), capitaine de compagnie, chevauche en Auvergne IX, 141 ; ses aventures XI, 108, 113, 122, 129. •
Le seigneur de Campagne, d*Orthez, reçoit deux chevaux pour servir Gkiston-Phébus , comte de Foix (rôles, p. 83).
Guilhem, seigneur de Campagne, près Pardies, est cité dans les rôles de Oaston-Phébus, p. 99.
Les Campagne ou Campanha sont aussi mentionnés mêmes rôles, pp. 27, 88, 141.
Pierre de Campanha vivait en 1380.
Il 7 avait en Béam trois flefs de ce nom : l'un à Castelbon, canton de Sauveterre, arrondissement d*Orthez ; le second à TabaiUe, même canton et même arrondissement; le troisième à Pardies, canton de Monein, arrondissement d*01oron.
Geoffroi de Champanes est cité en 1354 parmi les nobles de PArmagnac. Je trouve aussi cité dans les documents du temps Monnet de Campagne.
Pierre de Rapistran, seigneur de Campaigne, était sénéchai d^Agénois.
Çampaiçne (Jean de), au siège de la ville d'Afrique XIV, 250. * Çampaiçne (Jean de la) XVIII, 68.
Campb]sll I*, 141. Voyez Argtll.
Cahpbbrmard (Aymar db), assiste aux obsèques do Louis de Maie X, 282.
Cf. X, 541.
En 1395 et en 1399, Aymar de Campbemard accompagna les ambassadeurs français en Angleterre. Il était huissier d'armes de Charles VI.
FROISlàRT. — XX. 3S
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Campenois. Voyez CHAMPrasTf*
Campiobham (Roqer db), 86 rend an Écotae X, 288.
Cf. XV, 398.
Campion (Rbnisr), sauve la vie au o(Mnte de Flandre X, 39, 40.
Cf. P, 236-
* Campion (Guillaume) VIII, 485.
* Campion (Matthmu) XVm, 68.
Camus {le Umrg). Voyez L$ Ixmrg Caums.
Gampebmt, Ciampremp , CanUréwn (sire de), est fait prisonnier par les Anglais VI , 271 ; dans Tost da dnc de Bourgogne contre les Navarrais Vil, 6 ; dans l'ost de Flandre X, 118.
Eustaohe de Gampremy combattit en 1840 aux frontières de Hainaut La même année, il s'enferma à Toornay. En 1359, il se trouvait en garnison Amiens. En 1364, il était écuyer tranchant, et en 1371, conseiller du roi de France. En 1380, il reçoit comme chevalier tranchant trente-deux livres s pour ses droits et services do « jour de Noël. »
Morel de Gampremy se trouvait au mois de décembre 1369 dans Tost réuni par Ivain de Qallespour envahir TAngieterre.
* Canard (Étibiinb) XVIIX, 130, 132-134.
* Canard (Cathbrikb) XVIII, 130-136.
* Canart (Jran), évéque d'Arras XV , 423 ; XVIII, 678, 679. Candeli {Jean)y chevalier anglais, fut prisonnier au combat
d'Ouchy Vni, 295.
Peut-être faut-il lire : Candler.
Camps (Oui dss), abbé de Saint-Denis IH , 486 ; XVUI» 180- Abbé de Saint-Denis de 1326 à 1342.
Canillac (marquis de), dans l'ost du duc de Berry Yill « 6 ; asdége Montferrand XUI, 79.
n épousa Alix de Poitiers.
Les Canillac portaient : d'aïur au lévrier d'argent.
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CaniUac est on bourg da Oévaudan.
Camillac (Bayicond db) , archevêque de Tooloase, seigneur d'Auberoche IV, 245. 251.
Archevêque de Toulouse de 1345 à 1350. Il fut élevé au cardinalat en 1350 et obtint onze voix lors de Télection du successeur du pape Innocent YI. Mort le 20 juin 1373. CoMim (Gérard), chevalier frison XV, 289.
♦ Cannbbl (Nicolas) X, 481.
Cankt , Canni (Raoul db), en garnison à Saint-Quentin III, 32 ; assiste à la bataille de Poitiers V , 446 ; combat €K>defiK>i d'Harcourt VI, 9 ; assiège Mauconseil 91 , 96 ; est pris par les Navarrais 93, 97 ; XVII, 373 ; au siège d'Aoquigny VII , 12 ; • costoie » Robert Knolles VIII , 25 ; défend Paris 34.
Raoul le Flamenc de Cann j, premier maître d'hôtel de la reine de France en 1324. Il est cité en 1340 dans les rôles de l'ost de Flandre. Fait prisonnier avec ses fils Raoul, Jean et Aubert au combat de Mauconseil en 1358. Il était fils de Raoul le Flamenc, qui fut tué à la journée de Gourtraj, et d'Éléonore d'Hangest. Il épousa 1<* Jeanne de Chartres, 2" Yolande d*£nghien.
Ganmt, Cauny (Jban db), en garnison à Aire^X, 227.
Fils de Raoul de Gannj et dTolande d'Enghien. Mort sans enfants de son mariage avec Isabelle de Walaincourt.
Cahnt (Floebnt db), en garnison à Aire X, 227. Fils du précédent.
Camnt (sire de), dans Tost de Frise XV, 402.
Probablement Aubert de Cann j, fils de Raoul et de Marie de Néelie. Il épousa Marie d*£nghien qui fut la mutresse du duc d*Orléans et eut de ce prince le célèbre Dunois.
Canolle. Voyez Kbollbs.
* Canon (Roobb), mercier de Londres XI, 456.
Cantaing (sire de), joute à Paris XTV, 22 ; dans Tost de Frise XV, 281.
Cf, 1% 197, 266, 348.
800 CANTAIIIG.
La terre de Cantaing, située près de Marooing, formait jadis une seigneurie donnée en apanage à un cadet de la maison des anciens comtes du Cambrésis , et elle était Tune des dooze pairies du Cambrésis.
Thomas , sire de Cantaing, renonça Pan 1007 aTec d'autres seigneurs, en faveur de révéque Herluin , aux prétentions qu'il pouvait avoir sur le comté de Cambrésis.
Yendèle de Cantaing se trouva au tournoi d'Andiln en 1096 et y prit la croix avec beaucoup d'autres chevaliers. Upérit plus, tard dans la guerre que Louis le Gros, roi de France, eut à soutenir contre le sire de Montmorency.
Jean de Cantaing obtint, en 1247, le partage du marais de Gantigneul jusqu'alors Indivis avec le chapitre de Gambray.
Thomas, sire de Cantaing, de Marcoing et de Masniôres, donna des biens à Tabbaye de Vaucelles en 1263 et en 1294. n acquit la terre de Blécourt en 1275 et mourut en 1296. On écrivit sur son tombeau :
OHT KOnCB THUMAS
BN 8BN HÂRNiiS ;
KAMTB!«a A NOM, ORAND BN RBNOM.
A l'époque dont s'occupe Froissart , la seigneurie de Cantaing avait passé à une branche de la maison do Melun. Amaury de Melun, seigneur de Cantaing, fut Ton des témoins cités dans l'acte de la vente de la châtellenie de Cambray faite au mois de février ld37àPhilippe de Valois. En 1372, il fit diverses donations à l'abbaye de Saint- Aubert.
Jacques de Cantaing, qui lui succéda , eut de regrettables démêlés avec la justice ; car, ayant ordonné à deux de ses valets de • démembrer d'un pied et d'une main • un justiciable du chapitre de Cambray, nommé Nicolas
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Ck>lart9 il fui condamné par le dac de Bourgogne, le 22 septembre 1386, à subir sept jours de détention dans la prison d*Arras , à faire amende honorable dans l'église de Cambraj à l'heure de la grand*messe, et de plus à payer à la Tictime , outre cent francs d'or « une rente annuelle de vingt francs d'or, échéant chaque année à la Noël. On lui imposa de plus un pèlerinage à Saint- Antoine en Dauphiné
Matthieu de Gantaing épousa Marie d'Aubrecicourt et se signala par ses libéralités en faveur des églises et des hôpitaux de Cambraj.
La pairie de Cantaing appartenait en 1482 à la maison de Luxembourg.
Cantbruge (comte de). Voyez York (duc d^).
CanUmelle^ CanUmerk. Voyez Chantbmerlb.
Ganterburt (archevêque de). Voyez Arundbl (Thomas d'),
Ck>URTNBT (GUILLAUUB Db) , IsUP (SiMON) , MbPHAH
(Simon db) , Rbtnolds (Waltbr) , Stratford (Jban),
SUDBURT (SiMOX DB).
* Gantiers (GmLLAuiCB db), envoyé de Charles VI XVI, 303,
Jacques de Gantiers était en 1380 sommelier de corps de Charles VI.
CanHnm, CatUieran^ Caniierain (Jean de) , est fait prisonnier à la bataille d'Otterbum XIII, 235, 250 ; Froksart le rencontre à Orthez XIII, 213 ; assiste aux obsèques du comte de Foix XIV, 339.
Cf. I-, 334.
* Capardin (Bertrand) XVIII, 350.
Gapellb (Jban Vandbr) , Chapelle (Jean de /a), assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 283.
Cf. X, 582.
* Gapqravb, chroniqueur anglais, cité V, 476 et passim. Caplei. Voyez Chappes.
Gappochi (Nicolas), dit le cardinal d'Urgel , se trouve à Avi-
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gnon lorsque Philippe de Valoia prend la croix II, 844 ; cherche à rétablir la paix ayant la bataille de Poitiers V, 397, 413 ; négocie une trêve YI, 18 ; — nn traité entre le dac de Normandie et le roi de Nararre 158, 159.
Cf. XVm. 396.
Évéque d^Urgel en 1348, cardinal en 1350 , mort le 26 juillet 1868. Petit-neveu du pape Honorius lY. Il fonda un collège à Pérouse et fut ensereli à Rome à Sainte- Marie-Majeure.
C'est par erreur que Froissart le place au nombre des cardinaux qui assistèrent au vœu de croisade de Philippe de Valois en 1335.
Caquelan (Jean)^ prend part à la surprise d*Audenarde X, 301.
D'après les chroniques flamandes, il s*agit ici de Jean Cabe^'au, chevalier hollandais. Frère d'Adrienne Cabe^au qui avait épousé Josse d'Halewyn, Tun des principaux défenseurs d*Audenarde ?
* Càrachb (Jaoqubs), chevalier XI, 443.
Caraman, CarfMing , Charmaing^ QiMrmainff (vicomte de), « moult appers chevalier VII» 297 » ; fait la guerre en Guyenne II, 398, 399 ; III, 132» 231, 233 ; en garnison àToumaj 311 ; est défait à Bergerac IV, 219, 220. 226. 227, 228, 232, 233 ; est fait prisonnier au combat d*Auberoche 252, 256, 258, 260, 263; XVH, 154, 162, 166 ; fait partie de Texpédition de Sandgate V, 180 ; combat le prince de Galles en Languedoc XVII, 326, 329 ; est tenu de rendre hommage au roi d* Angleterre VI, 288, 826 ; à la cour du prince de Galles 368 ; est appelé au conseil du prince de GaUes VII, 108, 112 ; raccompagne en Espagne 157 ; XVII, 441 ; assiste à la bataille de Ni^ara VII, 211 ; appel qu'il adresse au roi de France contre le prince de GaUes 259, 274, 288, 290, 293, 296; XVH, 463; prend les armes contre les Français VII, 297-301. 337. 338 ; XVII, 471, 472 ; rentre dans ses terres 343 ; se prépare à combattre les Anglais 362 ; dans Tost du dic
d'Axûoa478; Ym, 3,6, 12; XVII, 495; raccompagne dans la Haate-Oasoogne YIII, 315, 317.
Arnaud d*Ease ou d'Éyeze, vicomte de Garaman.
Ce fut en 1306 qm Pàilippe le Bel érigea au profit de Bertrand de Lautrec la terre de Carmaing ou (^uraman en vicomte.
Pierre d*Évèze, firère du pape Jean XXII, acheta à Bertrand de Lautrec le vicomte de Carmaing.
Son û\a Armand épousa Bonne d' Albret.
Bn 1339, le vicomte de Garaman avait un chevalier sous ses ordres dans l'est de Buironfosse.
En 1341, le vicomte de Garaman combattait sous les ordres du comte de Valentinois. Au mois d*aoât de cette • année, il prit part à une chcTauchée en Agénois.
M. Bertrandj cite une charte du 30 mai 1346 qui prouve qu'à cette époque les vassaux du vicomte de Garaman s'imposèrent de fortes taxes pour payer sa rançon. *
Arnaud de Garaman se trouvait sous les ordres du comte de Lisle-Jourdain, quand il passa montre à Toulouse le 3 avril 1348. Le 20 septembre 1357, le comte d'Armagnac fut chargé de lui remettre en don une somme de six cent soixante livres tournois.
G'est probablement son fils qui est cité dans une charte du duc d'Anjou, du 2 janvier 1379, comme ajant alors à Toulouse sous ses ordres cinquante-huit hommes d'armes.
Arnaud de Garmaing, seigneur de Negrepelisse , sénéchal de Rouergue, passa montre à Bazas, le 6 novembre
Les vicomtes de Garaman figurent dans le recueil du héraut Gueldre.
Garaman (Raymond de), fait prisonnier par les Anglais IV,233.
D'après Froissart, oncle du vicomte de Garaman qui précède.
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Garbbstoic, Carhistonne, Càbretofène (aire de), t bon chevalier « et hardi durement VI, 208 » ; esttaé à Passaut de Braj- «ur-Somme VI, 208.
CARBBaTON, CàbreUmne (sire de), est envoyé à Abbeville Vil, 308 ; arrive à Saint-Malo 326-327 ; asdége BoardeiUe 345-346 ; dans l'ost du duc de Lancastre XVII, 542.
Carbomnbl, Carieniain, Carbintaus (Jban), se trouve avec Louis de Navarre à l'assemblée d'Évreux V , 367 ; chargé de la garde du château d*Èvreax 371-374, 379 ; XVn, 337 ; assiégé à Melun VI, 156, 157 ; XVII, 376. Cf. 1% 40.
Peut-être flls de Pierre Carbonnel qui en 1325 se trouvait dans l'armée française en Gascogne.
Ne pas le confondre avec Jean Carbonnd, écuyer , seigneur de Sérences et de Xeugueville en 1380.
* Carbonnil (Guillaume) V, 523 ; XVIIl, 378.
Le 12 juin 1353, le maréchal d*Audrehen ordonne de payer deux cents livres par an à Guillaume Garbonnel , capitaine du château de la Roche-Tesson.
* Carbonnel (Richard) XVIII, 08.
Carcassonnb (Pibrrb , sénéchal de) , « très-bon chevalier , « preux et hardi i, est tué en défendant Saint- Amand III, 273-281 ; XVII, 79, 98.
M. Luce fait remarquer, d'après les portefeuilles de Camps, qu*il s*agit ici de Jean de la Roche, seigneur de Castanet, qui avait épousé Guillemine de Roussillon. On lit, en effet, dans les rôles de Tost de Bouvines : a Jehan a de la Roche, chevalier, séneschal de Carcassonne, banne- (r ret, deux chevaliers bacheliers, cent-deux écuyers. i
Jean de la Roche se trouvait en 1338 dans Fost de Marmande. Il eut vraisemblablement pour successeur G^érard de Roussillon cité comme sénéchal de Carcassonne dès le mois de janvier 1341 (v. st).
Froissart , après avoir dit (III , 273) que ce sénéchal était de la maison de Mirepoix, i^oute qu'il était
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cousin de Gtiillaume d'Anxonne, ér^ue de Gambraj. Il eût falla dire :^de Pierre de Lé via, érèque de Oambray. Philippe de Lévis avait épousé une fille du seigneur de la Roche.
Vojes le mot : Rochb ( Jbam db la).
Caeoassommb (sénéchal de), dans Tost du duc de Normandie XYII, 176 ; est défait par les compagnies YII, 127, 132- 134, 139 ; prend les armes pour combattre les Anglais 3Ô2 ; dans Tost du duc d'Anjou VIII, 3, 5 ; XVII, 495. Peut-être Ctôrard de Roussillon. Voyez ce mot.
CAROASSoimE (sénéchal de). Voyez Espaonb (Roger d').
Cardbillac. Voyez Toulouse (sénéchal de).
Cardbillac, Canillac, CamUlac, Camelac (bourg de), ses chevauchées dans le Bigorre XI, 2), 56, 57, 62, 65,
Le bâtard de Gardeillac est cité comme Tun des compagnons du seigneur de Lane, dans les rôles de Tarmée du comte de Foix, p. 31.
Les Gardeillac ou Cardeilhac étaient de la sénéchaussée de Cahors.
Cardinal Clancfle). Voyez Albano.
Cardoeil, héraut d'armes. Yojez Caruslb.
Cardoeil, Cardail {Jean de). Voyez Carlislb (Jban;db).
* Careman, seigneur de Turquie XVI, 509. Caresmiel. Voyez Kbbihbl.
Garhaix, Craais (évéque de) , reconnaît le comte de Montfort III, 362, 369, 370.
Cf. IV, 437.
n n'y a jamais eu d'évéque à Carhaix.
* Cakla (Huctoes) VIII, 474.
Gaulât (vicomte de). Voyez Pons.
Gablat (bourg de), capitaine de compagnie, chevauche en Auvergne IX, 141 ; — avec Perrot le Béarnais XIV, 63 .
* Carlibr (Jean) XVIII, 81.
* Carlislb (comte de). Voyes Herklbt (André db). Carlislb (évéque de). Voyez Applbbt (Thomas d*) etMBRKBS
(Thomas).
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C4Bmf.it» CarioeU, hérattt d'armes, resMi à Édonaid m le message des banms de €N>scqgne n, 394^ 30S. Cf. 1% 91 ; l\ 88-
* Carlislb, ZardaU (Jban d^ XYIII, 117.
Gâbltoit ou Chbblton (sre de) , dans l'est d'Édourd m en Cliampagne VI, 224.
Cf. XVni, 19, 818.
Jean de Carlton , chambellan d*Édouard m. hLoH en 1374. n avait épousé Jeanne de Stafford.
* Carltoit ou Chbrltom (Thoicas db) , éyéqoe d'Hereford
n devint éréque d^Hereford en 1827, joua nn rôle important dans les txoubles de la fin du règne d*Ëdonard II et mourut le 11 janvier 1844.
Carma {Jean de)^ au aiége de la ville d*AXrique XIY, 225.
Carmaif^ (vicomte de). Voyez CARàMAN.
* Carmeliench XIV, 414.
Cam^âlle {Nicola$)^ est envoyé en Ecosse IX» 424.
Johnes se borne i reproduire le nom donné par Frois-
sart, sans indiquer la rectification qui semble nécessaire.
Faut-il lire : Carnfield ?
Camelac (boui^ de). Voyez Cardbillac (bourg de).
* Camei (Jean) XV, 896.
Camillae (bourg de). Voyez Cardbillac (bourg de).
* Carmin (Jban db) P, 18.
Carouobs (Jbam db) , son duel XII , 29-89 ; revient décrient XIV, 386.
Cf. P, 200 ; l^ 140 ; XU, 366-371.
Jean de Carouges , Carrouges, Carouge ou Quarouges, chevalier, fut chai^ en 1364 de lever en Normandie les aides destinées au paiement de la rançon du roi de France.
Au mois de mars 1379 , il se trouvait dans la Basse- Normandie et dans le Cotentin, avec quatre écnyers sous ses ordres. On a de lui deux montres du 10 octobre 1379 et du 18 février suivant et une quittance donnée & Caren-
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tan le 23 décembre 1379. D'antres quittancée ont la date de 1390. Ancane ne. porte la signature de Jean de Carouges, et 11 paraît en résulter qa*il ne savait pas écrire.
An mois de septembre 1386 , Jean de Carouges exposa devant le Parlement qu*il avait une si vive amitié pour Jacques le Gris qu'il Tavait choisi pour parrain d'un fils issu de son premier mariage avec Jeanne de TiUj ; qu'après avoir épousé en secondes noces Marguerite de Thibouville, il l'avait laissée à Fontaine-Ia-Sorelle pour accompagner l'amiral de Vienne en Ecosse ; qu'à son retour il avait fait conduire sa femme chez sa mère Nicolette de Carouges à Gapomesnil ; qu'il l'avait même autorisée dans une fête à embrasser Jacques le Gris. Ainsi s'alluma la passion de celui-ci : l'occasion de la satisfaire devait bientôt s'offrir. Jean de Carouges se rendant à Paris rencontra à Argentan Jacques le Gris à qui il annonça son TOjage, et Nicolette de Carouges eut elle-même à se rendre à Saint-Pierresur-Dive. Marguerite resta à peu près seule à Capomesnil. Jacques le Gris se présenta sous prétexte de payer une dette de cent francs. Marguerite refusant de le recevoir , il n'en pénétra pas moins auprès d'elle et lui déclara qu'elle était la dame du pays qu'il aimait le plus , qu'il ne tenait qu'à elle d'être riche puisque son mari était revenu pauvre d'Ecosse. En parlant ainsi, il cherchait à lui prendre les mains. Marguerite, se réftigiant dans une autre chambre, courut à la fenêtre, en faisant entendre la clameur de haro sans que personne vint la délivrer, impuissante elle-même à prolonger sa défense ; et néanmoins Jacques le Gris, pour accomplir son attentat, eut besoin d'appeler à son aide son ami Adam Lonvel qui bâillonna la victime de peur que ses cris ne fussent entendus. Puis il lui offrit de l'argent et la menaça de la perdre si elle osait se plaindre (ceci se passait au mois de janvier 1386). Néanmoins son premier soin fut de tout révéler à son mari.
Jacques le Gris se montra fort habile dans sa défense. Q
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allégua que Marguerite ii*aYait rien dit à Nioolette de Garouges à son retour de Saint-Pierre-sur-Diye ; que le jour indiqué dans les rumeurs qui s*étaient répandues (le jeudi 18 janvier), suffisait pour établir un alibi en sa faveur, car le même jour il avait accompagne le comte d*Alençon à la messe à Argentan, qu'il avait diné avec lui, qu'il avait passé aussi avec lui la fin de la journée, et que le vendredi on l'avait vu se rendre d'Argentan i Anvou. Or il 7 a neuf lieues d'Argentan à Gapomesnil , et le chemin est fort mauvais en hiver. Il ijoutait que rien n'établissait que Marguerite eût été maltraitée ; car à Gapomesnil se trouvaient plusieurs maisons dont les habitants n'avaient entendu aucun cri. Il demandait donc qu'on n'admît pas Jean de Carouges à le provoquer en duel.
Jean de Garouges insistait pour qu'on reçût son gage de bataille. Il exposait que sa femme n'avait jamais varié dans ses récits et qu'il était aisé av^ de bons chevaux de parcourir neuf lieues en peu de temps. Le 5 septembre 1386, le Parlement accueillit «a requête.
Le duel eut lieu le 29 décembre près du prieuré de Saint- Martin-des-Ohamps. Jacques le Qris 7 périt. Le 9 février, le Parlement accorda au sire de Garouges pour Arais et dommages la somme de six mille livres tournois à prendre sur les biens du condamné.
Ghristine de Pisan, déterminant les règles et les usages en matière de combat singulier, rappelle ce qui se passa dans ce duel :
« Item les lices doivent avoir en tous sens VI" pas c^est-assavoir XL pas de let et IIII'* pas de long. Nonobstant les lisses de messire Pierre de Garouge et de messire Jaque le Gris qui sont faittes à Paris en la Goulture- Saint-Martin , eurent aultrement les YI'^ pies proportionnés ; car il n'a voit que XXIIII pas de let et de long * IIU" et XIY , et c'estoit, selon mon advis, l'avantage du demandeur, c'est-assavoir pour Garouge. {Traité dm
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droit éTamui, ms. 9011 de la Btbl. de Bourgogne.) »
D'après Juvénal des Ursins, Jacques le Gris renversé aux pieds de Jean^ de Carouges persista à jurer qu*il était innooent. Le sire de Carouges a qui crojoit sa femme » lui plongea son épée dans le corps. On apprit, dit-on, plus tard par la confession du vrai coupable que Jacques le Gris était innocent. Il est du moins établi qu'on répandit des doutes sur le bon droit du sire de Carouges.
On peut interpréter de diverses manières son pèlerinage à Jérusalem, et peut-être à son retour de Terre-Sainte la rumeur publique, à tort ou à raison, répéta-t-elle ce qu on lisait sur le tombeau d'un sire de Graincourt, chevalier du Cambrésis mort en 1184 : « Il alla en Orient , mais « n'en revint pas meilleur. »
Le roi de France donna le 23 novembre 1390 quatre cents francs d'or à Jean de Carouges, son chevalier d'honneur.
On retrouve Jean de Carouges accompagné de dix écujers dans Tost du Mans en 1392.
Le Religieux de Saint-Denis rapporte que la dame de Carouges se retira dans un monastère où elle termina set jours.
Les sires de Carouges portaient : de gueules semé de fleurs de lis d'argent.
Au XY* siècle, la seigneurie de Carouges passa aux Blosset, seigneurs de Saint-Pierre , ces courtisans trop complaisants de Louis XI.
Carouges est le nom d'un bourg près d'Argentan. Carpentras (évéque de). Voyez Lestranqe (Guillaume de). Carra (Martino Hbnriquez de la) , Kare {Martin de la)y conseiller du roi de Navarre, « sage homme et vaillant « durement VU, 150 ; moult sages chevaliers VU, 164 i ; est envoyé vers le prince de Cbdles VII, 150, 151; XVII, 440 ; le conduit en Navarre 164, 165 ; assiste à la bataille de Najara 203, 208, 210, 214, 218; obtient la délivrance
da roi de Navarre 225 ; négocie le paatago im Anglais en Navarre au retour de lenr expédition 239, 242, 243 ; XYII, 456 ; env^é par le roi de Navarre vers le roi de France IX, 52, 53 ; accompagne le roi de Navarre en Angleterre 58.
Cf. VII, 518.
Don Martino Henriqnez de la Carra commandait trois cents hommes navarrais à la bataille de Nigara dans Farmée du prince de Galles.
Carbick, Quarrich (comte de), est envojé vers le roi d'Angleterre II, 277.
* Garrigk (comte de) X, 542.
Gàerick. Voyei Ormond.
Garrillo (Oohez), 0aril{€hmù)^ fait cooronner Henri de Transtamare YII, 98, 94 ; XYII, 430 ; est fait prisonnier à la bataiUe de N^ara VU, 174, 194, 212 ; XVn, 452 ; est mis à mort YII, 220-222 ; XYII, 453.
Cf. YII, 513.
Gomez Carillo de Quintana, camarero^mayor de Henri de Transtamare.
Ne pas le confondre avec Pedro Gonçalves Carilho, maréchal de Castllle.
Carruveh \ojez Crbswbt.
* Carrwél (Th<ma$ de)^ dans la croisade de Nicopoli XT, 396. Canuelle. Yoyez Crbtwrt.
Casalis, Coêseliê (Bbrtramb db) , assiste an combat où périt Ghandos YII, 447, 449, 456, 458.
Jones lit : Gassilies, et Barnes : Case. Il s'agit ici de Bertrand de Casalits ou Gasalis, qui fit homsuige au roi d'Angleterre i Saint-Maizent le 6 septembre 1363. Le seigneur de Gasalis est cité dans les r^es de Oaston- Phébns, p. 37.
Il avait épousé Jeanne de Forest.
En 1372, Bertrand de Gasselis était (pour les Anglais) capitaine du château de Givray.
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Coiêle {AiiontûJe de). Yoyes Caçorla (Adelantado de).
* Ca88BL (Robbrt de Flandrb» «eignear de) II, 640.
Fils de Robert de Béthune , comte de Flandre , et dTolande de Boargogne.
* Cabsbl (Jeanne de Bretagne, femme de Robert de) III, 499.
Fille d'Artus II duc de Bretagne et dTolande de Dreux. Elle épousa en 1323 Robert de Flandre, seigneur de Cassel. Morte i Ypres en 1363.
* Cassel (Jeanne de Bretagne, dame de) III, 499. Cassel (Yolande de). Voyez Bar.
Casselit. Voyez Casalis.
* Castel (Etienne), valet de chambre de Charles V XVI , 245. CastêUCelin. Voyez Chateau-Bblin.
Castblbon (vicomte de) en garnison à Toamay III, 218, 219, 226, 305 ; combat les Anglais en Guyenne IV, 221 ; fait prisonnier devant Bergerac 228 ; paie rançon 245.
Roger-Bernard de Foix, vicomte de Castelbon, second fils de Gaston P' comte de Foix et de Jeanne d* Artois. En 1345, il servait sous les ordres du duc de Normandie, n fit son testament en 1349. Il avait épousé Constance de Luna.
Au mois d'octobre 1336 » le vicomte de Castdbon reçut du roi de France cinq cents livres comme récompense des -'Services qu'il avait rendus en Guyenne. Castblbon (vicomte de) devient siget du roi d'Angleterre VI, 325 ; est appelé au conseil du prince de Galles VII, 106 ; sa terre pillée par les Français VIII, 316, 318 ; XVII, 548 ; est appelé par le comte de Foix VIII, 319 ; traite avec le duc d'Anjou 324 ; entre dans son armée 32^ ; chargé du gouvernement de la Navarre IX, 58 ; défend Pampelune 67, 98, 104, 105, 107 ; se rend à Miranda 106 ; échoue dans sa tentative contre Soria 109; se rend en Aragon 115.
Roger-Bernard de Foix vicomte de Castelbon. Fils du précédant et de Constance de Luna. Il fit la guerre en
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Espagne en 1356, 1357, 1363 et 1374. Il épootfa Girande de NavaUles.
Castblbon (yicomiesse de), son château est pris par les compagnons de Lourdes XII, 45*47.
Giraude de NaraiUes , femme de Roger-Bernard vicomte de Castelbon qui précède. Elle était,' dit Froissart, cousine germaine du comte de Foix.
Castblbon (vicomte de), héritier du comte de Foix XI, 71, 80 ; XIV, 78, 333, 337-349, 357-361, 374-376 ; s'allie à Charles YI XV, 81 ; lui fait hommage 83, 84 ; son fils recherche la main de la comtesse de Dunois 98. Cf. Xn, 374 ; XIV, 439, 440 ; XV, 366. Matthieu de Foix, vicomte de Castelbon, pois comte de Foix, fils de Roger-Bernard vicomte de Castelbon et de Giraude de Navailles. Mort sans postérité au mois d*àoût 1398. Il avait épousé Jeanne d*Aragon, fille aînée du roi Jean I*'.
Matthieu de Foix ne laissa point de postérité, et c*est par erreur que Froissart (XV, 98) lui donne un fils.
* Casielet {Jean de), chef de compagnie XVin, 349.
* Coitel-Gûrma (sire de) V, 497.
Gastblnau, CkâUaune^f (RAYXoin> bb), combat les Anglais en Gascogne IV, 221 ; est fait prisonnier 228 ; paie rançon 245 ; sa terre est pillée par les Français VIII, 316, 318 ; est appelé par le comte de Foix 319 ; passe au «ervice du duc d* Anjou 324, 325 ; combat les Anglais en Picardie IX, 260 ; prend part à Texpédition de Tévéque de Norwich en Flandre X, 208 ; à la cour du oomte de Foix XI, 130 ; dans l'ost de Gauthier de Passac XII, 106 ; rend visite au duc de Lancastre XIII, 96 ; assiste aux obsèques du comte de Foix XIV, 338 ; chargé de rexécution de son testament 360 ; est envoyé en Angleterre XV, 147.
Rajmond-Bernard de Castelnau fit hommage à Edouard III avec les nobles de la sénéchaussée des Landes le 22jumetl363.
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Rajmonâ-Bernard, seigneur de Castelnau de Tursan , emprunta deux cents écus d'or à Gaston-Phébus à Orthez, le 28 décembre 1371. 11 fit son testament au château d^Orthes le 14 ayril 1374. (Archives des BoBses-Pyrénées.)
Le sire de Châteauneuf ou Castelnau est cité par d'autres chroniques comme ayant pris part au siège dTpres en 13B3.
Castelnau-Tursan (le second nom rappelle que ce domaine était situé dans le vicomte de Tursan) est une commune du canton de Geaune, arrondissement de Saint-Sever (Landes).
Était-il parent d'Amaud-Rajmond de Châteauneuf, vicomte d'Orthez, qui épousa Béarnèse, sœur bâtarde de Oaston-Phébus ?
Castelnau, Châteaune^^f (Jban db) , c vaillant homme XUI , « 250 ; i frère du précédent, combat les Anglais en Picardie IX, 260 ; accompagne le comte de Cambridge en Portugal 384, 428, 429 ; combat en Estramadoure 453, 479 : est envoyé vers Edouard III 482 ; prend part à l'expédition de révéque de Norwich en Flandre X, 208, 255, 268 ; dans Fost de Gauthier de Passac XII, 106; Froissart le rencontre à Orthez XIII, 219 ; combat à la bataille d'Otterbum 235, 250, 257 ; assiste aux obsèques du comte de Poix XIV, 338.
Cf. P, 384.
Frère de Rajmond-Bemard, seigneur de Castelnau, qui précède. Tons les deux ils furent chargés d'un voyage en Angleterre par Gaston-Phébus vers 1374. {Archives des Baues-Pyrénées.)
* CASTBLiTATr (BiooN db), évéquo de Cahors VU, 540.
Évéque de Cahors de 1366 à 1388.
Castel-ne^f. Voyez Castblnau.
Castenas {Jean-Sadiço), chevalier castillan XI, 300.
* CasUavaine (Jean de), XIV, 416.
Castillb ( Alphonsb X, roi de) , Gaston de Béarn lui bit la guerre X, 81-83.
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Cf- IV. 439.
Fila de saint Ferdinand roi de Caatille et de Béatriz de Sooabe. Mort en 1284.
Froissart donne indifféremment aax successeors de oe prinoe le titre de roi de Castille ou de roi d'Bepagne. Gmtillb (ALPBoMeE XI, roi de), combat les Sarrasins II, 205- 208 ; IV, 96, 97 ; XVII, 31 ; écrit à Êdoaard m n, 394 ; protège les Juifs V, 277.
Cf. IV, 459, 460 ; XVIH, 41.
Alphonse XI, roi de Castille, fils de Ferdinand IV et de Constance de Portugal, succéda à son père en 1312. Mort de la peste en 1350. Il avait épousé Marie de Portugal.
En 1336 et en 1343, une alliance offensive et défensive avait été formée entre la Castille et la France. En 1345, un nouveau traité de fédération fut conclu à Léon entre Philippe de Valois et Alphonse XI.
Le roi Jean était à Nhnes le 6 janvier 1350 (v. st.), lorsqu^un messager lui apporta dUmportantes nouvelles de Castille : elles se rapportaient vraisemblablement aux intrigues qui marquent toujours un règne qui finit et un règne qui commence.
Castillb (Pibrrb, roi de), crimes qu'on lui reproche Vil, 82, 83 ; les compagnies lui font la guerre 84, 92 ; IX, 156 ; X, 118 ; XII, 227 ; XVII, 422-427 ; Henri de TransUmare lui conteste la couronne VII, 92-95 ; redoute le prinoe deChdles XII, 41 ; réclame son apptii VII, 95-112, 114, 123; XVI, 234; XVII, 427-433; accompagne le prince de Galles en Navarre VII, 157, 159 ; XVII, 440- 442, 444 ; assiste à la bataille de Najara VII, 177, 196 , 205, 210, 215 ; XVII, 447-452 ; vent faire mettre à mort les prisonniers VII, 219-222 ; XVII, 452, 453 ; entre à Burgos VII, 222, 224 ; XVII , 453 ; ne remplit pas ses engagements vis-à-vis du prince de Oalles VII, 224-226 ; . XVII, 465 , 456 ; perd la CastiUe VII. 261, 262 ; XVU, 457, 458, 512 ; s^allie aux Maures VII, 262-264 ; est
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défait par Henri de Transtamare à Montiel 264-269 ; XVn , 459^61 ; sa mort VII, 269-273 ; Vm, 106, 107 ; XVII , 461-463 ; sa ûlle Constance épouse le dac de Lancastre XVII, 514.
Cf. 1% 487, 518 ; Ifc, 77 ; L, 284, 351 ; VII , 499-502 , 509, 512, 514, 529-532 ; VIII, 418, 432 ; XI , 346 ; XIII, 374.
Pierre IV dit le Cruel, roi de Castille, fils d'Alphonse XI et de Marie de Portugal, né le 30 août 1334. Mort en 1368. n avait épousé le 7 juillet 1352 Blanche de Bourbon, morte en prison en 1361.
Le 2 juillet 1352, c^est-à-dire au moment du mariage de Blanche de Bourbon, un traité d'alliance fut conclu entre les rois de France et de Castille. On sait que la France ne le rompit que pour châtier un crime dont cette alliance même avait fourni Toccasion.
Avant que Pierre le Cruel épousât Blanche de Bourbon , on avait négocié en 1344 son mariage avec Jeanne de France, fille aînée du roi de Normandie qui fut depuis le roi Jean. Jeanne de France n^échappa aux bras de Pierre le Cruel que pour devenir la femme de Charles le Mauvais.
Lorsque Pierre le Cruel alla réclamer le secours des Anglais, il se rendit à Bajonne et à Angouléme. Ce fut alors qu'il donna la Biscaye et la ville de Castro d'Urdialès au prince de Ckdles. Chandos reçut en même temps le domaine de Soria.
Pierre le Cruel donna aussi au Prince-Noir un reliquaire orné de pierres précieuses qui passa depuis à Tarchovéque Thomas d'Arundel et dont celui-ci fit don à Téglise à'Èly.
Par une charte donnée à Libourne le 23 septembre 1366, Pierre le Cruel, prenant en considération les secours que lui promettait le prince de Galles, accorda aux Anglais le privilège d'engager les premiers le combat dans toute bataille qu*on livrerait au roi de Grenade.
516 CASTILLB.
Sur la mort de Pierre le Crael, voyez le récit de Lopes d^Ajala.
Castillb (Blanchb db Bourbon» reine de), c très-bonne et c sainte dame VU, 86 » ; périt par Tordre de Pierre le Cruel VII, 83, 86, 107.
Fille de Pierre I^ dac de Bourbon et dlsabelle de Valois.
Elle épousa, le 7 juillet 1352, Pierre le Cruel à Tabbaje de Preuillj. Morte en 1361 à Medina-Sidonia.
Au dos du contrat de mariage de Pierre le Cruel et de Blanche de Bourbon une main contemporaine a écrit : Fuit consummatum matrimonium, sed dictus rex Petrus fecit proditionaliter et inhumanissime ac infidelissime mon dictam uxorem suam. Quamobrem, juste Deijudido, ut creditur, fuit a regno suo spoliatus et expulsus, et, finaliter, per regem Henricum suum adversarium yiriliter et débite interfectus. (Trésor des Chartes, J. 603, 56.) Castillb (Hbnri db TiiAKSTA.MARB, roi de) , fils illégitime d^Alphonse XI tH , 82, 85 , 86 ; XII, 123 ; conduit les troupes espagnoles au siège de Breteuil V, 376 ; soutenu par le pape VII, 87 ; appelle les compagnies en Espagne ^ 84, 86, 115 ; IX, 156 ; X, 118 ; chasse Pierre le Cruel de la Castaie VII, 90, 91 ; X , 118 ; XII , 227 ; XVII, 424- 427 ; est proclamé roi VII, 92-95 ; XVII, 427, 429, 4»^, 433; ses armements VII, 116, 119-122, 141, 142, 148- 151, 153, 158, 159 ; XVII, 437, 440, 441 ; écrit au prince de Galles VII , 159-161, 185 ; XVII, 442, 443 ; le prince lui répond VII, 187-191 ; XVII, 442, 443 ; est défait à la bataille de N^'ara VII, 181, 191-219, 222, 223 ; XVn, 444 , 447-452 ; entre en Bigorre VII, 227-231 ; XVH , 454 ; passe en Arragon VII, 244, 245 ; XVII, 456-458 ; reconquiert la Castille VII, 261, 262 ; XVII, 459 ; rend la Uberté au roi de Majorque VHI, 100 ; XVII, 512, 513 ; gagne la bataUle de Montiel VII, 262-273, 478 ; VUI, 105, 106 ; XVII, 459-462 ; on engage le duc de Lancastre à le combattre VUI, 109 ; Éléonore de Cunba se retire
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dans ses États XI, 274; s'aUie à Charles Y YIII, 110-114, 350 ; IX, 59, 380 ; envoie ane flotte devant La Rochelle Vm, 133, 172, 173, 193 ; XVII, 516 , 519 ; — sur les côtes de Bretagne YIII, 245, 340 ; cette flotte ravage les côtes Angleterre 387, 391, 394 ; il fait la guerre au roi de Navarre IX, 58 ; assiège fiajonne 66 ; ordonne à son flls de lever le siège de Pampelune 107, 111 ; les Anglais lui font la guerre 107-113 ; XI, 5 ; ses armements IX , 113; fait la paix avec le roi de Navarre 113-115 ; sa mort 115, 121, 122 ; sa fille femme du roi de Navarre IX, 52.
Cf. 1% 152, 153, 473, 487 ; I^ 76 ; P, 284 ; VII, 498, 504-507, 511, 513-517, 521,529, ^30-532, 537 ; VIII, 418, 432, 454, 456, 457, 486, 492 ; IX, 510, 511, 516 ; XI, 459 ; XVIII, 504, 512, 513, 522.
Henri II , dit de Transtamare , fils illégitime d'Al* phonse XI, dut à la victoire de Montiel la possession incontestée du rojaume de Castille. Mort au mois de mai 1379. Il avait èpousè en 1350, Jeanne dePennafiel. Selon Froissart, Henri de Transtamare eut d'abord le titre de comte d'Astorga. Je n*ai pu contrôler la valeur de cette assertion. D'après Imhoff, il portait les titres de seigneur de Norona, Gyon, Transtamare, Cabrera, Ribera, Lemosio et Sarria.
La mère de Henri de Transtamare s'appelait Éléonore de Guzman. Le 30 août 1345, Edouard III lui écrit pour lui recommander un professeur de droit civil qui se rend en Castille, et il ajoute que si elle veut envoyer en Angleterre Tun des fils qu^elle a eus du roi de Castille (àliquem de Jiliis dicii régis et vestU) il Ij fera élever avec le prince de Galles, juxta lotus pHmogeniti nostri principis Wallia.
C*est à Éléonore de Guzman qu'Edouard III s'adresse le 1^ janvier 1348 afin qu'elle emploie son crédit pour assurer le mariage du légitime héritier du trône de Castille avec une princesse anglaise. Il l'appelle : elarissima domina
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et loue Tinfluence qa*eUe exerce. II a aigris, dît-il, apui
maçni/ieum prindpem regem CasUlla tamper rekManem
muUiplieèfnfuamper operis ^fficadam testram fenonam
fuisse patranam pro eof%mdem negotionm c(msummaUùne felici.
Le prince de Galles s'écria, dit-on, sur le champ de
bataille de Najara : Zo hori ss mori o prss ? Bt comme
on lui répondait qa*on ignorait ce qa*il était derenn, il
reprit : Non ni ha resfaU.
Lorsque Henri de Transtamare se réfugia en Franoe,
il se rendit successivement à Tessan, à Servian et à Pierre-
Pertuse.
En 1367, Henri de Transtamare fit hommage au roi de
France en s'engageant à le servir contre tous mojennant
une pension de dix mille livres de rente.
' En 1368, il promit d*aider le roi de France contre
le roi d'Angleterre et le prince de Galles en équipant une flotte, n'exceptant de cette alliance offensive que le pape
et l'empereur. Cette charte fut donnée in obsiéUane ToUtana. Gastillb (Jean I*', roi de) , assiège Pampelune IX, 89, 98,
100, 107, 111 ; XI, 5 ; rejoint son père IX, 113 ; succède à son père 115, 121-123 ; fait la guerre au roi de Portugal 115, 379; réside à Séville 430, 431 ; reçoit des renforts de France 458, 463, 485 ; présente la bataille au roi de Portugal 485-488 ; XII, 122 ; conclut la paix avec lui IX, 488-490 ; XI, 4, 5, 258, 271 ; les chevaliers français prennent congé de lui IX, 492 ; perd sa femme 493 ; épouse Béatrice de Portugal 493 ; XI, 258, 269, 271 , 272, 275, 277-279, 282, 284-286 ; reçoit U visite de Pierre de Béam XI, 104 ; seë droits à la couronne de Portugal XI, 8 ; fait de nouveau la guerre au roi de Portugal X, 206, 293, 323; XI, 8, 10, 12, 14 258-261, 281, 283 ; XII, 98 ; assiège Lisbonne XI, 13-15* 131, 137, 139, 141, 288, 289, 294 ; plusieurs chevaliers de France et de Béarn le rejoignent 137-142, 149-152,
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306 , 306 ; soumet Santarem 142-149 ; est défait à la bataille d AJijubarotta 153-189, 265, 273, 292-321 ; soutient le pape d'Avignon IX, 146 ; XI, 252 ; XIV. 37 ; XYI, 86 ; ses démêlés avec le comte de Foix X, 95 ; reçoit des renforts de France XI, 266, 327-331 ; le duc de Lancastre arrive en Espagne pour le combattre 347- 349, 385, 387, 388, 394, 397, 416, 418, 421, 424 ; conseils que lui donnent les chevaliers français 350-366 : réclame Tappui du roi de France 375-377 ; les chevaliers firançais le rassurent 400, 401 ; s'allie au roi de Grenade 401, 402 ; défend faiblement la Galice contre les Anglais 419 ; ses plaintes 430-432 ; les habitants de Bragance réclament son secours XII, 101-104, 116 ; renforts que lui amènent lea sires de Neilhac et de Passac 53, 64-67, 77, 79. 81, 82, 88, 95-98, 100 , 104-115, 125, 127-132 ; U délibère avec eux 132-142, 189, 192, 198, 200, 205, 214 ; refuse la bataille que lui présentent les Anglais et les Portugais 301 , 303-305, 309, 314 ; accorde un saufconduit aux Anglais 315-323, 327-329 ; reçoit la visite du duc de Bourbon 333-336 ; les Français le quittent 339- 343 ; reconquiert la Gallice XIII , 92-97 ; envoie une ambassade au duc de Lancastre 115, 119, 128-132, 134- 136, 193, 199 ; fait épouser à son flis Catherine de Lancastre 276-279 , 284 ; Jean de Vienne est envoyé vers lui 281, 293-297 ; la duchesse de Lancastre lui remet sa fille 302-305; fait exhumer à Montiel les restes de Pierre le Cruel 304 ; le comte de Foix ne le craint pas XIV, 40 ; sa mort 290, 291.
Cf. I-, 362 ; P, 144 ; VIH, 354, 373, 374 ; IX. 510, 522, 525, 580, 581; X, 459; XI, 433, 438-441, 452. 454-456, 458-460, XII, 377, 393 , 394 ; XIII, 354, 373, 374 ; XIV, 427 ; XVIII, 569.
Jean I^ roi de Castiile, fils de Henri II et de Jeanne de Pennafiel, né en 1358. mort en 1390. Il avait épousé Ëléonore d*Aragon.
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On rapporte que le roi de GastiUe^se ritài de deiifl pendant an an et demi après la bataille d'A^abarrota.
Castillb (Èléonorb d* Aragon reine de) , sa mort IX , 493. Pille de Pierre IV roi d* Aragon et d*Ëléonore d' Aragon- Sicile. Elle épousa Jean P' en 1375 et moamt en 1382.
Castillb (BéATREC de Portugal reine de) , son mariage IX, 493 ; XI, 258, 259, 261.
Fille unique de Fernand roi de Portugal et d'Ëléonore Tellez. Elle fut la seconde femme de Jean I*' qu^elle épousa en 1383.
Castillb (Hbmri III roi de) , épouse Catherine de Lancastre
XIII , 199 , 276 , 277 , 278 ; assiste à Texhumation des
restes de Pierre le Cruel 304 ; faiblesse de son autorité
XV, 81 ; soutient le pape d'Avignon XV, 132 ; XVI, 134.
Cf. XVI, 313, 317, 325.
Henri III , flls lûné de Jean I*' et d'Ëléonore d*Aragon, né en 1379 , régna depuis 1390'jusqu'à la fin de Tannée 1406. Il avait épousé, en 1393, Catherine de Lancastre. Il porta d'abord , comme le dit Froissart (XIII , 199, 304 etc.), le titre de prince de Galice.
Castillb (Catherine db Lancastrb reine de), son mariage XIII, 276-278, 284 ; XV , 109 , 238 ; XVI, 81, 107 ; est conduite en Castille XIII, 302-305.
Fille de Jean duc de Lancastre et de Constance de Castille. Morte le 2 juin 1418.
Castillb (Èlbomorb db). Vojes Anglbtbrrb.
Castillb (Éléonorb db). Voyex Navarrb.
Castillb (Constance de). Voyez Lancastre.
Castillb (Isabelle de). Voyez York.
Castillb (Alphonse isomte de), au siège de Pampelune IX, 100.
Castillb (bâtards de). Voyez Albuqubrqub (Sanche comte d*) et Biscaye.
Castillon (Thibaut de), évéque de Saintes, envoyé par le pape vers Charles le Bel II, 40, 41 ; négocie une trère 409.
Coêtillan. Voyez Chatillon.
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Castro, Coitres (Fbrn and db), « sage cheyalier et hardi darec ment VII, 90 » ; reste fidèle au roi de Castille VU, 90-92; XVII, 427; le guide par ses conseils VII, 95, 102 ; l'accompagne à la Corogne et à Bajonne 100, 101, 105 ; XVII, 427, 429 ; — à Burgos VII, 222 , 225 ; Tengage à s*allier aux Maures 264 ; — à se réfugier à Montiel 268 ; j est fait prisonnier 270, 272.
Cf. Vn, 499, 500.
On plaça sur la tombe de Femand de Castro Tinscription suivante : Âqui y ace don Fernando Ferez de Castro ^ toia lajldelitad de Fspana.
♦ Castro (Inbs db) I% 362 ; VII, 500 ; XI, 434. Castron {Oudart de). Voyez Chassiron (Oudart db).
* Catanbo (Domiwiqub) XV, 427.
* Cataroni (Durand) X, 555.
♦ Catbsbt (Jran db) XVIII, 562. ^ Caihenaie {Jean)^ au siège de la ville d'Afrique XIV, 250. Catherinoton ou Cathbrton, Quaireton (I^homas de), <c hardi
a hommeet saiges XVII, 534 ;appers homme d^armes et c hardis durement VIII, 239 ; » capitaine de Saint-Sauveur Vni, 239, 340, 343 ; XVII, 534, 553 ; rend cette forteresse aux Français VIII, 348, 366, 367 ; XVII, 553.
Cf. l\ 428 ; VIII, 464, 466, 467 ; XII, 378, 379.
On lit indifféremment : Katerington , Katrington, Katherton, Catherton.
Secousse a inséré dans son recueil une quittance de Jean de Catrington, du 30 janvier 1369 (v. st.).
Dans une charte du 30 juin 1375, se trouvent énumérées les nombreuses stipulations de la capitulation de Saint-Sauveur conclue avec Jean de Vienne et Jean Le Mercier. Catherton (on écrit ici Quatreton comme Froissart) devait recevoir douze mille francs^ Le total de la somme à payer s'élevait à quarante mille francs.
La lettre où Ton annonçait qu'une trêve venait d'être conclue pour la Bretagne et Saint-Sauveur, porte la date du 27 juin.
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D'après la chronique de la Bibliothèque de Boui^opid 10233, Catherton reçut soixante mille francs pour remettre la forteresse de Saint-Sauveur aux Français.
On trouve au Record-office un document intitulé : Mortuum staurum receptum de Thoma de Catreton capitaneo castri Sancti-Salvatoris loco domini WiUelmi de Latimer custodis castri prsedicti.
Cattb (GmLLAUHB Yamdbr), Cat {Cfuilkmme ie)^ épicier de Bruges X, 44.
Cf-X, 460.
CoMcMian {Jean)^ prend part à Texpédition de Févéque de Norwich en Flandre X, 208.
Cachitan, dit Johnes. Peut-être Jean de Cokjngton.
Caudeon, Catêékrom (Jban) , dans Post de Flandre en 1382
Caudeon, Chaudron (Guillaumb), breton, dans Tost du sire de Passac XI, 205.
Ca^fowr. Yoyez Ghauppoue.
Caumont (Jban db), réclame le secours d'Edouard III IV, 213, 216 ; dans la chevauchée du comte de Derbj XYU, 156, 224 ; se rend en Angleterre XYII, 301 ; dans Tost du prince de Oalles en Languedoc XYII, 321, 322; dans l'ost de Poitiers Y, 378, 423 ; XVII, 309, 341, 354 ; intervient en faveur du cardinal de Périgord Y, 468 ; est mandé près du prince de (hdles YI, 15 ; est appelé au conseil du prince de Galles YII, 106 ; accompagne le prince de Galles en Espagne 155, 157 ; assiste à la bataille de Nigara 212 ; assiège Limoges YIII, 31 ; dans l'ost 4u duc de Lancastre 66, 71, 104 ; Tun de ceux qui veulent secourir la garnison de Thouars 210.
Froissart TappeUe le sire de Gaumont.
La généalogie des nombreuses branches de la maison de Gaumont est fort confuse. Yoici commet Froissart établit celle des sires de Gaumont, dont il s'est spécialement occupé. Le sire de Gaumont nommé Jean a an firère nommé
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Alexandre (XVII, 156) ; tous les deux meurent sans enfants ayant la fin du règne d*Édouard III (X, 71).
Le P. Anselme cite Jean de Caumont, fils de Guillaume- Raymond, d'une autre branche de la maison de Caumont ; mais, comme Jean est le frère d'Alexandre de Caumont , il faut en conclure quUl était aussi fils d'Alexandre de Caumont et d'Isabelle de Peberac.
Peut-être Froissaîrt s'est-il trompé sur le prénom du sire de Caumont. Il paraît, en effet, qu'il ne s'appelait pas Jean, mais Raymond.
Le 30 avril 1338, Edouard III promet d'indemniser Guillaume-Raymond de Caumont de ses pertes pendant la guerre. Le !M juin 1341, il lui cède les droits de haute et basse justice à Tonnins. Le 6 juillet 1358, il lui donne le domaine de Becglon , la bastide de Yillefiranche etc.
Est-ce à ce sire de Caumont que se rapporte la promesse du prince de Galles, du 16 avril 1356 , ratifiée par Edouard III le 6 juillet 1358, que les Anglais ne concluront aucun traité avec la France si le sire de Caumont ne s'y trouve compris ?
Il ne faut pas confondre la terre de Caumont qui passa à Perduchet d'Albret, avec le château de Caumont (canton àÀ Pelagrue, arrondissement de la Réole) qu'Indie de Caumont légua à Gui de Comminges, son mari, et que celui-ci à son tour transmit à Gaston-Phébus en 1357. Caumont (Alexandre de) , dans la chevauchée du comte de Derby XVII , 156 , 167 , 168, 170, 171 ; capitaine d'Auberoche lY, 266 : s'empare de Mauron 302 , 305 , 306 ; meurt comme son frère sans enfants X, 77.
Frère de Jean de Caumont qui précède.
Cf. IV, 457 ; XVIII, 294.
Alexandre de Caumont, fils d'Alexandre de Caumont et d'Isabelle de Peberac , seigneur de Sainte-Bazeille. Il fut pris à Passant du pont d'Aiguillon par Robert d'Anger-
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rant, écnjer tranchant da dac de Normandie. Celni-ci céda son prisonnier au dac de Normandie et reçut de ce chef cinq cents livres de rente par lettres da 7 juillet 1346.
Alexandre de Caamont avait épousé Blanche de la Mothe. Sa fille Hélène porta la seignearie de Sainte- Bazeille à son mari Bérard d'Albret^fils puiné de Bemard- Ezj, seigneur d'Albret.
Le P. Anselme lui donne un seul frère nommé Raymond.
Alexandre de Caamont servait dans l'armée française en Guyenne au mois de janvier 1338 (v. st.).
En 1342, Alexandre de Caamont, seigneur de Sainte- Bazeille, figure parmi les grands vassaux de Gascogne qui reçoivent des subsides d^Èdouard III.
La même année, Edouard III lui céda tout ce qui lui appartenait dans les seigneuries de Sainte-BazeiUe et de Landeron.
Caumont (Antoine db), capitaine de Mauron IV, 306.
Froissart nous apprend que c'était un frère (peut-otre illégitime) d'Alexandre de Caumont.
Cauhont (sire de) , à la cour du comte de Foix XI , 130 ; rend visite au duc de Lancastre XIII, 96 ; son frère et son fils joutent à Bordeaux.
J'ignore quel est ce sire de Caumont. Peut-être Nompar de Caumont, fils de Guilhelm-Raymond de Caumont et d'Esclarmonde de Pins , ayeul des Caumont-Laforce^. Caumont (Hblânb de). Voyez Albret.
* Caumont (Nompar de) XVI, 365.
Caupennb, Copane (sire de) , en garnison à Toumay III, 311 ; assiste aux fêtes de Windsor IV, 217 ; capitaine de Montcuq 232 ; fait partie de^la chevauchée du comte de Derby V, 111 ; entre le premier à Poitiers 116 ; à la cour du comte de Foix XI, 139.
Cf. XVIII. 458.
Froissart lui donne (IV, 232) le prénom de Raymond.
Les sires de] Çaupenne comptaient parmi les plus puissants barons de Guyenne.
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Arnould de Caupenne était en 1304 sénéchal de Périgord et en 1307 sénéchal d'Agen pour le roi d* Angleterre.
11 eut probablement pour fils Raymond-Quillaume ^e Gaupenne.
Raymond de Caupenne soutint d'abord le parti français, car en 1342, Philippe de Valois s'engagea à ne point traiter sans lui avec le roi d'Angleterre ; mais il ne tarda pas à changer de parti , et nous le voyons recevoir au mois de mai 1348 plusieurs domaines d'Edouard 111.
Raymond de Caupenne avait en 1358 un procès contre Bernard d'Albret au sujet des seigneuries de Tiran et de Bussac comprises dans le testament fait en 1337 par Aude dame de Tiran et de Bussac femme d'ÉIie de Caupenne. Le 4 juillet de cette année, il reçut le château et la châtellenie de Taillebourg. Mort vers 1367 f
Ce fut le sire de Caupenne qui à Poitiers fit le comte de Vendôme prisonnier. Après la bataille,il le vendit au prince de Galles .
11 est cité le premier parmi les seigneurs de la sénéchaussée des Landes qui firent hommage au roi d'Angleterre dans Téglise de Saint-André de Bordeaux le 22 juillet 1363.
Caupenne est une commune du canton de Mugron, arrondissement de Saint-Sever (Landes).
Les armes des Caupenne étaient : d'azur à six pennes ou plumes d'autruche d'argent accolées et passées en sautoir par le pied, deux et deux, en chevrons renversés. Caupbnnb, Copane (sire de), rend visite au duc de Lancastre Xlll, 96 ; présent à l'hommage du comte de Foix XIV, 73 ; assiste aux obsèques du comte de Foix 335 ; est envoyé en Angleterre XV, 147 ; reste fidèle aux Anglais XVI, 215.
11 portait comme son père le prénom de Raymond- Quilliume.
Les nobles et les habitants de la Soûle s'étant mis sous la
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protection du comte de Poix lors dn siège de Bajonne par Henri de Transtamare, Rajmond-Gailhem, seigneur de Caapenne, châtelain deMauléon, s'engagea en leur nom à payer au comte de Poix deux mille francs d'or, et il promit de rester au château d*Orthex jusqu^à ce que cette somme eût été payée (17 avril 1375). Le même jour il emprunta quatre mille francs d*or à Oaston^Phébos. {Archives des Baiies-Pprénéès.)
Raymond-Guilhem de Caupenne serrait en 1387 sons les ordres du comte d* Armagnac.
Gaupbnnb, Copane (bourg de), sa puissance en Auvergne XII, 349-352 ; dans la compagnie de Perrot le Béarnais Xm, 63, 64 ; XIV, 164 ; guerroie en Auvei^e XIII, 80, 159 ; capitaine de Cariât 148 ; Aymerigot Marcel compte sur son appui 196; témoin de la mort du comte de Poix 326 ; assiste aux obsèques du comte ^e Poix XIV, 339.
Proissart lui donne (Xm, 198, 326, 339) le prénom de Raymonnet.
Raymond-Guillaume de Caupenne, dictm hcmri^ figure dans une charte du 11 juin 1393. C'était probablement un bâtard du premier des Raymond-Ouillaume de Caupenne mentionnés plus haut.
Lo bardai de Canpene est dté dans les rAles de Gaston- Phébus, p. 37.
* Cause (Pblborui db) XVin, 896.
Catenei> Yoyez Chatbnct.
• Catbndish (Jean) XVIII, 563.
CavïUae [nuirçinit de), lisez et voyes Canillao. Catbu, Kafeu (sire de), en garnison à Toumay III, 218, 219, 226, 305 ; XVII, 97.
Cf. IV, 491.
Jean de Cayeu était en 1340 au nombre des défenseurs de Toumay : il figure dans les rôles de cette époque comme cheyaUer banneret arec douze écuyert sons set ordres.
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Les Cajen étaient issus d*Arnottld d'Ardres, seigneur de Cajea, qai épousa Éléonore de Varennes. En 1378, Lancelot de Cajeu était sénéchal du Boulonnais. Il eut pour fils Jean de Cajeu qui en 1386 figure dans Tost de rÈcluse et qui ne peut être le même que le Jean de Cajeu qui défendit Tournaj en 1340.
Matthieu de Cayeu est cité dans Tost de Hainaut en
Les sises de Cajeu portaient : parti d*or et d*azur.
* Caziaxtfort (Bernard de) XVIII, 349.
* Caziaufort (Jean de) XVIII, 349.
Cbocano (Annibald), cardinal-archeyéque de Naples, prend la croix II, 341, 344 ; assiste aux conférences d'Arras III, 321-223.
Cf. V, 507 ; XVni, 220, 235, 254.
Créé cardinal en 1327 par Jean XXII. Il remplit d'importantes missions en France et en Italie. Mort au mois de juillet 1350. On lui attribue une vie de saint Pierre en vers latins. ^
Cêieriêrei {Bernard de).
On lit Bernard Van Sedles dans un rôle anglais du temps.
Peut-être de la même famille que Pierre d^ Cederich, chevalier allemand cité dans un document du 4 mai 1371. CeUt. Vojez Cholat.
Celles XIII, 356. Vojez Sbilh.
Celf (BenoU), Vojez Shbllet (Benoît).
Cendrins {Cfuillaume), est envojé en Gascogne IX, 84 ; se rend à Dax 102 ; chevauche devant Alfaro 111.
Cette lecture est évidemment mauvaise aussi bien que celle de Johnes qui lit : Cendrine.
Ceci doit peut-être s^entendre de Guillaume de Sauntresdon qui fut en 1356 Tun des compagnons du prince de Galles. J'avais aussi songé à Saunder ou à Saundjs, noms bien connus à cette époque.
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Cbni. Voyez Chbtnb.
^ Cbpbaux (Jbak de) XV, 396.
Cepoy, Voyez Chbpot.
Cerber {Thomas). Voyez Corbbt.
* Certain (Guillaume), sire de Moaerbe XVIII, 68.
* Cervelle (Sylvestre DE la), évéque de Coatances VIII, 465. Gbr VOLES (Arnaud db), dit larchiprétre, c moult hardi cheva-
c lier VI, 33 ; grans capitains VI, 439 » ; assiste à la bataille de Poitiers V, 407, 412, 446, 448 ; porte à la bataille de Poitiers les armes du comte. d'Alençon 407, 412, 446 ; XVH, 349 ; y est fait prisonnier V, 448 ; • pille la Provence VI, 32-34, 195, 199 ; se met au service du comte de Ponthieu contre les compagnies 334 ; est fait prisonnier à la bataille de Briguais 336-345 ; XVII, 397, 398 ; se tient en Bourgogne VI, 404 ; est envoyé en Normandie 406, 411 ; assiste à la bataille de Cocherel 412, 413, 415, 419, 423, 428, 429, 432, 434, 439, 443, 445 ; XVII, 405, 406 ; capitaine de Nevers XI, 112, 114 ; dans l'ost du duc de Bourgogne VII, 3, 4, 19 ; sa mort
Cf. I*,295;Ib,55;P, 206;VI, 454, 602, 509, 613 : VII, 528, 629 ; IX, 526 ; XVIH, 470.
Arnaud de Cervoles, chambellan de Charles V, seigneur de Châteauneuf, Concressant, Lieuron, Chftteauvilain, etc. possédait aussi le âef ecclésiastique de Vélines et fut connu sous le nom d*archiprétrede Vélines ou simplement de l'archiprétre. Il fut Tun des plus célèbres chefs de compagnie du XIV* siècle.
Arnaud de Cervoles servait sous le maréchal de Néelle en 1351.
Au mois de février 1353 (v. st.), le roi Jean donna deox cents livres de rente à Arnaud de Cervoles pour le récompenser de la part qu'il avait prise à la conquête des châteaux de Montravel, Sainte-Foy, Fleix et Ghiitres. En même temps, il disposa en sa faveur du manoir de Chftteauneuf-sur-Charente.
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An mois d*aoàt de la même année, le roi de France lui accorda aossi des lettres de rémission pour avoir oocupé après l'assassinat de Charles d'Espagne les châteaux de Cognac, de Jarnac et de Merpins où il avait fait mettre à mort vingt-sept saudojers du connétable.
Arnaud de Cervoles était déjà chevalier quand en 1353 il ût hommage du château de Châteauneuf-sur-Charente.
Le 9 juin 1356, Arnaud de Cervoles, « capitaine en « aucunes des parties de Normandie », reconnaît avoir reçu neuf cent seize livres de fil de chanvre « pour fere le « cordage as engins d'Évreux. »
En 1357, le roi de France désigne pour garder les trêves en Limousin et en Berrjr Arnaud de Cervoles, archiprôtre de Vélines. Le choix n*était pas des plus heureux. Arnaud de Cervoles n'aimait que la guerre, et surtout la guerre de sac et de pillage, et le roi de France ne pouvait pas même compter sur sa fidélité ; car, en 1358, Pierre Maloisel, agent de Marcel, se rendit à Avignon pour engager au service de la commune de Paris, au prix de deux mille florins d'or, Arnaud de Cervoles qui promit beaucoup et ne fit rien.
Une charte de rémission est accordée à Melun, au mois de juillet 1359, à Ai^aud de Cervoles.
Au mois de janvier 1356 (v. st.), Arnaud de Cervoles était lieutenant du roi dans le Berrj et dans le Nivernais. On trouve dans un document de 1360 la mention de dix châteaux qu'il a conquis dans l'Auxerrois. Au mois de février 1360 (v. st.), il conclut avec le comte de Flandre un accord moyennant lequel il s'engageait â lui rendre divers châteaux aux frontières du Nivernais. En 1362, le roi de France reconnaît lui devoir trente-cinq mille florins.
Vers 1363, on voit Arnaud de Cervoles conduire en Lorraine des compagnies de Bretons.
Une charte du 23 avril 1363 rapporte que le roi de France n'a payé que quatorze mille florins des trente-cinq
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mille qu*U lui avait empruntés, et qu'il était tenu de lui donner en gage pour le surplus le chftteau de Cuisery « mais qu*à raison de certains traités entamés ayee le roi de Navarre, il a mieux aimé payer ce quUl devait que se dessaisir de ce château.
Au mois de février 1364, le duc de Berry donne à Arnaud de Gervoles le chftteau de Goncressant.
En vertu de lettres de Charles Y, le bailli de Saint- Pierre-le-Moustier défend de forcer les habitants de Nevers à remplir les obligations qu^ Arnaud de Gervoles leur avait imposées en 1364 quand il était gouverneur du Nivernais et usait de son autorité pour piller le pays.
On voit par d'autres documents que les compagnies occupaient le fort de la Vesvre près d'Autun et qu*elles étaient fort redoutées. Le duo de Bourgogne emprunta à Arnaud de Gervoles deux mille cinq cents florins pour acheter cette. forteresse et promit de rembourser sa dette dans le délai de six semaines. Jusqu'à ce moment, Arnaud de Gervoles devait occuper ce château. On fut réduit à lever un impôt spécial dans toute la contrée à une distance de huit lieues, conformément À la commission du duc de Bourgogne du 27 août 1364. Gependant on ne réunit pas Fargent nécessaire, et le duc de Bourgogne, n'ayant pu payer sa dette « à son très-cher et amé compère Arnaud « de Gervoles » , lui remit comme otages Oui de Pontailler et Oui de Montigny, bailli d'Autun. Oui de Pontailler fut longtemps retenu comme otage, et Arnaud de Gervoles le menaçait de renvoyer dans un de ses châteaux de Lorraine. Oui de Pontailler ne recouvra la liberté qu'en payant rançon comme s*il eût été le prisonnier des Anglais.
La chronique de Berne représente Arnaud de Gervoles (elle lui donne par erreur le prénom de Oérard) comme le principal soutien du duc de Bouj^^ogne, quand ce prince alla prendre possession de son duché : Philippqs abiit ad capiendam possessionem ducatus Burgundi», et cum
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60 quidam miles nomine Oerardtu de Senroliis qui per regnum Franci» multas conduxerat armatoram tormas. HoJQS auxilio Philippus subjeoit comitem Montisbliardî , Ladovicum de NoYO-Castro et ploree alios de comitata Burgnndi», atque omnes de dacata Burgandiœ obediemnt sibi.
La chronique anonyme de Leland appelle Geryoles : a yoong rufleling capitayn of Fraunoe. ^
M. Lace fait remarquer que les murailles crénelées qui entourent encore aujourd'hui Avignon, furent élevées par Innocent VI pour résister aux entreprises de Farohiprétre de Vélines.
Arnaud de Cervoles épousa Tune des plus hautes dames du duché de Bourgogne, Jeanne de Château-Vilain.
Arnaud de Cervoles portait selon les uns : au cerf d*or rampant, selon d*autres : au cerf d^or en bande.
Vélines (Dordogne, arrondissement de Bergerac) était la résidence deTun des archiprétres du diocèse de Périgueux.
Voyez sur Cervoles un mémoire de M. de Zurlauben inséré dans VHiitoire de ïocadémie des Insoriptiam et BeUes-ZeUres, t. XXV, p. 153.
Cbbvoles (Jbannb db Chatbau-Vilain), femme d' Arnaud db), VI, 404 ; VII, 250.
Cf. VI, 502.
Fille de Jean de Chftteau-Vilain et de Marguerite de Noyelles. Elle eut de ce mariage un flls nommé Philippe et une ûUe nommée Marguerite qui , d'après le Religieux de Saint-Denis, épousa le sire de Saint-Gtoorges.
Jeanne de Château-Vilain eut quatre maris : Jean de Thil , Hugues de Vienne, Arnaud de Cervoles etBnguerrand d'Eudin.
Cbrvolbs (Philippb db) a pour parrain le duc de Bourgogne VI, 405.
Cf. Xn, 309.
Philippe de Cervoles, bailli de Vitry, épousa Jeanne de Poitiers, flUe du bâtard de Langres. (Voyez ce mot.)
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En 1386, Philippe de Cervolee ee trouyaU dâsa Toet de l'Écluse. En 1387, il fut envoyé par le duc de Bourgogne au secours de la duchesse de Brabant menacée par le dao de Gueldre. Bn 1407, il était prisonnier des Anglais. Vers 1409, il était chambellan du duc de Bourgogne.
CdsAR, premier empereur de Rome II, 10 ; fait régner pronesae à Rome 13 ; bitit le château d'Auraj m, 370 ; — le château de Cherbourg IX, 97.
Cf. li, 404. 405.
Cêur (Rcbert)^ mauvaise lecture. Yojez Chbtnb (RonratT.)
Chabot. Voyez Chahtbmbslb et Retz.
Chalbnçon» Calenchon^ CaUenchon, CalenUm, ColUnehu (sire de), fait la guerre en Guyenne II , 394 ; en garnison à Saint-Omer III, 296, 299 ; assiste à la bataille de Poitiers y, 446 ; combat les Anglais en Auvei^e YI , 196 ; — les grandes compagnies 334 ; est fait prisonnier à la bataille de Briguais XVII, 398 ; assiège La Charité Vil, 20 ; dans Fost du duc de Berry en Poitou et en Auvergne 322, 339 ; XVn, 472 ; assiste au combat de Puirenon VII, 392, 396 ; assiège Belleperdie 464 ; dans Tost du duc de Berry Vin, 6, 7 ; assiège Usson 82 ; fait la guerre en Auvergne XI, 126. La seigneurie de Chalençon est dans le canton de Toumon (Ardèche). On y voit encore les ruines d*un vieux château. C'était Tune des baronnies du Haut-Vivarais. Ouiliaume de Chalençon épousa Walpurge de Polignac. Les seigneurs de Chalençon comptaient parmi les plus puissants barons de TAuvergne. Leurs armes étaient ècartelèes d*or et de gueules à la bordure de saUe fleurddysèe d'or.
OSALON (HuouBs bb), en garnison à Lille III, 129.
Seigneur d'Arlay, d*Argueil, etc. Il épousa Béatrix de la Tour.
Ghalon (Jean db), dans Tost de Bouvines III, 246, 249 ; dans Tost du duc do Normandie en Guyenne IV, 334 ; défend Troyes VI , 161 , 162 ; prend part au omnbat de Nogent
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164 , 166, 169, 170, 173, 174 ; XVH , 378 ; enlèye pin* . sieurs forteresses aux Anglais YI , 191 ; fait prisonnier à U bataiUe de Brignais 334, 337, 338.
Cf. n, 542.
Fils de Hugues de Châlon et de Béatrix de la Tour. Il épousa 1^ Marguerite de Mello ; 2® Marie de Gtonève. Mort ayant 1366. Il amena en 1337 à Tost de Flandre quatre chevaliers et cinquante-neuf écujers. Il se trouvait en 1340 dans Tost du duo de Bourgogne à Saint-Omer. On le voit aussi cité dans les rôles de l'armée de Bretagne de septembre 1341 à mai 1342.
Chalon (Hugues de), dans l'ost de Flandre en 1382 X , 118 , 163 ; assiste aux obsèques de Louis de Maie 282.
Hugues de Châlon, sire d'Arlay, ûls aîné de Jean de Châlon et de Marguerite de Mello. Il épousa Blanche de Genève. Mort vers 1390.
Châlon (Louis de), en garnison à Cambray III, 13, 15 ; — i Tournaj 121 ; dans Tost du duc de Normandie en Hainaut 133 ; — en Bretagne IV, 185 ; fait prisonnier à la bataille de Brignais VI, 340, 342 , 343, 345 ; est envoyé en Normandie 406 ; assiste à la bataille de Cocherel 411, 412 , 415, 419 , 423 , 424, 432, 434, 439, 443 ; revient à Paris VII, 2,3; dans Tost du duc de Bourgogne contre les Navarrais 7, 16, 19 ; assiège Ardres VIII, 405 ; XVII,
Louis de Châlon , second fils de Jean de ChAlon et de Marguerite de Mello. Il épousa Marguerite de Vienne. Mort en 1366. C'est donc par erreur que Froissart le fait assister au siège d* Ardres.
* Châlon (Henri de) XV, 395, 397.
Chalon. Voyez Auxereb.
Châlon. Voyez Orange.
Chalons (évéque de). Voyez Mblun (Philippe de).
CHALONs(vidame de) a appers et hardis chevaliers III, 99 » ; son excursion dans la terre de Chimaj III, 75-77 ; XVII, 81, 82 ; défend Aubenton III, 98-109 ; XVH, 82, 83.
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OHJLLomi (PiERRB db), capitaine de Gkâlons VI, 146. Ghalus (Aihbri db), éyéqae de Chartres, traite ayeo les Flamands III, 118.
Évoque de Chartres de 1332 à 1342.
Chalus, Challui (RoBBRT db), présents que lai fidt le comte de Poix Xni, 300.
Cf. 1 , 336.
On Toit par on document de 1386 que le 17 septembre de cette année, Robert de Chalus se trouyait avec cinq chevaliers et dix-neuf écuyers sous les ordres de Louis de Sancerre dans Tost d'Angleterre. ,
Au mois d'avril 1347, Guillaume de Chalus, écujer, était capitaine de Sainte-Foj.
Les Chalus portaient : de sable semé d'étoiles d*or à un lus (brochet) posé en bande en pal du même. Chamaillâiit. Voyez Albnçon.
Chameulx. Voyez Cahots.
Chamelt, Cambli (Philippe dit Oriskouton db), t bon cheva- « lier de Normandie... moult ami et prochain du duc de i Normandie », cite le comte de MontfortlII, 383; le conduit à Paris 414 ; fait prisonnier par (Gauthier de Mauny V, 93, 97 ; message dont celui-ci le charge 101-103 ; est tué à la bataille de Poitiers 407, 429, 430, 448. Cf. V, 529 ; XVIII, 376.
Voici comment Philippe de Chambly était « prochain • du duc de Normandie :
Pierre de Chambly (son père ?) qui vivait en 1321, avait épousé Isabeau fille de Jean de Vienne. Celui-ci était fils de Hugues de Vienne et d*Alix de Méranie , comtesse palatine de Bourgogne. La mère du duc de Normandie était aussi de la maison de Bourgogne.
Au mois d*août 1347, le duc de Normandie donna à Philippe de Chambly une rente de mille livres tournois sur les halles et moulins de Rouen.
La seigneurie de Chambly se trouve dans le canton de Neuilly-en-Thelle (Oise).
CIAIDLT. — aUHAC. 5S5
Les Ghambly étaient aussi seigneurs de Montgoberl. Chamblt (Jban dit lb Hazb de), combat devant Paris VI» 268, 270 ; XVII, 389 ; est pris par les Anglais VI, 269.
Cf. XVni, 508.
Jean dit le Haze de Ghamblj se trouvait, an mois de décembre 1369, dans Tost réuni par Ivain de Galles pour envahir PAngleterre. Il prend la même année le titre de chevalier et maître d*hôtel du roi.
n avait épousé Jeanne de la Roche.
Il ne faut pas le confondre avec Jean de Ghamblj, valet de chambre du roi et grenetier à sel de Meaux en 1391.
On trouve aussi en 1367 un Jean de Ohambly dit Tristan qui avait épousé une flUe de Tristan Quiéret.
* Chamblt (le borgne de) VI, 464.
Ciameuli, Voyez Cahots.
Champagns (maréchal de). Voyez Conplans (Jban db).
* Champaqnb, roi d'armes XVI, 403.
Champaionb (Alain db la), au siège de la ville d'Afrique XIV, 225,250.
Cette famille appartenait à TAigou.
Thibaut de la Champaigne périt à la bataille de Cocherel. Voyez plus haut : Campa qnb.
Champbnbts, Campenoiê (Jban), sergent d^armes X, 287, 290. Cf. X, 543.
Les documents du temps donnent la véritable orthographe de ce nom.
* Champiers (la demoiselle de) I^, 86.
* Champdivers (Odbttb de) VIII, 435 ; XIV, 395. Champrémy. Voir Camprémt.
Chanac (Guillaume de), évéque de Paris, chargé de traiter
avec les Flamands III, 118.
Évéque de Paris de 1332 à 1342 , puis patriarche
d'Alexandrie. U fonda à Paris le collège de Chanac. Mort
en 1348.
Chanac (Bertrand de), patriarche de Jérusalem « assiste à
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Faf semblée de Reims XVI, 85 ; est enroyé par CSiarleB VI en Allemagne 133 ; chargé de négocier avec les Anglais
* Chànag (Foulqub db), évéqne de Paris lY, ^fôS.
Il saocéda en 1342, comme évéque de Paris à Goillanme de Ghanac, dont nous avons parlé [dns haut.
* Chanac (GuiLLAUiCB db), évéquo de Chartres et de Monde,
Vm, 422 ; X, 547 ; XVIII, 494, 587.
Évéque de Chartres en 1368, et de Monde en 1371, pois créé cardinal par Grégoire XI. Mort en 1383.
* Chanoio (PxBfiAB db), daus Tost de Nicopoli XVI, 258. CHAifnos, Candoi (Jbak),« li uns des miUeurscheyaliero de toute
a Engleterre » V, 317 ; « moult vaillant homme» d*armes € et saige » XVII, 293 ; a moult bon chevalier et des plus K renommés de sens et de proesche et d*eur et de fortune a d'armes de toute Engleterre » XVII, 301 ; cité parmi les preux II, 3, 6 ; assiège Cambra/ III, 8, 11 ; armé chevalier par Edouard III 41, 42, 53, 54, 60 ; XVII, 73 ; retourne en Angleterre III, 71 ; en garnison à Valenciennes 151 ; assiste à la bataille de FËduse 202, 206 ; se signale par ses exploits en Ecosse 428, 464; est envoyé en Gascogne IV, 130, 135, 136 ; accompagne Edouard III dans son expédition en Normandie 381, 388, 395 ; protège les ûUes du sire de Poix 428, 4SI, 433 ; XVII, 197 ; s'empare d'Oisemont V, 10 ; assiste à la bataille de Crécy 31, 33, 36,50. 62 ; XVII, 212 ; se trouve au siège de Calais V, 143 ; XVII, 203 ; est envoyé en Flandre V, 154 ; revient au siège de Calais 193 ; assiste au combat de Winchelsea 260, 267 ; XVII, 271 ; est envoyé en Saintonge V, 281 ; accompagne le prince de Galles en Gascogne 317 ; XVU, 301 ; dans Fost du prince de Galles en 1356 V, 378 ; XVII, 338 ; assiste au combat de Romorantin V, 392, 393; — à la bataille de Poitiers 416-419, 421, 423, 428, 436, 439-441, 446, 447, 454 ; XVII, 346, 351, 352, 356 ; négocie avec les barons
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de Gascogne YI« 16 ; dans Fost d'Edouard III en Gham* pagne 221, 224 , 286, 237 ; accompagne le roi Jean à Calais 297 ; jore la paix de Brétignj 305 ; XVII, 392 ; reçoit le château de Saint- Sauveur YI, 318, 319; prend possession des terres cédées à Edouard m 324, 326, 331, 332 ; XVII, 401 ; fort aimé des Gascons VI, 366 ; se rend au-devant du prince de Galles 367, 369 ; créé connétable d'Aquitaine 368, 369 ; reçoit le roi de Chypre 386, 387, 394, 395 ; se rend en Bretagne VU, 25-28 ; assiste i la bataille d'Auray 32-63 ; XVII , 409 , 410 , 412-416 ; assiège Jugon VII , 69 ; refuse la rançon des prisonniers 69 , 72, 73 ; accepte celle de Bertrand du Guesdin 75 , 87 ; XVII , 424 , 458 ; assiège Quimper-Corentin Vil , 76 ; XVII, 420; retourne en Gascogne XVII, 422; refuse de se rendre avec les compagnies en Espagne pour combattre Pierre le Cruel VII, 84,87; déconseille Telpédition du prince de Galles en Espagne 96, ^ ; XV, 428 ; Fongage à combattre le comte de Foix XIII , 300 ; raccompagne dans son expédition VII, 101, 103 , 112-114 , 120-125 , 134 , 140 . 146 , 150-156, 169, 172, 175, 177; XU, 110, 111; XVII, 433-435, 441; assiste à la bataille deNajara VII, 195, 196, 199-206, 209-212, 216, 218, 221. 227 ; XII, 228 ; XVH, 448-451 ; négocie avec le roi d'Aragon et le roi de Navarre VII, 239 ; est envoyé vers le roi de Mi^orque 241 ; accepte la rançon de Bertrand du Guesclin 245, 299 ; est envoyé vers les compagnies 255 ; engage le prince de Galles à rester en paix avec le comte de Foix XI , 53 ; règles militaires qu'il observait selon Thomas de Triveth XII, 153 ; reproches qu'il adresse au comte d'Oxford 236-238 ; Edouard III lui donne la baronnie de Caumont X , 77 ; se retire à Saint- Sauveur VII, 258, 260 ; XVII, 464 ; cité dans une charte Vn, 285 ; est envoyé à Montauban 300, 323, 324, 335 , 336, 342, 351, 357, 362, 418 ; XVII, 468, 471 ; assiège Duravel VII, 362-368 ; XVII, 476 ; — Domme VII, 368-
858 cEàmùê.
870; XVn, 477; poursmt sa ckeyanchée Vil, 870*380 ; est appelé à Angouléme par le prinoe de Oalles 376, 377 ; XVn, 479; assiège La Roche^rar-Yon VH, 380-385; devient sénéchal de Poitou 386, 387; envahit rAigon 388-391 , 392 ; XVII , 485 ; rentre à Poitiers VU. 894, 395 ; secourt le comte de Pembroke 397-400, 403, 406- 408, 410;samort436, 438, 443-460, 476; Vm, 50, 239 , 340 ; XVII , 489-492 ; regrets qu^il laisse après lui Xn, 134 ; son éloge XÏV, 110,
Cf. I., 157 , 208-211 , 418 , 459 , 469 , 481 , 508, 512, 521 ; l\ 17, 29, 30, 36, 75, 85, 133, 162 ; H, 498 ; IH , 520 ; V, 520 , 524 , 530, 539 , 540, 543 ; VI, 499, 504 ; VII, 489^491 , 493 , 496 , 499, 508, 509. 511, 539, 542 , 545, 546 ; VIH, 446, 460 , 467 ; XH, 378, 379 ; XHI, 329;XVni, 374, 376,377,441-446,448,451-466,
Chandos avait pour père Edouard Ghandos qui accompagna le roi d'Angleterre & lliommage d'Amiens. Sa mère se nommait Isabelle Twjford.
U descendait d'un Normand, compagnon de Guillaume le Conquérant, qui acquit au même titre des domaines dans le pays de Galles et qui crut en légitimer la possession en en donnant une part au monastère du Bec dans son pays natal.
Son nom est écrit dans les actes du temps : Chaundosou Chandos. On lit : Chandos au bas de la lettre que j'ai reproduite tome XVIII, p. 484.
Le 15 novembre 1356 , c'est-à-dire quelques semaines après la bataille de Poitiers, le prince de Galles, rappelant les exploits par lesquels il s'y était signalé , lui donna le âef de Earketon en lui imposant pour unique redevance le don d'une rose rouge.
En 1359, il était sous-chambellan d'Angleterre avec une pension de cent livres par an.
Le 22 août 1360 , il reçut la garde de la ville de Barfleur.
GHAHMM.
Le 4 février 1860 (v. st.), il fat chargé de reœyoir ane partie de la rançon dn roi Jean.
On conserve an Record-Office (Bxcheqner, anny-rolk) nn compte rendu par Chandoe de ses dépenses en France depuis le 30 janvier 1360 (v. st.) jusqu^an 20 mai 1362.
Le 30 juillet 1361, Edouard III créa Ghandos baron de Saint-Sauveur et gouverneur de la ville de la Rochelle et du pajs de Saintonge. Le 12 novembre de la même année, il le nomma son lieutenant en Gascogne.
Le 18 janvier 1363» Edouard UI chargea Ohandos de réprimer les pillages des compagnies.
Le 1^ octol»*e 1369, la garde des châteaux de Melle, Chizé et Givraj fut confiée à Ghandos. Il reçut mille livres pour celle des châteaux de Ghizé et de Givray qui appartenaient à Thomas de Woodstock.
D'autre part, le roi de France donnait, le 28 mai 1369, à Philippe de Galleville la terre de RommiUy dans le bailliage de Rouen confisquée sur Ghandos (c'était un ancien domaine de Oodefroi d'Harcourt). On lisait dans cette charte : « Gomme Edwart d'Angleterre et Edwart de Galles son fils aisné nous aient commencé et fait guerre ouverte et à nos subjets, et facent encore, et Jehan de Ghandos chevalier d^Angleterre pour eulx en tuant et rangonnant, pillant et robant nos subjès, boutant feux et faisant fous autres maulx que l'en peut faire par guerre, etc. »
Une charte du duc de Lancastre, du 18 octobre 1370, (publiée par M. Delpit p. 132) mentionne expressément la mort de Ghandos. Faut-il, comme le proposent quelques érudits anglais, placer cet événement le 31 décembre 1369? Il parait préférable de rejeter la date du 31 décembre et de fixer la mort de Ghandos au mois d'octobre 1370. Walsingham, Merimouth et le moine de Saint-Alban indiquent formellement Tannée 1370. Us disent aussi que Ghandos avait combattu sans heaume.
Ghandos avait trois sœurs dont deux se marièrent, Isa-
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belle qui éponsa Jean d'Annetley et ÉSéonore qui épousa Roger Coljnge et Jean Lawton. Gelle^ eut nne fllle nommée Elisabeth qui époasa Pierre de la Pôle » ayeol des Sacheverell-Pole qui oonservent encore le domaine de Jean Chandos à Radboame.
Parmi les domaines de Chandos se tronvait celai de Wellington dont la célébrité devait naître » cinq siècles plus tard, d'autres luttes contre la France.
Chandos qui fut sinon Tami, du moins le protecteur de Froissart, avait pour fauconnier Colinet de Hainaut.
Le moine de Saint-Alban loue Chandos en ces termes : Tantum metuebatur, tantum œstimabatur, tantum ab hominibus amabatur.
Chandos est resté le type le plus cheyaleresque que possède TAngleterre, et Pope a pu dire :
Gracions Chandos is beloved at sight.
* Chandos (Thomas) XYIU, 441, 445.
Chandos, héraut d'armes, est envoyé, vers le duc de Bourbon VII» 467, 472, 473 ; est envoyé de Bruges vers le duc de Bretagne YIII, 355, 356 ; est créé roi d'armes d'Angleterre XYII , 566 ; accompagne le comte de Buckingham IX, 265, 268 ; est envoyé en Flandre X, 141.
Cf. I\ 18; IV, 484, 488; V, 481, 501,510,526, 531, 542, 544 ; VII, 486, 499-501, 503, 506-514, 584 ; VIII, 472.
Tandis que dans les Chroniqueê àbrégéei Froissart rapporte que Chandos fut créé roi d'armes d'Angleterre, il lui donne ailleurs le titre d^Irlande.
Le héraut Chandos qui racontait les exploits des Anglais en vers élégants, n'était pas anglais. Peut-être était-il breton ; son nom était Guyon, comme nous l'apprend une charte donnée le 18 octobre 1370 à Liboome par le duc de Iiancastre qui y prend à son service comme son clerc Guyon « qui fuist ove monseigneur Jehan Chaun- « dos qe Dieu absoille. » (Dblpit, p. 132.)
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♦ CHAkGT (dre de) XII, 394.
* Chantbloup, CaunUlo (Nicolas de) XVIII, 91. Chantemerlb, CatUenulU (Thibaut ditTaupin db), chargé de
négocier la paix XIV, 388-391 ; XV, 79 ; est envoyé vers le dnc de Bretagne XV, 30.
Cf. XVX, 303, 305.
Maître d*hôtel de Charles VI ; en 1365, conseiller du duc de Bourgogne.
Le 15 avril 1372, il était capitaine du château de Gisors. n remplissait encore cette charge en 1379.
En 1392, il se rendit en Angleterre pour recevoir le serment de Richard II d^observer la trêve.
Le 12 décembre 1398, il reçoit une mission à Avignon « pour le fait de FÉglise. »
Le Religieux de Saint-Denis rapporte qu'il fut aussi envoyé en Angleterre pour traiter de la paix et en Allemagne pour décider les électeurs de TËmpire à accepter la voie de cession.
En 1399, Charles VI lui ût un don de deux cents livre pour reconnaître ses services ; le duc de Bourgogne j igouta un autre don de deux cents livres. Chantbmbsle (Gui db), assiège Auraj IV, 30.
Peut-être Guillaume Chabot, seigueur de Chantemesle, fils de Sebran Chabot et de la dame de Chantemesle. Chamtbheslb (sire de), assiège Saint- Valéry VI, 107.
Louis Chabot, seigneur de Chantemesle, fils de Guillaume Chabot et de Jeanne de Bouverelle. Il servait avec cinq écuyers sous les ordres du sire de Craon. On le retrouve en 1352 dans Tost de Poitou sous les ordres de Charles d*EspagDe. En 1356, il est cité de nouveau. Chantbmbslb (Thibaut db), revient à Paris VII, 2 ; dans Tost du duc de Bourgogne contre les Navarrais 6.
Thibaut Chabot, seigneur de Chantemesle, fils des Thibaut Chabot et de la dame de Machecoul. Il épousa Amicie de Maure. Échanson du roi en 1350,
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* Chanteprimb (Pœrrb) XVni, 558, 560.
Chapelle (Godeproi delà), accompagne Jean de Beanmont en Angleterre II, 113, 114 ; XVII, 17.
Oodefroi de la Chapelle eut deux fils : Winand et Cbdefroi. Winand épousa one âUe naturelle de Jean duc de Brabant. Godefiroi eut deux femmes : d^abord une flUe de Jean de Brabant, écherin de Liége^ ensuite une fille de , Gérard de Seraing. Cest de ce Oodefroi, frère de Winai^ qu'il est question ici.
Chapelle (sire de la), assiste aux obsèques de Louis de Mdé X, 283.
Peut-être quelque membre de Tancienne ftmille flamande de ce nom. Une yariante porte : Gaesbeke.
* Chaplu (Pierre), clerc de la ville de Paris IX, 669. CuAPONYAL (Chaponnet de), choTalier de Beauce, chargé
d'ajourner le prince de Galles VII, 288-290 ; XVII, 466;; est pris par les Anglais VII, 297-299 ; paie rançon 476-4T7.
Cf. Vn, 535 ; XVIII, 494.
Jean dit Chaponnet de Chaponval était, en 1347, bailli de Caen, en 1358, maître d*hôteldu duc de Normandie, et en 1369, sénéchal d'Agénois. Dès 1355, il prenait le titre de cheyalier. Un document conservé à Paris aux Archives Nationales (J. 654) et relatif aux plaintes qui s'élevaient sur rinexécution du traité de Brétignj, renferme les noms de Bernard Pelot, juge criminel de Toulouse, et de Jean de Chaponval.
Chappes, Caplet{Qvi de), « bon chevalier », s*arme : d'or à une croix ancrée de sable VI, 236, 237 ; défend le fort de Chamy-en-Dormois 236-238.
Le terre de Chappes est dans le canton de Bar-sor- Seine (Aube). On j remarque les ruines d'un vaste château.
Pierre de Chappes se trouvait parmi les écujers du comté de Nevers réunis au camp de Bonvines en 1340 dans la bataille du comte de Flandre.
Charleiiaone. Voyez Allemagne (empereurs d*)«
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CHARLBS-BlàRTBL, 1*011 des preox de France II, 10. Gharnt, Cami (Gbopfroi de), « le plus preudhomme et le plas a Taillant de tous les autres V» 412 » ; en garnison à Tonrnay III, 218, 219, 226, 305 ; XVII, 97 ; dans l'armée du duc de Normandie en Bretagne IV, 189, 190 ; assiégé à Béthune V, 147, 148; XVH, 238; défie Edouard m V, 190 , 192 ; XVII , 250 , 252 ; essaie de surprendre Calais V, 229-250 XVII, 264-269 ; se venge sur Aimeri de Pavie V, 271^274 ; fait mettre à mort Hugues de Belconroj XVII, 294 ; combat et meurt à Poitiers V, 405, 408, 409. 427, 433, 444, 453 : XVII, 349, 353,
Cf. I., 201-205 ; le, 195, 462, 463, 533 ; IV, 440 ; V , 501, 508, 509, 529, 530, 543.
Fils de Jean de Charnj, seigneur de Lirej.
Geoffroi de Charnj ât partie de la garnison de Toumay du 28 avril au 30 septembre 1340. Il fut fait prisonnier devant Calais. Le roi lui donna, le 31 juillet 1351, mille ôcus d'or pour l'aider à payer sa rançon. Créé porte-oriflamme le 25 juin 1355. Mort à la bataille de Poitiers. Ses restes furent transférés de Poitiers à Paris en 1370 et solennellement inhumés, en même temps que ceux du maréchal d^Audrehen, dans l'église des Célestins. Il avait épousé Jeanne de Vergj.
n se trouvait avec six écujers sous ses ordres en 1340 dans la bataille du comte d'Eu à l'ost de Bouvines. En 1341, il accompagna le comte d'Eu en Bretagne.
Le 2 août 1346, il était au Port-Sainte-Marie, où il avait conduit ses gens d'armes pour prendre part au siège d^ Aiguillon.
On voit par les Issues qf Exchequer que Jean de Potenhale fit Q^offroi de Charnj prisonnier sous les murs de Calais et qu'il le conduisit en Angleterre le 24 février 1349 (v. st.). Il reçut à ce titre du roi d'Ajigleterre une somme de cent marcs.
544 CHÀUiT.
Geoffroi de Gharnj avait^il, comme le loi reprochaient les Anglais, yiolé la trêve qa*il avait jurée lui-même T
La trêve existait incontestablement, mais il ne l'avait pas jurée.
On trouve dans Robert d^Avesbury p. 167 une déclaration des cardinaux Ceccano et Aubert, qui porte qu'une trêve à partir de la date des présentes lettres jusqu^à la quinzaine qui suivra la fête de Saint-Jean-Baptiste, a été conclue entre les plénipotentiaires français, le sire d*Oflemont, maréchal, Geoffiroi de Charnj et Robert de Lorris chevaliers, et les plénipotentiaires anglais, les comtes de Liancastre et d'Huntingdon, Raoul de Stafford, Gauthier de Maunj, Renaud de Gobham, et qu'elle a été jurée devant Calais , le 28 septembre 1347, par Pévéque de Norwich, le comte de Lancastre et Gauthier de Maunj d'une part, et Tétêque de Laon, le sire d*Offemont et Geoffroi de Chamy d*autre part.
Le 13 novembre 1348, cette trêve est prolongée pour le pajs de Guines et de Calais jusqu'au l^' septembre 1349. Le 2 mai 1349, cette trêve est de nouveau prorogée : elle devait durer jusqu'à la Pentecôte )[350 ; mais cette fois Geoffroi de Charnj ne la négocia point et ne la confirma point par son serment. Redevenu libre, il scella et jura le 21 septembre 1351 une autre trêve.
Le 6 janvier 1352, il fut créé chevalier de l'Étoile, lors de rinstitution de cet ordre.
En 1352, il fit la guerre en Picardie et sur les frontières de Flandre.
Le 10 septembre de cette année, il était à Tabbaje d'Andres.
Au mois de juillet 1356, il reçut deux maisons confisquées sur Josseran de Mâcon.
J'ai attribué (!', 201-205) à Geoffroi de Charnj, fils de celui-ci, le livre de chewUeriê publié le, 463. C'est au chevalier qui porta l'orifiiamme à Poitiers, qu'il j a lien,
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félon moi, de le restituer. On ne peut gaëre douter que Geoffroi deChamj, Tun des premiers chevaliers de l'ordre de rËtoile, qui écrlyit pour les chevaliers de la Noble Maison des questions relatives aux tournois, n'ait aussi composé pour eux le livre de chevalerie où, la veille même des revers» il leur retraçait les règles du sacrifice et du dévouement.
M. Luce cite des lettres du 21 novembre 1356, par lesquelles le régent confirme au profit de Geoffroi, 'fils mineur de Geoffroi de Charnj a tué à la bataille livrée a dernièrement près de Poitiers », une donation qui avait été faite à son père. Ces lettres étaient octrojées à la prière de sa veuve Jeanne de Yergy, dame de Montfort et de Savoisj.
Chabny, Cami (Gboffroi db) , en garnison & Béthune IX, 250 ; se rend à Grenade 492 ; — en Ecosse X, 288, 289, 291, 296 ; revient en France 299 ; retourne en Ecosse 318, 334, 376, 391 ; assiste à Feutrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 21 ; au siège de la ville d'Afrique 225.
Cf. P, 349 ; P, 104 ; X, 564 ; XV, 394, 397; XVI, 258 ; XVm, 303, 329, 387, 391, 499, 500.
Fils de Geoffroi de Charnj et de Jeanne de Vergj. Il reçut, en 1358, une partie des biens confisqués sur Josseran de Mâcon. Il était bailli de Caux en 1375. Il conduisit quatre chevaliers et quarante-six écujers en 1383 à Fost de Bourbourg. Bailli de Mantes en 1388. Mort le 22 mai 1398. Il avait épousé Marguerite de Poitiers.
Charnt (Jean de), cité dans un texte de Froissart comme Tun des auteurs de la chute de Marcel VI, 61, 77, 78. Cf. P, 93-97 ; P, 209, 223 ; VI, 484. Jean de Charnj ne figure point dans la généalogie de la maison de Charnj, telle que la donne le P. Anselme.
Chartres (Philippe de), « bon escujer VII, 11 » ; châtelain de Marcherainville VII, 11.
* Chartres (Robert de) V, 523.
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* Chartres {Bertrand de), goavernear do comte de Nevert,
dans l'est de NioopoU, XV, 395, 423 ; XVI, 258. Cité dans une charte de 1^4.
Chartres (évéqae de). Voyez AKGuiRANT (Jbak d^) ; Chalus (AncBRi de) ; Chanac (GuiLLAUBfE de) ; Ls ^vrb (Jkan) ; MoNTAiau (Jean de) ; Plessis-Past^ {Jean du).
* Chartres (vidame de) V, 606.
* Charubl, Caruel, Caruelle, Caruet,Zaruellâ, Zenmette (Iyaii»
pu Jbam), « grant capitaine de gens drames Vil, 323 ; trèsa bons escuiers bretons VII, 401 » ; en garnison à Rennes IV, 155, 189 ; est blessé au combat des Trente V, 295 ; XVII, 284 ; en garnison sur les marches de Tooraine Vn, 323 ; XVU, 469 ; défait Simon de Borley VU, 331-334 ; s^empare de La Roche-de-Ponsoy 350, 386, 392; défait le comte de Pembroke 396, 401; XVII, 486; s'empare de Saint-Savin VII, 436, 438; livre à Chandos un combat où celoi-ci périt 444-463 ; paie rançon 476 ; en garnison à La Roche-de-Ponsoy VIII, 56; assiège La Roche-sur-Yon 259.
Cf. I-, 121;I^155; V, 513.
Les Charnel portaient nne devise bretonne qui disait qu'il n'est rien que ne puisse un homme de* coMir. Cela signiâait-il que le courage tient lieu de tout et que la science n*est rien ? Leur heaume couronné de fleurs de lys ofljrait pour cimier deux oreilles d'âne.
Ils appartenaient à la paroisse de Guerlesquin (diocèse de Tréguier) et se fondirent au XV* siècle dans la maison de Penhoët.
Le 11 avril 1352, Charnel avait sous nés ordres deux chevaliers, vingt-un éc^y^rs et trente archers.
En 1352, il est envoyé en An^eterre afin d'obtenir la liberté de Charles de Blois.
En 1354, il est avec Bertrand du Ouesotin l'un des otages pour Charles de Blois.
En 1356, il a sous ses ordres un chevalier, neuf ou dix
Djgitized by
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écnjen et dix-huit arcbers à cheval , et à la fin de cette même année, trois chevaliers, vingt-un é'cujers et cinquante archers.
Une charte du mois d*août 1356 cite Charnel comme devant accompagner Charles de Blois qui quitte TAngleterre pour retourner en Bretagne.
Il prit part, lors de la Jacquerie, à une émeute contre les nohles dans la ville de Senlis. Il en obtînt rémission au mois de janvier 1358 (v. si,).{Trésor des chartes JJ. 86, 421.)
n entra au service du roi de France au mois de novembre 1369.
J'ignore quelle était la parenté d'Yvain Charuel avec Geoffroi Charuel qui, le 16 janvier 1374, reçut du roi de France une jiension de deux cents livres.
Il j eut, paraît-il, dans la même famille des partisans des Anglais. Jean Charuel, receveur du duché de Bretagne pour Edouard III en 1345, devint, vers 1350, connétable de Bordeaux. Thomas Charuel se trouvait dans Tarmée anglaise lors de la bataille de Poitiers. ♦ Chassbrat (Jean) XVIII, 557, 559-562.
Chassbron , CaHron, Castron (Oudart db) , assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 281, 282.
Cf. X, 542 ; XIII, 349 ; XV, 394, 397 ; XVI, 258.
Chambellan et conseiller du duc de Bourgogne . En 1390, le duc de Bourgogne le chargea, ainsi que Guillaume de la Trémoïlle, d*une mission près du comte de Foix relative au mariage du duc de Berry.
Il fut désigné en 1395 pour être Tun des membres du conseil du comte de Nevers pendant son voyage en Turquie, n fut fait prisonnier à la bataille de Nicopoli et mourut au mois de septembre 1396. Probablement l'un de ceux & qui Bigazet ûi trancher la tête.
Voyez sur Oadart de Chasseron les BrabanUehe Yeesten, p. 330.
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Ghastbl, Coitelt CasHàui (Philippb du), écoyer de Jean de Beaamont II» 50 ; reçoit une pension d*Ëdoaard m 102, 103 ; XYU, 15 ; reçoit les ambassadeors anglais m, 191.
Cf. 11,511.
Issu d'une illustre et cheraleresque maison du Hainaut.
J*ignore s'il faut rattacher à la même famille Richard du Chastel qu'Edouard III employa « es grosses besongnes « de Norfolk et SufTolk. »
Voyez le mot : Hovardbrib.
Chastel, Castel (I'anneoui nu), « chevalier breton-bretonnant « durement vaillant XVII, 243 » ; prend part au combat de la Roche-Derien V, 164-166, 169, 170, 173; XVU, 243-245.
Cf. Is 448; III, 515; IV, 436; V, 550; XVHI, 196, 197, 335.
Tannegui du Chastel, ûls aîné de Bernard du Chastel et d'Ëléonore de Rosmadec. Mort en 1352 après la bataille de Mauron. Il épousa Tiphaine de Plusquellec« Deux de ses fils furent mis à mort par les Français pour se venger des services que leur père rendait au parti des Montfort. Tannegui du Chastel n'en apporta que plus d'énergie dans cette guerre où la bataille de la Roche-Derien couronna ses exploits.
n eut pour petit-fils Tannegui du Chastel si célèbre sous le règne de Charles VII.
Le dimanche après la Saint-Martin d'hiver 1341, Tannegui du Chastel etGeoffroi de Malestroit déclarent avoir pris au Conquét des tonneaux de vin pour la garnison du château du Conquôt et pour Post qui se trouve à Saint-Renan.
Le 18 décembre 1341, Jean de Montifort adressait une lettre à Tanuegui du Chastel où il l'appelait : « son petit « bachelier ».Le 1^ février suivant, le maréchal Bertrand de Briquebec chargea Henri de Malestroit de traiter avec Tannegui du Chastel.
Au mois de mars 1341 (v. st.), celui-ci était capitaine
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de Brest. Dom Lobineaa a publié une lettre qu*il adressa à la fin du mois de février 1341 (y. st.) au roi de France. Je Fai reproduite XVUI, 196.
Au mois de janrier 1347, le roi de France déclara pardonner à Geoffh>i de Malestroit, à Tannegui du Chastel , à Yve de Trézéguidi» à Henri de Treyet et à Alain de KerloTenan qui avaient servi Jean de Montfort et qui venaient d'embrasser le parti de Charles de Blois.
Je trouve en 1360 une autre charte de rémission en faveur de Tannegui du Chastel.
La terre du Chastel dépendait de l'évéché de Saint-Polde-Léon.
* Ghâstbl (Bernard nu), flls du précédent XVIII, 335. CH.VSTBL, CastUl (Garsis du) , chef de compagnie YI , 328 ;
rentre en France YII, 168 ; XVII, 469 ; retourne en Espagne avec le prince de Galles VII, 154, 156 ; assiste à la bataille de Najara 212 ; XII, 134 ; se déclare pour les Français VII, 337 ; dans Tost du duc d*Aigou VIII, 3 ; se met au service du roi de M^orque 101, 102 ; XVII, 513 ; assiège Dervàl XI, 41-48.
Cinquième flls de Tannegui du Chastel et de Tiphaine de Plusquellec.
Garsion du Chastel avait sous ses ordres, le 21 mai 1369, vingt-neuf écuyers.
* Chastbl (Robert du) , reçoit Tépée de Charles de Blois
Second fils de Bernard du Chastel et d'Ëléonore de Rosmadec, par conséquent frère de Tannegui du Chastel.
* Chastel (Matthieu du), procureur XVIII , 133. Cha9UÎ'N€^f. Voyez CastbLnau.
* ChastelbR (Thibrri du) IV, 478.
Thierri du Chastele^, sire d'Hélèmes, hailli de Hainaut, fils de Henri du Chasteler. Il épousa Marie de Harchies. Chasteler (Guillaume du), accompagne Jean de Beaumont en Angleterre II, 66.
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Gnillaïune da Chasteler était flli de Thierri da Chaatdl6r, grand-bailli de Hainaot de 1821 à 1325, et de Marie de Harchiea. Il était, en 1346, châtelain d*Ath. Il époosa Béatrix de Mortagne.
CHASTBLBit (Jban du), fût partie de la cheTaochée de Crérard de Werobin III, 138.
Cîf. IV, 478.
Fils de Jean du Chasteler et d* Agnès de Bertincoort. Chambellan de Philippe de Valois et gonTemeor de Tonrnaj en 1332.
Chastbleb. Voyez Bbllaino.
Chastblibr (Gboffroi), chef de compagnie , guerroie en Langaedoc XII, 44 ; est tné 50.
La' Chesnaie lit : GeofTroi Chasteignier. Les Chastelier sont fréquemment cités au XIV* siècle. Guillaume du Chastelier Tirait en 1360 ; Pierre du Chastelier était en garnison à Cambraj en 1340. Ghabtelluz, Castelus {Ploustrat de\ combat les compagnies
en Auvergne XIII, 79.
ChOiHaux {Philippe de). Voyez Chastbl (Philippe du). Châtbâu-Bblin, CasUl^Belin (sire de), dans l'ost de Philippe de Valois à Sangate XVn, 250.
* Château-Bblin (sire de) XV, 395, 397.
* Chateaubriand (sire de) V, 496 ; XVIII, 800.
Geoffroi de Chateaubriand tué au'combat de La-Roche- Derien avait épousé Isabeau d'Avaugour, seconde fille . de Henri d*Avaugour et de Jeanne d*Harcourt.
* Chateaubriand (Jean de) X, 513, 647 ; XII, 382, 385.
€reoflroi dit Brideau de Chateaubriand, épousa \^ Louise de Sainte-Maure ; 2® Marguerite de Parthenay , fille de Guy rArchevêque, seigneur de Soubise, et de Jeanne d*Amboise.
Chateaubriand (Louise de). Voyez Laval.
Chatbaumorand (Jean de), « chevalier pouveu de sens et de beau < langaige , froit et attempi% en toutes manières • XV,
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3S7 ; en garnison à Nantes IX, 299^, 805, 307, 312 ; prend part à une joate 324, 328-330 ; se rend en Espagne XI, 329, 339, 342, 350; XII, 81, 132, 141, 210, 212 ; chargé de la garde de la trêve XIY, 23, 25 ; au siège de la Tille d'Afrique 224; chargé de négocier la paix 388, 390, 391 ; XV, 79 ; est envojé vers le duc de Bretagne XV , 30 ; chargé d'arrêter le sire de Clisson 60 ; est envojé vers le duc de Lancastre 152 ; — vers le roi de Hongrie, 337-339, 343 , 344 , 347-350, 352, 358-360 ; revient en France XVI, 29 ; traite d'une trêve avec les Anglais 237.
Cf. P, 199 ; IX, 555 ; X, 481 ; XV, 415, 426, 437, 491-493, 496, 497, 499-502, 506-508; XVI, 262,263, 320, 413.
Au mois de juillet 1389, le sire de Coucy envoya le sire de Châteaumorand en Angleterre afin d^avoir des nouvelles de sa fille la duchesse d'Irlande.
On peut voir dans le recueil de Rjmer des lettres de Richard II , du 5 novembre 1396, par lesquelles il recommande à tous les rois, princes et peuples Jean de Châteaumorand qui se rend versus guamplures partes remotas.
On paya deux mille quatre cent cinquante ducats à François Martin pour le fret d'une galée qui amena de Mételin à Venise Jean de Châteaumorand, Jacques de Courtiamble et Jean de Neufville chargés d'annoncer au duc de Bourgogne la délivrance du comte de Nevers.
Malgré les services de Jean de Châteaumorand , on retint deux cents fi:ancs sur sa pension qui était de cinq cents francs, pour faire face aux dépenses qu'entraînait la rançon du comte de NeVers.
On peut voir dai|s le Religieux de Saint-Denis avec quel courage il défendit avec cent hommes d'armes Constantinople ^contre les Turcs et quelles furent ses nombreuses aventures en Orient.
Christine de Pisan se plait à louer Jean de Châteaumorand :
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Des bong obevaliers est-il
Encore, mais d*an monlt gentil
Diraj qui adès est en vie»
Qui n'a fors de bien faire envie.
Si est des parties de France
Le bon, vaillant, plain de sonfi&ance»
De la terre de Bonrbonnois,
Qni n*iieonte à trésor II nois
Fors au trésor de gentillesse
Où il a mis sa soubtilesse,
Loi qui est digne de renom :
De Chastel-Morant a surnom.
Si est voir que la dté noble
Qn*on appelle Constantinoble,
Pour sa valenr par Tordonance
Dn roy françois en gouvernance
A eue et a oom chevetaine.
Dans le Chemin de Longue Fstuie^ Christine de Pisan, revenant à la même thèse que tous les bons chevaliers n*ont pas disparu, place à côté dn nom de Bouciqoaut celui de Châteaumorand.
Chatbau-neup. Voyez Apchibr.
Chatbau-neup. Vojez Castblnau.
Chatbau-Porcien. Voyez Porcien.
Chatbau-Vilain (sire de), assiège Auray IV, 64 ; maréchal de Tannée du duc de Normandie en Bretagne 189 ; combat et est tué à Poitiers V, 407, 428, 429, 445 ; XVH, 357 ; sa veuve épouse Arnaud de Cervoles VI, 404 ; VII, 250* Cf. VII, 529 ; XVni, 392.
Jean de Thil-en-Auxois, seigneur de Château- Vilain. D prit le nom de Château- Vilain à la suite de son mariage avec Jeanne de Château-Vilain, héritière de Jean m et de Marguerite de Noyers. Conseiller de Philippe de Valois et connétable de Bourgogne.
Chatbau-Vilain (sire de) VII, 19. Voyez Cervoles. Château- Vilain (Jbanne de). Voyez Cervoles.
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Chatbl*Achard (dame de). Voyez Anolb.
Châtelain de Bbauyais. Vojez Lr Châtelain de Beauyais.
Chatellerault (vicomte de), accompagne le prince de Galles
en Espagne VII, 154, 157.
Ceci doit s'entendre de Lonis d*Harcoart, vicomte de
Châtelleranlt, second fils de Jean IV et d'Isabeao de Par-
thenaj.
Clémence, héritière de la vicomte de Chatellerault, la
transmît A son mari Hagaes de Sorgères au milieu du
XIII* siècle- Ajmeri, vicomte de Chatellerault, épousa Agathe dé
Dammartin. Leur fille Jeanne, veuve de Geoffroi de Lusi-
gnan, porta le vicomte de Chatellerault dans la maison
d'Harcourt, en épousant Jean II d'Harcourt qui mourut
en 1302.
Chatellerault (vicomte de). Voyez Harcourt. Chatillon, comtes de Blois :
Gui I"". Voyez Blois.
Louis. Voyez Blois.
Gui il Voyez Blois.
Louis, fils de Gui. Voyez Blois.
Charles. Voyez Bretagne.
Jean. Voyez Bretagne et Pbnthièvrb.
Charles. Voyez Bretagne et Avaugour.
Chatillon, comtes de Saint-Pol ; Gui III. Voyez Saint-Pol.
Jean. Voyez Saint-Pol.
Gui IV. Voyez Saint-Pol.
Chatillon, de la maison de Porcien :
Gauthier IV, connétahle de France. Voyez Chatillon. Gauthier V. Voyez Chatillon.
Gauthier VI. Voyez Porcien.
Hugues. Voyez Porcien.
Marie. Voyez Rouot.
Gauthier, petit-fils de Gauthier IV. Voyez Chatillon.
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Ohatillon, seigneurs de Dampibrrb :
Jean. Voyez Chatillon.
Hugues. Yojez Chatillon.
Jacques. Voyez Chatillon.
Chatillon, seigneur de la FsRTé :
Gauthier. Voyez Chatillon.
Gauthier. Voyez Chatillon.
Charles. Yàyez Chatillon,
Chatillon, seigneurs de Dour :
Gauthier. Voyez Chatillon.
* Chatillon (Gauthier de), connétaMe de France m , 376 , 512; IX, 497.
GauthieV de Chatillon avait pris part aux sanglantes journées de Courtray et de Mont-en-Pévèle. Il avait environ quatre-vingts ans quand il s^arma pour la dernière fois à la bataille de Cassel.
Fils de Gauthier de ChâtiUon, comte de Porcien,etdl8abelle de Villehardouin.
Chatillon (Gauthier de); au siège de la ville d'Afrique XIV ,
Probablement Gauthier de ChâtiUon, fils de Oui de ChâtilIon-Porcien et de Marie de Lorraine. Il épousa Jeanne de Coucy et mourut en 1404.
D*après Cabaret d*Orron ville, il s^agit ici d^un chevalier de Guyenne, le sire de Castillon-entre-deux-mers.
Chatillon (sire de), .en garnison à Tournay III, 121 ; prend part à Texpédition du duc de Normandie en Hainant 135 , 144, 159, 161 ; défend Tournay 219 ; promet son appui à Charles de Blois 397 ; se rend en Bretagne IV, 6, 64, 67; assiège Hennebont 26 ; — Auray 64, 65 ; — Vannes 67 ; secourt la garnison de Fauet 88 ; assiège de nouveau Hennebont 102; Charles de Blois lui écrit 146; se rend à Nan. tes 185, 188; accompagne le duc de Normandie en Gascogne 33 1,335; défend le passage de laSommeXVII, 201; assiège Saint-Valéry VI, 107 ; poursuit les Nàvarrais 132» 133.
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Jean de Châtillon, seigneur de Dampierre » second fils de Gaathier de Châtillon et de Marguerite de Dampierre. Il épousa Marie de Rollaincourt. Mort en 1362. Froissart (IV, 67) l'appelle un chevalier de Picardie parce qu'il était capitaine de Béthune et possédait, du chef de sa mère et de sa femme, dMmportants domaines ^n Picardie.
Dans les rôles de Tost de Bouyines en 1340, se trouve cité Jean de Châtillon, chevalier banneret, avec neuf chevaliers bacheliers et cinquante-six écujers. Il figure aussi dans les rôles de Tost de Bretagne, du mois de septembre 1341 au mois de mai 1342.
Châtillon (Hugues de), mtutre des arbalétriers de France, assiège Évreux VII, 12, 13, 20; envahit le Ponthieu 309-311; XI, 20; XVII, 469; défend Abbeville VII, 438; XVII, 488 ; est pris par les Anglais VIT, 439- 443 ; XVn, 551 ; revient en France VIII, 328 ; est défait par les Anglais près de Licques 328-337 ; XVII, 551 ; dans Fost de Flandre en 1382 X, 118, 142, 167 ; dans Texpodition de Bourbourg en 1383 247 ; assiste aux obsèques de Louis de Maie 281, 284 ; s'empare d' Abbeville XI, 20.
Cf. Is 361 ; VI^ 496, 497 ; VII, 545 ; IX, 536.
Hugues de Châtillon, troisième fils de Jean de Châtillon- Dampierre et de Marie de Rollaincourt.
Il épousa Agnès de Séchelles. Mort vers 1390.
En 1376, après le combat de Licques, Jean de Harleston et Philippe La Vache cédèrent Gauthier de Châtillon à Edouard III au prix de mille livres.
Dom Morice a publié une lettre du sire de Châtillon au duc d'Anjou, du 10 août 1379.
Châtillon (Jacques de)^ son mariage avec la fille de Bureau de Rivière est rompu XV, 67.
Fils de Hugues de Châtillon, seigneur de Dampierre , grand-maitre des arbalétriers. Après la rupture de son mariage avec Jeanne de Rivière, il épousa Jeanne de
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Revel» yeare de Francis d'Anbrecicoort Mort en 1446. Chatillon (Gauthibr db), fait prisonnier à la bataille de Poitiers y, 409; XVn, 344, 345 ; assiste aux conférences de Bruges VIII, 382 ; XVU, 562.
Cf. VU, 487, 539 ; VIII, 463 ; XVIH, 391.
Fils de Jean de Ghâtillon et d*Eléonore de Boje, seigneur de la Ferté.Créé en 1364 grand-maitre des eaux-etforéts. II épousa 1* Jeanne de Guinée ; 2^ Allemande Flotte, dame de Revl. Mort en 1377.
Ghatillon (Gauthur DB),.défend son château de Montmor IX, 259 ; en garnison à Troyes 263 ; assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 281, 282.
Fils de Gauthier de Ghâtillon et d'Allemande Flotte de Revel.
Ghâtillon (Charles bb), fait prisonnier par les Anglais Vin ,
Filft de Gauthier de Ghâtillon» seigneur de la Ferté, et de Jeanne Gassinel. Il épousa Marie des Ëssarts. Tué à la bataille d'Asincourt en 1415.
* Ghâtillon (Gauthibr db), seigneur de Dour, quitte le champ
de bataille do Poitiers V, 530.
Troisième ûls de Jean de Ghâtillon et d'Èléonore de Roje. Il eut pour seconde femme une fille de Simon de Bucy.
* Ghatou (Jban db), avocat au Ghâtelet IX, 569. Ghaucbr, Chaucier (Gboffroi), prend part aux conférences de
Montreuil VIII, 383.
Gf. I, 113-115, 161, 166, 187, 419-421; VIII. 473. 485, 487 ; XII, 381.
Jean Ghaucer accompagna en 1338 Edouard III outremer.
En 1367, Geoffroi Ghaucer était vattetui reçii.
En 1374, nous le retrourons contrôleur du subside levé sur les laines, cuirs et peaux au port de Londres {contra^ rotnlator cuitomatim). Le 23 avril de cette année, on loi
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donne du vin.En 1875 et 1376, il était écuyer de Richard II seutifer régis.
Dans une charte de la .quatrième année du règne de Richard II {iêsues qf exehequer), on rappelle les services qu*il a rendus pendant son ambassade à Montreuil.
En 1390, il était chargé de surveiller les ouvriers qui travaillaient à Westminster, le palais où Ton sacrait les rois, et à la Tour, le sombre réduit où Ton brisait leur oouronne.
Le 21 février 1400, Henri IV ordonne au trésorier de Calais de lui payer dix livres. On trouve* dans les rôles des actes de Henri IV cette mention : éUversaconeessa^àl' JHdo Chaucer.
On peut voir sur Chaucer un grand nombre de documents imprimés par Rjmer.
Sa flUe Alice fut la femme de Richard de Montagu , comte de Salisburj.Thomas, Tun de ses fils, épousa une fille de Jean Burghersh et en eut une fille, nommée Alice, qui devint la femme du duc de Suflblk. De ce mariage naquit un fils qui épousa une sœur du roi Edouard IV et qui fut reconnu, si le prince de Galles mourait, Fhéritier présomptif de la couronne d'Angleterre : merveilleuse légende que n'avait sans doute point oser rêver Fauteur des Cantertury Taies.
Geoffroi Chaucer avait son homonyme dans (}eoflh)i le Chaucier, marchand de chausses à Senlis, qui fut Tobjet d'une charte de rémission au mois de juillet 1365. (Trésor des chartes, JJ. 98, 405.) * Chaucer (Philippb de Roét, femme de Gbopproi) I», 113. Chaudouvribr ou Chauderier , Caudourier (Jean), livre La RocheUe aux Français VIII, 135, 181-187 ; XVH , 526.
Cf. Vni, 442 ; XVIII, 457.
Le 15 août 1360^ les habitants de La Rochelle, cédant après une vive résistance aux ordres du roi Jean, désignèrent des députés pour se rendre à Calais près des deux rois. L'un d*eux était Jean Chauderier.
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Le 24 octobre 1360, le roi Jean alors à Calais renouTela à Jean Chauderier l'ordre de remettre La Rochelle aux Anglais.
Jean Chauderier était seigneor de Niort près Taillebonrg au XV* siècle.
A cette famille appartenait peut-être Isabeau Chaudrier qui, en 1475, épousa François de Clermont. Chauievic. Voyez Sandwich.
Chaudron (Quillaume). Voyez Caudron.
Chauffour, Chavfowr (Thibautdb), chef d^ compagnie, pille
la Bourgogne VI, 114, 117 ; VII, 4, 5. Chauffour (Jean de) , chef de compagnie, pille la Bourgogne VI, 114, 117; VII, 16..
Vers 1360, Jean de Chauffour reçut le don d'une maison à Dijon.
Jean et Thibaud de Chauffour, frères, surprirent et pillèrent la ville de Langres le dimanche après la fête de la Trinité 1343 au cri de : Guyenne ! Angleterre ! ville gagnée I On accusa Guillaume de Poitiers, êvêque de Langres, d'avoir favorisé leur entreprise. Les Chauffour paraissent avoir appartenu à une famille de Lorraine.
Le 11 mai 1354, Tévêque de Langres fut déchargé de Taccusation d'avoir donné asile et protection à des retelles (notamment à Jean et à Thibaud de Chauffour). Chauffour, Cauffour, Escauffowr (Gauthier de), au siège delà ville d'Afrique XIV, 250, 251.
Comme il existe plusieurs familles du nom de Chauffour, Caufour et Escaufour , il est assez difficile de savoir & laquelle il faut restituer ce personnage.
Nous trouvons en 1384, Guillaume de Chauffbur écuyer
du duc de Bourgogne, et en 1417, Henri de Chauffour aussi
écuyer du duc de Bourgogne. Il vivait encore en 1399.
* Chaumbre {Coi detj, valet du duc d'Albemarle XVI, 291, 292.
Chauhont (l'hermite de), assiste au combat de Romorantin V,
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Cf. I', 295 ; V, 473.
Probablement Renaud de Chaumont, seigneur de Quitrj. Il épousa Jeanne de Beaumont.
Chaumont (Guillaume de), dans l'ost de Gueldf e XIII, 193. Guillaume dit Ljonnelde Chaumont, seigneur de Quitrj, fils de Richard de Chaumont et do Jeanne de Fours, avait huit chevaliers et soixante- dix-sept écujers de sa retenue dans i*ost de l'Écluse. Deux ans plus tard, il fut aussi de Tost de Gueldre. Mort vers 14Q2. Il avait épousé Robine de Montagu.
Chaumont. Voyez Asprbmont.
Chaumont. Yojez Caumont.
* Chaundelbr (Robert) VIII, 484.
* Chaut (Thamlin) XIV, 415.
Chauveau (Renaud), évéque de Châlons-sur-Mame, tué à la bataille de Poitiers V, 428, 433, 448.
Cf. V, 528, 529.
Renaud Chauveau succéda comme évéque de Châlons à Jean de Mandeville. Il périt en effet à la bataille de Poitiers. Le moine de Saint-Alban le cite parmi les morts immédiatement après le duc d'Athènes.
Chauvignt (sire de), dans Tost de Poitiers V, 398-400,
Cf. V, 529 ; XVm, 392.
Froissart lui donne (V, 399) le titre de vicomte de Breuse, c'est-à-dire de Brosse.
Louis de Chauvignj, vicomte de Brosse et seigneur de Sainte-Sévère, fils d'André de Chauvignj et de Jeanne de Brosse, fut tué à la bataille de Poitiers.
Il avait épousé Marie d^Harcourt, sœur de Godefroi d'Harcourt.
Il fit partie en 1341 de Tost de Bretagne et en 1350 de Post de Berry.
Chauviont (sire de), « grant baron de Poito VII, 351 », embrasse le parti français VII, 351, 353 ; sa tarre est pillée
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par les Anglais 353 ; assiège la Roche-sur- 7on Yin, 261.
Cf. VII, 541.
Froissart loi donne aoss^ (XII, 353) le titre de yicomte de Breos^ c^est-ànlire de Brosse.
Gui yicomte de Brosse fit hommage à Edouard m le 28 mars 1364.
Jean II sire de ChauTigny fat créé chevalier de TÉca d*or en 1365 par le dac de Bourbon. Il avait épousé Isabelle de Rochechouart.
Un sire de Chauvignj accompagna Louis de Bourbon dans sa croisade en Afrique.
Ghautignt (bâtard de) joute à Bordeaux XIII, 301, 302. Chavbnct (Gérard de), défait et pris par les Nayarrais VI, 150-152 ; XVn, 382 ; défend Reims VI, 235.
Gérard de Looz était seigneur de Chayencj-le-Château. * Chavez (Nicolas), maître des monnaies XIII^ 333. Cheni. Voyez Cheyne.
Chbpot, Cepajf (sire de), se rend en Ecosse III, 435.
Jean II seigneur de Chepoj, fils de Jean de Chepoj .et d'Isabelle de Danery. Il fut chargé de commander la flotte que Philippe de Valois enyoja en 1334 en Orient pour repousser les Infidèles. Il fat fait prisonnier par les compagnies au combat de Mauconseil et conduit au chAteau de Creil dont il ne sortit qu'après le paiement d'une énorme rançon. Mort peu après. H ayait épousé Jeanne de Bucj.
Cette maison devait sa fortune à Thibaud de Chepoj, amiral de France et maître des arbalétriers sous Philippe le Bel.
On conserye à la Bibliothèque de Berne une relation des yojages de Marco Polo, que celui-ci donna à Venise à Thibaud de Chepoj.
Renaud de Chepoj obtint yers 1330 une sentence d'absolution pour meurtre.
Jean de Chepoj se trouvait en 1340 dans Tost de Bouyines.
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Ghbpot, Cepoy (sire de), est pris par les Anglais VIII, 332. Jean III de Chepoj, flls de Jean II et de Jeanne de Bacj. En 1379, il servait en Artois sous les ordres da duc de Sempj. Charles VI lui fit don en 1388 d'une somme de mille livres. Froissart dit qu*il était châtelain de Beauvais. n épousa GuiUemette Le Mercier.
* Chbrchemont (Jean de), évéque d'Amiens II, 519.
Evéqoe d*Amiens de 1326 à 1373.
Ghbrlton. Voyez Carlton.
Ghbsnes (Jean des) XVUI, 388.
Jean dit Karados des Chesnes épousa selon les uns Jeanne de Montmorency, selon d'autres, Marie de Quinquempoix.
* Chester (Roger be) XVIII, 117.
* Chester (Htgden de), chroniqueur cité IV, 448, 452 , 490,
et passim.
Chbvillart, Kmllart (Henri), prend part au combat de logent et 7 fait Eustache d'Aubrecicourt prisonnier VI, 174.
Froissart dit qu^il servait sous les ordres du comte de Vaudemont.
* Chevreuse (Pierre de) VIII, 421 ; XIV, .397, 401 ; XVIII ,
Trésorier de France en 1362. Conseiller et maître d'hôtel de Charles V en 1373. Chambellan du duc d'Aigou. Désigné au mois de septembre 1390 pour l'expédition projetée en Guyenne. Gouverneur-général des finances en Languedoc en 1391. Le Religieux de Saint-Denis ajoute qu'en 1380
S63 GBtTRnSB. — CHITRE.
Chbvrbubb {Jbah t>è) afisîtte aux obsbquas de Louis de Maie X, 283.
* Chbtrier (Alphoksb), éyéque de Lisieox XYIII, 488, 494.
* Chbvrtwoton (Robbrt dm) XVni, 3.
Chbtke ou Ghbmbt, Cenij Ch$%i (Robb&t), chef de ccnnpagnîai pille le Bourbonnais VII, 9 ; passe en Espagne 90 ; eet rappelé par le prince de Galles 116, 118, 126; défait le sénéchal de Toulouse 130, 133, 137-139 ; assiste à la bataille de Najara 154, 156 , 204 , 812 ; envahit la Champagne 249 ; fait la guerre pour les Anglais YII, 826 ; XYII, 469 ; pille le Maine VU, 326 ; en garnison à Cahors 343 ; est mandé par Robert KnoUes YIII, 48, 52 ; prend part au combat de Prilly XII, 221, 222 ; sa mort XI, 119.
Peut-être fils de GuiQaame Chejne ou Chenej qui sous le règne d*édouard II prit part à rinsurrection de Thomas de Lancastre et qui fut mis à mort à York.
Robert Ohejne, cheTalier, possédait dans le comté de Kent les manoirs de Midelton, dlJfloa et de Patrikesbome, et de plus le manoir de Sohirlon^ dans l'île de Shepey. Chbynb ou Chbnbt, Ceni (Thomas), défend le prieuré de Lewes et est fait prisonnier YII, 394, 396 ; XYII, 568.
Cf. YH, 512 ; XYI, 371.
Un des aaoétres de Thomas Cheyne avait été le bienfaiteur du monastère de Lewes ; en effet, Ralph Cheyne loi donna le moulin de Bardesey pour le repos de l'âme de sa femme Emma.
Thomas Cheney est cité parmi les compagnons d'armes du prince de Galles en 1356. Il était mort au mois de mai 1381 lorsque Richard II ordonna de remettre à ses héritiers la somme de quatone cent quatre-vingt-trois livres six sous et six deniers que le prince de Qalles s'était engagé à lui payer s pur la f jnance de Bertram de anesclyn chivac 1er pris en la bataille de Nazare. s II laissait un fils nommé aussi Thomas qui était écujer de la chambre de Richard II et qui reçut en 1382 une mission près d'Anbert de Bavière.
CHCTHE. — cauf. 563
A cette famille appartenait Jean Chenej, chevalier de la Jarretière, qui porta Tétendard de Henri VU à la bataille de Bosworth.
Chifreval. Voye^ Cipprbval.
* Childb (Guillaume) V, 492.
* Chiicat (Jean db), chanoine de Thain I", 315, 458 ; Ib, 107,
Cam (sire de), joate à Londres lY, 125.
11 n^est point de famille qui ait réuni au même degré Thonneur des hauts faits enregistrés par l'histoire et la popularité des légendes accréditées par Timagination populaire.
(Gauthier de Chin vivait au commencement du XII* siècle.
Gilles de Chin, qui, selon le témoignage d*un chroniqueur, passait pour le chevalier le plus accompli que l'on pût trouver en son temps , épousa Ive de Chièvres et s'illustra dans' la croisade.
Mathilde de Chin, fille unique de Gilles de Chin, épousa Gilles de Saint- Aubert qui prit aussi la croix.
Gilles de Saint-Aubert,^ sire de Chin, fils de Gilles de Saint- Aubert et de Mathilde de Chin, prit le nom de Chin ; il vivait en 1217.
Gilles m de Chin est cité dans un acte de 12551
Gilles IV vivait en 1289.
Gilles Y abandonna en 1300 à l'abbaje de Saint-Aubert tous ses droits sur le chlUeau et le village de ce nom. U devait être déjà assez âgé quant il prit part au tournoi de Windsor.
En 1333, il acquit un fief de Jean de Berlajmont et il reçut la même année trois fiefs du comte de Hainaut. En 1335, il s'engagea vis-à-vis du roi de France, moyennant la somme de cent livres par an, à garder le château de Dossemer et à le défendre pendant six semaines en cas de siège. Il avait épousé Florence de Rrbemont.
Les seigneurs de Chin portaient : d'or au lion d'azur.
564 CRIN. — CHOLBT.
Chin aujourd'hui réuni à Rameigniei est au nord de Templeuve.
Chin (Gilles db), « fors et durs cheraliers et bons homs d'armes « VIII, 287 » ; se signale au combat de Ribemont Ytll, 286-291 ; XVII, 544 ; au siège de la ville d'Afrique XIV, 224, 244, 245, 247 ; dans Tost de Frise XV, 281.
Cf. P, 86.
Gilles VI, seigneur de Chin et de Busignies. Chambellan du roi de France.
En 1386, il combattit en champ-dos Gérard d'Espierres. En 1396, il se trouva dans Tost de Frise. En 1400, il fut Tun des tenants du sénéchal de Hainaut dans un tournoi contre le sire de Diest. Il périt en 1415 à la bataille d'Azincourt. Il avait épousé Anne de Couej, fille de Raoul de Coucy et de Jeanne d'Harcourt. De ce mariage naquit une fille qui porta le domaine de Chin dans la maison de Mouj.
n avait sous ses ordres seize écuyers dans l'ost de récluse en 1386.
En 1398, il se trouva au nombre des chevaliers du Hainaut qui allèrent défendre la duchesse de Brabant contre le duc de Gueldre.
Au mois d'août 1365, Gilles seigneur de Chin et de Busignies et Florence de Ribemont sa fenune font un accord avec Jeanne de Ribemont relativement à la succession de Galehaut de Ribemont. {Tréêor dês chartes^ JJ. 98, 423).
* Chin(Jbande) VIT, 491.
* Chionvillb. Voyez Renard (Guillaume).
* Chivereston (Jean de), capitaine de Calais V, 508.
Cité dans les actes de Rymer.
Il fut aussi sénéchal de Gascogne.
Cholet, Colet^ Collet^ Celet^ Seîete (sire de) , en garnison à Nantes IX, 311, 312; dans l'ost de Flandre en 1382 X, 126.
CHOLBT. — CSTPEC. S65
Yvon de Cholet périt dans la croisade de Louis de Bourbon en Afrique.
Gilles Cholet, seigneur de la Gholetière et de Dangeau, fils d'Yvon Cholet et de Jeanne de Vendôme , dame de Dangeau 9 commença à servir en 1369 dans les guerres de Flandre, se rendit à Amiens le 1^ septembre 1389 pour passer en Angleterre avec Charles VI et fut désigné en 1391 pourraccompagner en Allemagne.il vivait encore en 1436. Il avait épousé P Isabeau de Mauvinet, 2* Jeanne de Varennes.
* Choquaet (Ancbl) XVIII, 488, 494.
* Chouk (Renaud db la ), abbé de Saint-Martin de Nevers
* Ghrestibn (Gbrvais), médecin de Charles V IX, 547 ; XV,
Chu&r {Om)i chevalier anglais, est fait prisonnier au combat d'Ouchy Vm, 295.
En tenant compte de la prononciation, il faut lire pro* bablement : Gore ou Oo^er.
M. Buchon a mis : Huet, et Ton comprendrait aisément qu'un copiste peu exact ait du nom de Huet fait le mot : Chuor. Les Hewet sont fort connus dans Fhistoire d*An« gleterre au XIV* siècle ; mais je n'en rencontre point à cette époque qui aient porté le prénom de Gui.
* Chukamt (Nigaisb), prévôt d'Avesnes XVI, 285> 286.
* Chypre (Henri II roi de) XVI , 484, 487, 488.
U succéda en 1285 à son frère Jean I*'. Mort en 1324. Chypre (Hugues de Lusignan roi de), c vaillant roi dure- « ment » II, 343 ; Philippe de Valois lui annonce son projet de croisade II , 340, 343 ; XVII, 43 ; cité par erreur comme empereur de Constantinople et comme ayant épousé Marie de Bourbon XI, 233 ; XV, 200.
Cf. XVI, 487, 507. '
Il régna de 1324 à 1360. Selon quelques auteurs, il mourut sénateur de la ville de Rome.
566 CHTPRB.
Chtprb (PiKR&B DB LosiGNAK Foi de), Ê» rend en France et en AUemagne VI, 362 , 370-376; XVII, 400 , 401; — en Angleterre VI, 378-387 , 390 ; XVH, 402 . ^)3 ; — en Aquitaine VI, 893-396 ; XI, 53 ; XVII, 404 ; aadste aux fuuéraiUes da roi Jean VI , 409 , 410 ; XVII , 404 ; — au sacre de Charles V VII , 1-3 ; XVII, 407 ; médiateur entre le pape et le duc de Milan 252 ; sa mort XI, 231, 232, 234 ; XVI. 32-34. 136.
Cf. 1% 152 , 170, 233 , 234, 245, 352, 419 ; VI, 503- 506, 508, 509, 511 ; Vn, 487, 502 ; XI, 441, 442 ; XV, 376 ; XVI, 252, 274, 277 , 416 , 417. 445, 487, 507 ; XVIII, 438. •
Fils de Hugues de Lusignan. Il s*illustra par son courage contre les Infidèles et par sa persévérance à lutter contre eux. Mort assassiné en 1372.
Ce prince fut Tun des bienfaiteurs de Frolssart :
C^est raisons que je renomme De Cyppre le noble roy Père Et que des ses bienfeds me père.
(B%is$(m de Jonèee.)
C est aussi au roi de Chypre que paraissent se rapporter ces vers placés un peu plus bas :
Lequel me récent à ce tamps, Com cils qui moult estoit sentans D'onnour et d*amour grant partie, Liement en celle partie.
M. de Mas-Latrie a donné dans son excellente histoire .de Chypre divers documents qui confirment ce que Frolssart rapporte des voyages de ce prince.
Denis Sauvage lui a consacré la note suivante : tt Messire Phelippe de Mésières, chevalier , chancelier de Pierre de Lusignan, roy de Cypre (duquel Phistoire fait cy mention), fit escrire dudict roy de Cypre 9ur sa
CHTPRB. — aTSLÉB. 867
tombe qai est au chapitre des Célestins de Paris, ce qai s'ensuit : Pierre de Losignan, quinzième roj latin de Hiémsalem, après Godefroj de Bouillon, et roi de Cjpre, par sa grand prouesse et haute emprise, prit par bataille et à ses frais les cités d'Alexandrie en Ègjpte, Triple en Surie, Lajas en Arménie, Satalie en Turquie et plusieurs autres cités et chasteaux sur les ennemis de la foj Jésu- Christ. AtUma ejus reguietcat in pace.
(Éd. de Jean de Tournes, 1560, tome II, p. 76.) Chypre (Jacques roi de), accusé de la mort de son frère XI , 231, 232 ; intervient pour la délivrance du comte de Nevers XV, 356 ; XVI, 31-35, 38, 39, 55.
Cf. XV, 416, 505 ; XVI, 251-255, 416^18, 420, 421,
Il succéda en 1382 à son neveu Pierre II. Mort le 20 septembre 1398.
n avait épousé Agnès de Bavière.
* Chypre (Janus de Lusignan roi de) XVI, 252 , 253, 325. U succéda au roi Jacques en 1398. Mort en 1432. Il avait épousé Charlotte de Bourbon.
Cifrenatt, Ciffrenal. Voyez Cipfrbval.
CiFFRKVAL, Cifrenast, Sijrenast, Ciffrenal, a gentil escuier et « bon homme d'armes XIV, 243 ; » au siège de la ville d'Afrique XIV, 243-247.
Cf. XV, 396 ; XVI, 251.
Il 8*^tici, croyons-nous, de Jean de Ciffreval, qui était en 1375 et en 1377 écuyer d'écurie du roi de France , et qui fut depuis chambeUan du duc de Bourgogne.
Il existait en Angleterre dans le comté de Dorset une famille du nom de Cyfrewast à laquelle appartenaient Jean de Cyfrewast (1325 et 1390) et Roger de Cyfrewast de Clyware. 11 ne faut pas la confondre avec celle de Jean de Ciffreval.
CiUlie (Jacques)^ chevalier anglais, armé chevalier par le comte de Buckingham IX, 245.
BOB CITBLÉE.
Johneu lit : Tyrrel. Il n*j avait pas à cette époque de Jacques Tjrrel. La conjecture de M. Bucbon qui propose : Sjdnej, n'est pas plus heureuse. Je crois avoir rencontré quelque part le nom de Citele/.
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